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LA FRANCE REÇOIT OFFICIELLEMENT LES DmIGEANTS
DE LA RESISTANCE KURDE D'IRAK

ne délégation du Frontdu Kurdistan d'Irak compo- transmettrai ce que vous medirez aux plus hautes instances de
sée de Sami ABDURRAHMAN, ancien ministre, l'Etat.. Au cours de cet entretien approfondi de près de deux
Mohsen DIZEYEE, ancien ministre, (représentant heures, Mme le Ministre a longuement interrogé ses interlocu-
personnel de Mesoud BARZAN!), Dr. Mahmut teurs kurdes sur le sort de la population civile, les violations
OTHMAN et jelal TALABAN I, a été officiellement des droits de l'homme et le problème des réfugiés. La déléga-
reçue par Paris. Cette visite officielle, considerée tion kurde a ensuite été reçue, dans une «atmosphère franche-

comme «une première. par la presse française, qui signifiait ment chaleureuse. par M.Loïc HENNEKINE, conseiller diplo-
«un signal de Paris à l'intention de Bagdad., comme l'a précisé matique du Président de la République et par le directeur du
«un diplomate. à l'A.F.P.,s'expliquaitaussi parle souci de cer- cabinet de M. Laurent FABIUS, président de l'Assemblée
tains dirigeants français, tel M.Bernard KOUCHNER, de ne pas Nationale. M. Bernard KOUCHNER, secrétaire d'Etat à l'ac-
ignorer «ces oubliés de l'histoire ... qui ont toujours clairement tion humanitaire a offert, en présence de Mme Miterrand, un
combattu en faveur de la démocratie et des droits de l'homme.. déjeuner en l'honneur des dirigeants kurdes.

La délégation kurde a été d'abord reçue au Quai d'Orsay par Ceux-ci ont expliqué lors de cette visite que leur but n'était pas
Mme Edwige AVICE, ministre déléguée auprès de R. DUMAS, d'obtenir une aide militaire, mais avant tout d'informer le
qui aurait expliqué, selon le journal Libération: «le gouverne- gouvernement français du sort du peuple kurde en Irak et de
ment m'a demandé de vous recevoir. je vous écouterai. je solliciterunsoutienpolitiqueetmoraldeParis.llsontdemandé
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à la France, qui est l'un des cinq membres permanents du
Conseii de Sécurité de j'ONU, et à ce titre garante de la paixet
du droit international, d'intervenir, cpour que toute conférence
internationale sur le Moyen-Orient inscrive aussi le problème
kurde à son ordre du jour ... car, une solution juste et globale
doit inclure tous les problèmes de la région: le problème
palestinen, le problème libanais, la crise du Golfe et tous les
autres ...•. Au terme de cette visite, les dirigeants de la résis-
tance kurde ont donné une conférence de presse au siège de la
Fondation France-Libertés de Mme Miterrand qui n'a pas
ménagé ses efforts pour le succès de cette visite. La presse
française et étrangère a accordé un assez large écho à cet
événement (cf. notre revue de presse).

Cette première diplomatique signifie sans doute le début de la
reconnaissance de la légitimité de la lutte des Kurdes irakiens
pour leurs droits nationaux et la démocratie en Irak. Mais on
ne peut s'empêcher, toutefois, de regretter avec Marc KRA-
VETZ, que dans une cFrance qui garda le silence même après
le gazage des réfugiés kurdes irakiens en Iran, il aura fallu la
crise du Golfe ... pour que le tabou autour du problème kurde
en Irak soit enfin brisé •. Reste à espérer que d'autres pays vont
suivre l'exemple de la France pour accorder aux Kurdes d'Irak,
victimes depuis 22 ans de la terrible dictature de Saddam
Hussein, toute l'attention et la considération qu'ils méritent.

ANKARA «SUSPEND» LA CONVENTION DES DROITS DE L~1I0MME
AU KURDISTAN

Quelques jours seulement après l'occupation du
Koweït par l'Irak, la Turquie a décidé de suspendre
l'application de la Convention européenne des droits
de l'homme dans l'cEst. et le cSud-Est. du pays. «Le
danger qui menace la vie de la nation turque. est,

d'après Ankara, suffisamment grave pour avoir recours à cette
mesure. Le représentant permanent d'Ankara auprès du Con-
seil de l'Europe a ainsi justifié le 6 août 1990, la décision de son
gouvernement.

11 La République de Turquie subit, au cours des derniers mois,
les menaces sans cesse croissantes, susceptibles de mettre en
péril la vie de la nation, correspondant à la situation définie par
l'article 15 de la Convention européenne ....

21 La menace contre la sécurité nationale se fait sentir notam-
ment dans les villes de l'Anatolie du Sud-Est (Elazig, Bingöl,
Tunceli, Diyarbakir, Siiri, Hakkari, Batman, Sirnak) ainsi que
dans les régions avoisinantes.

31 Le gouvernement (turc) ne se trouve pas seulement dans
l'obligation de déployer les forces de l'ordre pour faire face à
l'intensité et à la multiplicité des actes terroristes, mais, il est
aussi obligé de prendre des mesures nécessaires pourfaire face
à la campagne de désinformation qui est menée dans les autres

parties de laTurquie, voire dans les pays étrangers, encouragée
par l'usage abusif des droits syndicaux.

41 Le gouvernement turc a été obligé, pour y parvenir, de
promulguer, le 10 mai 1990, conformément à l'article 121 de
la Constitution, les décrets-lois 424-425. Ces décrets peuvent
entraîner la suspension partielle des articles 5,6,8, 10 et 13 de
la Convention européenne des droits de l'homme ... Le pro-
blème de la conformité de cette suspension avec la Constitu-
tion turque est actuellement en cours d'étude à la Cour
Constitutionnelle de Turquie.

Cette csuspension. est passée presque inaperçue au moment
où l'attention était polarisée par la crise du Golfe. EnTurquie
quelques personnalités ont protesté. Nevzat HELVACI, Prési-
dent de l'Association turque des droits de l'homme a défini
cette mesure comme une chonte d'Etat» et a ajouté: cOn ne
peut se passer des êtres humains sous le prétexte d'exterminer
certaines choses •. (Cumhuriyet, 14 octobre 1990).

Cette chonte. dureen faitdepuis des décennies, car laConven-
tion des droits de l'homme n'a jamais été véritablement appli-
quée dans les provinces kurdes. la csuspension. est tout juste
une reconnaissance officielle de l'exclusion du Kurdistan turc
du régime de la loi et du droit.
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SUEDE: UNE KURDE VIcrlME DU TERRORISME IRANIEN

A peine un an après la tuerie de Vienne qui a coOté la vie aux
trois dirigeants kurdes dont A. GHASSEMLOU, sécrétaire
général du P.D.K. d'Iran, moins d'un après l'assassinat de
K.RADjAVIà Genève et quatre ans après celui de B.jAVADI,
militant kurde de nationalité suédoise à Lamaka, la machine
terroriste iranienne a de nouveau été mise en marche, cette
fois-ci dans la paisible ville de Vesteros en Suède. Mme Efat
Ghazi, 53 ans, mère de deux enfants, a été tuée par un colis-
piégé. Mme Ghazi était la fille de Ghazi Muhammed, Président
de la République kurde de Mahabad qui avait été fondée en
janvier 1946 et écrasée dans le sang en décembre de la même
année par les armées du Shah.

Selon l'enquête de la police suédoise, le colis-piégé était
adressé à Amir Ghazi, époux de Mme Efat Ghazi, dirigeant
d'une organisation indépendantiste kurde. AmirGHAZI devait
se rendre à une réunion des partis politiques kurdes d'Iran,
organisée à Dusseldorf en R.F.A. La police suédoise, dont
certains éléments tentent d'étouffer l'affaire en suivant l'hypo-
thèse d'un cconflit interne. se dit, d'après les explications du
commissaire Sven-Ake KARLSSON,ne posséder aucune piste
sérieuse. Les journaux suédois, quant à eux, mettent en cause
les autorités de Teheran (cf. p:57 -59 du bulletin). Les auteurs
de ce nouvel acte criminel resteront-ils à leur tour anonymes
et impunis comme leurs compères de Vienne ... ?

TURqUIE: DES DEPUTES KURDES PASSmLES
DE LA PEINE DE MORT POUR DELIT D'OPINION

L
e15 septembre la Cour de SOreté d'Etat d'Ankara a

dema~é la levée de l'immunité parlementaire d'Ah-
met TURKet Mehmet Ali EREN,députés du Parti du
Travail du Peuple (HEP). Le parquet de la Cour de
SOreté d'Etat veut, en conformité avec l'article 125

du code pénal, requérir la peine de mort contre les deux
députés kurdes.

Laparquet de la Cour a envoyé sa demande d'ouvrir le procès,
dont le dossier d'instruction préparatoire est terminé, accom-
pagné d'un résumé d'enquête judiciaire. Le procureur accuse
les deux députés cd' avo ir com misdes actes en vue de détru ire
l'unité de l'Etat, et de soustraire à son administration une partie
des territoires contrôlés par lui; d'avoir propagé (à cette fin),
dans un pays étranger, des informations sur la situation interne
de l'Etat et d'avoir mené des activités susceptibles de porter
atteinte aux intérêts nationaux •. Le parquet de la Cour de
SOreté d'Etat avait ouvert, il y a quelques temps, une autre
information contre les députés dans lequel il les accusait de
cséparatisme •. LaCommission mixte de la Grande Assemblée
Nationale de Turquie avait décidé alors de lever l'immunité de
ces deux députés. L'Assemblée Nationale débattra de cette
décision lors de sa prochaine session.

Le parquet de la Cour de SOretéd'Etat se base, pour justifier sa
demande de requérir la peine capitale contre les députés du
H.E.P., Mehmet Ali ERENet Ahmet TÜRK, sur une édition de
la revue Kurdistan Press, publiée en Suède, dont la diffusion
en Turquie est interdite, ainsi que sur une information d'un
quotidien (turc) qui avait publié des citations de la dite revue.
D'après le résumé d'enquête du procureur, le reportage fait par
Kurdistan Press avec les députés ca été vu et lu par le

journaliste (turc) au commissariat de police de Diyarbakir;
celui-ci a préparé la publication de certains extraits en vue
d'informer (les lecteurs) de la vision que les deux députés
avaient de la Turquie •.

L'article 125 du Code pénal turc que le procureur veut appli-
quer dans le cas des deux députés du HEP, Ahmet TÜRK et
MehmetAli EREN,prévoit la sanction suivante: csera condam-
née à la peine capitale, toute personne qui commet un acte en
vue de faire entrer une partie ou la totalité des territoires de
l'Etat sous la souveraineté d'un Etat étranger, ou de diminuer
son indépendance ou de détruire son unité ou de soustraire à
l'administration une partie des territoires qui sont sous sa
souvera ineté •.

La première réaction des deux députés kurdes victimes de ces
poursuites pour délit d'opinion a été la suivante : cCette
situation montre bien le niveau de la démocratie en Turquie •.
Ils ajoutent que. dès lors qu'ils ont été élus pour l'instauration
et le développement de la démocratie, la dénonciation des
pratiques anti-démocratiques ne peut que figurer parmi leurs
devoirs. Nous avons dit et nous continuerons de dire que les
méthodes de répression ne pourront résoudre aucun pro-
blème, et que seul le dialogue démocratique et la tolérance
pouvait permettre la réalisation de l'unité, de l'égalité et de la
fraternité •.

Ils considèrent l'initiative de la Cour de SOreté d'Etat d'Ankara
comme une étape en vue d'obtenir leur silence. Ilscroient qu'à
la base des fonctions principales des députés se trouve le
principe de la défense des droits de ceux qui sont lésés et
opprimés.
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REVUE DE PRESSE

IRAKOPHllES SANS lE SAVOIR. (L'Information Juive. sept
90). p. 1.

DECOUVRIR lA MUSIQUE DU KURDISTAN. (L'Information
Juive sept 90). p. 1.

NOUS lES KU RDES, VRAIS VICTIMES DE SADDAM HUS-
SEIN. (Correre Della Sera 3.09.90). p. 2.

TAlABANI RENCONTRE DES SENATEURS AMERICAINS:
PEU DE RESULTATS. (International Iran Timesfin 08.90). p. 3.

Golfe remontent à l'époque des tsars. Il a fallu la «nouvelle
pensée» de Mikhaïl Gorbatchev pour ne plus automatique-
ment prendre position en faveur d'un régime «progressiste»
contre cl'impérialisme». (Le Figaro 6.09.90). p. 15.

lES KURDES SANS VOIX. la Turquie au Comptoir Suisse. (24
Heures 5.09.90). p. 16.

HOTE D'HONNEUR ... INDESIRE. lausanne/Manifestation
demain contre la Turquie. (Tribune de Genève 7.09.90). p. 16.

lA POESIE DE GOETHE EN lANGUE KURDE. (Rhein-Sieg-
ANKARA DECOUVRE UN NOUVEAU PEUPLE EN TURQUIE: Seitung 7.09.90). p. 17

lES KU RDES. (International Iran Times fin 08.90). p. 4.

l'OBSESSION NUCLEAIRE DE l'IRAK. (Le Figaro 3.09.90). p.
5.

VIENNE A-T-EllE ETERANÇONNEE PARTEHERAN. Pogrom
15.09.90). p.S.

PARFUM DE SCANDALE. le régime irakien est un hitlérisme
aux couleurs arabes, et il a bénéficié de nombreuses complici-
tés en France. (Le Monde 4.09.90). p. 7.

lES 19 KURDES EN GREVE DE lA FAIM A STRASBOURG
METTENT UN TERME A lEUR MOUVEMENT. (AF.P.
5.09.90). p. 8.

UN JOURNALISTE TURC RISQUE 25 ANS DE PRISON POUR
U NE INTERVIEW. Uournal de Genève 4.09.90). p. 9.

MEDICO «INTERNATIONAL» DEMANDE A lA R.F.A. DES
INDEMNITES POUR lES VICTIMES KURDES DES GAZ. (Taz
4.9.90). p. 9.

POINT DE VUE: ADRESSE AU GOUVERNEMENT FRAN-
ÇAIS. (Libération S.09.90). p. 11.

lA DIPLOMATIE, STYLE SADDAM: CHERCHEZ lA BOMBE
SOUS lES COUVERTU RES.(The Washington Post6.09.90). p.
12.

QUAND SADDAM PLAISAIT TANT ... Ce n'est pas seulement
pour les grands contrats d'armement que la France soutenait le
régime de Bagdad. C'était aussi par aveuglement idéologique.
(Le Nouvel Observateur 6-12.09.90). p. 13 & 14.

UN DRAME MECONNU. les Kurdes sont 20 ou 30 millions,
suivant les sources, sur un territoire: le Kurdistan. Un drame
humain, déserté par les Droits de l'homme et méconnu en
Occident (24 Heures 5 sept 90). p. 14.

UNE AMITIE ENCOMBRANTE. les visées de l'URSS sur le

l'OPPRESSION DEMENTE ET HAINEUSE DE HUSSEIN EN-
VERS lES KURDES. PLANTER lES GRAINES DE lA HAINE.
(Santa Barbara News-Press 9.09.90). p. lB.

MAN IFESTATION KU RDE A STRASBOU RG. (Républicain
Lorrain, L'Alsace, Centre Dimanche Progrès, Var Matin, Mar-
seillaise. 9.09.90). p. 19 & 20.

UN lEADER KURDE PARLE: «SI VOUS VOULEZ QUE SAD-
DAM AIE FAIM, VOUS DEVEZ ATIENDRE UN AN». (La
Stampa 9.09.90). p. 21.

TERRORISME: lA FRANCE SUR SESGARDES. A l'intérieur
comme à l'extérieur, les services français sont mobilisés pour
faire face aux menaces à la suite de la crise du Golfe. (Le Point
10.09.90). p. 22.

lA lANGUE INTERDITE ESTTOUJOURS PARLEE. (De Welt
10.09.90). p. 23.

FAIRE RENDRE GORGE AU BOURREAU DES KURDES. (Le
Nouvel Observateur 6-12.09.90). p. 24.

lES ENNEMIS DE MES ENNEMIS ..(Libération 12.09.90). p. 25.

PROCHE-ORIENT: l'INTROUVABLE cNOUVEl ORDRE». Si
l'intervention internationale dans le Golfe se fonde sur le
respect du droit, il ne faut pas oublier qu'au Proche-Orient le
déni du droit n'est pas l'apanage du seul Saddam Hussein. le
nouvel ordre mondial que l'on espère après la guerre froide
devra dans cette région effacer quelques décennies de désor-
dres, largement légués par la décolonisation et fortement
entretenus depuis par les acteurs sur place. (Libération
12.09.90). p. 26 & 27.

lA GUERRE DES DEUX TURQUIE. COCA-COLA CAN KA-
TAR. La torture contre la démocratie. l'armée kémal iste contre
la revendication kurde. l'identité islamique contre l'Europe: le
conflitdu Golfe aiguise encore les déchirures turques. (L'Heb.
do 13.09.90). p. 28 à 31.
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BAGDAD: .lA FIN DE l'AMITIE •• (A.F.P. 21.08.90). p. 55.

UNE FEMME KURDE A ETETUEE PAR BOMBE. lA BOMBE
ETAIT DESTINEE A SON EPOUX. lA POLICE SOUPÇONNE
DES RAISONS POlITIQUES. (Fredag 7.09.90). p. 52 & 53.

VINGT ANS D'IRAKOPHILIEFRANÇAISE .• lesélansdu coeur
et de la raison •• Vertus .jacobineu et .Iaïcité •• les .retours
d'épices •• (Le Monde 21.08.90)P. 54 & 55.

ADIEUX AUX 24 MilLIARDS QUE l'IRAK NOUS DOIT.
Bagdad saisit les avoirs de ses .ennemiu. (France-Soir

POUR UNE CONFERENCE INTERNATIONALE. (Témoignage
Ch....t. 15 09 90) 3 20.09.90). p. 56.

rt: /en • • • p.S.

AVENTURE EN TURQUIE DE l'EST. loin des hordes touristi-
ques, la Turquie de l'Est offre encore un parfum d'aventure aux
confins de l'Iran, de l'Irak et de la Syrie. Du Mont Ararat l
Harran, la Bible et le Coran en images. (Paris Normandie
15.09.90). p. 33 & 34.

GOlFE MINIATURE. Petit inventaire bibliographique sur la
situation dans le golfe Persique. (Libération 13.09.90). p. 32.

- --_o-:-:-MBBWUpe:.UNNE DE LIVRAISONS DE MATERIEL A l'IRAK.
(A.F.P. 7.09.90) p. 50 &L'Antenne 13.09.90). p. 31.

lA C.I.A. SOUTIENT lA lUTTE DES KURDES. (Sunday Te/e- lES KURDES CRAIGNENT DE NOUVEAUX ATTENTATS.
gram 16.09.90). p. 36. (Svenska Dagbladet 8.09.901. p. 57.

lA RAISON PROBABLE DE l'ASSASSINAT DE Mme QUZI :
DIVISION POLITIQUE. (Svenska Dagladet8.09.90). p. 58.

ANKARA .SUSPEND. lES DROITS DE l'HOMME ET REHA-
BILITE TROIS ANCIENS MINISTRES. (Libération 18.09.90).
P.37.

lA POLICE SECRETESUEDOISE A lA POURSUITE DE l'AS-

JEUDI, MANIFESTATION DE SOUTIEN AU REFUGIES KUR- SASSIN D'EFAT. (Lördagen 8.09.901. p. 59.

DES ET TURCS EN EURE-ET-lOIR. (République du Centre
18.09.90). p. 37. lES KURDES ONT PEUR DES AGENTS IRANIENS. (Aftonbla-

det8.09.901. p. 60.

UN CONFLIT QUI RANIME lA FLAMME DE l'ESPOIR
D'AVOIR UNE PATRIE. (Los Angeles Times 18.09.90). p. 38.

l'OCCIDENT NE REGARDE QUE lE PETROLE. (II Manifesta
18.09.90). p. 39.

IRAK, MUSEE DES HORREURS D'AVANT-CRISE. Un docu-
ment BBC, réalisé avant la crise du Golfe par l'Américain
Cheries Glass, montre de quelle violence Bagdad est capable.
Faits rapportés par Amnesty dans l'indifférence générale. (Libé-
ration 10.09.901. p. 61 & 62.

UNE DELEGATION DE lA RESISTANCE KURDE D'IRAK
REÇUE JEUDI A DEJEUNER PAR lE SECRETAIRE D'ETAT A
l'ACTION HUMANITAIRE. (A-F.P. 19.09.90). p. 40 & 41.

lE PARQUET DE MUNICH OUVRE UNE INFORMATION
CONTRE lE CONSTRUCTEUR AERONAUTIQUE MBB. (Le
Monde 10.09.90). p. 62

lES HOMMES DE SAD DAM HUSSEIN. Ils sont kurdes, chiites,
chrétiens, ou sunnites comme le président Dans le Parti,
l'armée et la milice, les trois piliers du régime, ils élaborent la
politique irakienne. Voici le portrait des cinq hommes qui
entourent et conseillent Saddam Hussein. (L'autre journal
09.90). p. 42 à 44.

l'INTEGRATION AUX CHAMPS. l'intégration en milieu rural,
ça existe. Exemple de réussite avec les Hmongs du laos en
Haute-Provence et les Kurdes d'Irak en Creuse. (Vie Publique
09.90). p. 45 & 46.

FAUT -Il MOU RIRPOU R lE KOWEIT l l'Irak avaitdéjà essayé
de s'emparer du Koweït à de nombreuses reprises. (B.I.P.
09.90). p. 47 à 49.

lE PEINTRE KURDE IRANIEN GHAZIZADEH A lACHAPEllE
ST-jEAN. (Toutes /es Nouvelles de Versailles 5.09.90). p. 50.

lES DROITS DE l'HOMME NE CONCERNENT PLUS lES
KURDES SELON ANKARA. (Gamk 20.09.90). p. 63.

POUR lA PREMIEREFOIS lA FRANCE REÇOIT UNE DELEGA-
TION DE DIRIGEANTS KURDES D'IRAK. Manière de montrer
que les Koweïtiens ne sont pas les seules victimes de Saddam
Hussein. (Nord Littoral, Ouest-France, Dé~che du Midi,
Liberté de l'Est, Libération, A-F.P. 19,20 & 21.090.90). p. 64,
65 & 67.

EMEUTES DE lA FAIM EN IRAK. le PC irakien dénonce la
politique de terreur de Bagdad. les Kurdes, éternelles victimes.
(L'Humanité 20.090.90). p. 66.

lE .GOUVERNEUR. DU KOWEIT : UN SPECIALISTE DE LA
POLITIQUE DE .lA TERRE BRULEE.. (Télégramme de Brest
20.09.90). p. 68.

CHIMIQUE: lAGRANDEMENACE. Des usines qui fabriquent UNE CINQUANTAINE DE TUESA MASOUl lE 9 SEPTEMBRE
des armes dévastatrices. A partir de technologies massivement lORS D'EMEUTES, SELON UN DIRIGEANT KURDE IRAKIEN.
importées. (L'Express 7.09.90). p. 51. (A-F.P. 20.090.90). p. 68.
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;..;::;~0RDES PLAIDENT LEUR CAUSE. Une délégation kurde
a été reçue hier par Bernard Kouchner et Edwige Avice. Cette
visite est une lueur d'espoir pour ces éternels oubliés de
l'histoire qui espèrent profiter de la crise du Golfe. (Le Quoti-
dien de Paris, Lyon Matin, Dépêche de Dijon, République du
Centre, Gamk, 21.09.90). p. 70, 72 & 73.

LA FRANCE DECOUVRE LES KURDES. (11 Manifesto
21.09.90). p. 71.

PARIS REÇOIT LES KURDES SANS TAPIS ROUGE. Pour leur
première visite officielle en France, ces opposants de longue
date au régime irakien ont reçu un accueil mitigé côté gouver-
nement. Même si l'Elysée a rectifié une impression fâcheuse les
oubliés du Proche-Orient ont précisé leurs objectifs. (Libéra-
tion, L'Express, 24 Heures, Le Soir, Le Monde, Var Martin,
République du Centre, Courrier de Saône et Loire, l'Humanité,
Courrier de l'Ouest, L'Union, 21 & 22.09.90). p. 74 & 88.

LESKURDES DANS LE GOLFE: UN ROLE AjOUER. (Courrier
Picard 21.09.90). p. 82.

A LA PREMIERE ATIAQUE LE REGIME SE DESINTEGRE.
(Corriere Della Sera 22.09.90). p. 84 & 85.

• FAIRE RECULER SADDAM HUSSEIN C'EST POSSIBLE,.. Un
entretien avec un dirigeant kurde d'Irak. (L'Humanité
22.09.90). p. 86.

LE ROLE VITAL DE LA TURQUIE DANS LE GOLFE LA RA-
MENE SOUS LES PROjECTEU RS. (International Herald Tri-
bune21.09.90). p. 87.

LES KURDES: .PROTESTATIONS EN IRAK: 50 MORTS,.. (II
Manifesto 21.09.90). p. 88.

CHASSEURS F-16 AMERICAINS ET REFUGIES DU GOLFE
DANS L'EST DE LA TURQUIE. Le ministre français du Com-
merce extérieur à Istanbul pour développer la coopération
économique avec la Turquie. (Gamk 22-23.09.90). p. 89.

L'OPPOSITION KURDE REÇUE A PARIS DEMANDE LE
SOUTIEN POLITIQUE ETMORAL DE LA FRANCE. (Gamk 24-
25.09.90). p. 90.

BAGDAD POURSUIT AU KURDISTAN SA POLITIQUE DE LA
TERREBRULEE nous déclare M. Sami Abdulrahman secrétaire
général du Parti Démocratique Populaire du Kurdistan. (Le

Monde 26.09.90). p. 91.

PREPARATION A LA GUERRE. LE PROCHE-ORIENT ET
SANTA BARBARA. (L'Opinione 25.09.90). p. 92 & 93.

LESGAZ DE HALABjA. POUR 1000 BARILS EN PLUS. (L'Opi-
nione 25.09.90). p. 94, 95 & 96.

LES ENNEMIS KURDES DE SADDAM HUSSEIN. Dans les
camps de fortune installés au Sud-Est de la Turquie, les réfugiés
venus du Kurdistan irakien rêvent de reprendre la guérilla
séculaire contre le pouvoir baasiste en place à Bagdad. (Le

Figaro 27.09.90). p. 97 & 98.

INSPECTION EUROPEENNE DANS LESPRISONS TURQUES.
Le Comité européen contre la torture, institué il y a un an par
dix-neuf pays membres du Conseil de l'Europe, vient de visiter
les prisons turques Leur rapport constituera un test important
de leur degré indépendance. (France-Soir 27.09.90). p. 99.

38 REFUGIES KURDES ETTURCS MENACES D'EXPULSION.
Une manifestation de soutien a eu lieu devant la préfecture de
Chartres. (République du Centre 28.09.90). p. 100 .

LAMENACE DE L'ECHAFAUD CONTRE LESDEPUTES. (Tem-
po 16-22.09.90). p. 101.

LE PARQUET REQUIERT LA PEINE CONTRE TÜRK ET EREN.
(Cumhuriyet 16.09.90). p. 102.

TALABANI SUR LA SCENE DANS LA CRISE DU GOLFE.
(Cumhuriyet 21.09.90). p. 102.

LA FRANCE SOUTIENT LES KURDES. (Tercüman 21.09.90).
p.103.

SCANDALE A LAUSANNE, LESTAND TURC A LA FOIRE DU
LIVRE SUSCITE DES PROTESTATIONS. (Hürriyet 11.09.90).
p.104.

INVITATION FRANÇAISE AUX KURDES. (Milliyet 22.09.90).
p.104.
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Irakophiles sans le savoir
par Laurent Grellsamer

Depuis une vingtaine d'années,
soit presque une génération, les
Français étaient irakophiles sans
le savoir ... Certes, notre mécon-
naissance en géographie est
proverbiale mais voilà que nous
découvrons, à la faveur de la cri-
se du Golfe, les abîmes de notre
inculture en matière de diploma-
tie d'Etat, Saddam Hussein était
notre N ami" et nous l'ignorions I

Bien sOr, les lecteurs d'Infor-
.mation juive savaient. Mais
l'opinion publique, elle, n'avait
pas vraiment été avertie qu'à dé-
faut d'être notre allié, au sens ju-
ridique du terme, l'Irak était de-
venu l'une des pièces maîtresses
de notre politique étrangère au
Proche et au Moyen Orient. Et cet
aveu pèse si lourd que l'ensem-
ble de la classe politique préfère
aujourd'hui oublier ce passé.

le Quai d'Orsay, devant
l'épreuve des faits, est contraint,
pour sa part, de réviser ses op-
tions et de reléguer vingt années

.de H relations tr's spéciales H,

parfais ombilicales, avec Bag-
dad, dans un coin de sa mémoire.
Car la France, depuis l'invasion et
l'annexion pure et simple du Ko-
weit par l'Irak, redéfinit en effet
sa stratégie dans cette région du
monde.

Mais jusqu'à quel point 7 Jus-
qu'où Paris acceptera-t-il de re-
venir en arrière sur une si longue
parenthèse irakophile 7

l'Histoire est là pour nous rap-
peler que le renversement de la
politique arabe de la France est
intervenu après la guerre des Six
jours. les événements d'Algérie
avaient jusque-là durablement
empoisonné les relations entre
Paris et les capitales arabes au
début des années 60. le général
de Gaulle se proclamait alors
H rallié et l'ami H d'Israël. Par sa
conférence de presse du 27 no-
vembre 1967 - H les juifs [ ...J
p.uple d'élite, sOr de lul-mê-
rns et domiliateur H - il boule-
verse la donne.

. LA CONNIVENCE

Du Caire à Bagdad en passant
'par Damas, Paris redevient un in-
terlocuteur privilégié. Georges
Pompidou et Valéry Giscard
d'Estaing, à pa~ir de cette recon-
naissance, petJv.,nt créer un axe
franco-irakien particulièrement
solide. les voilà dans le rOle des
héritiers. du . g~néral,. ravis de

N prendre pied N dans un pays an-
ciennement sous la coupe de la
Grande-Bretagne et menacé
d'un tête-à-tête avec l'Union so-
viétique.

Cette politique-là marie tout à
la fois la haute stratégie et les
utilités commerciales. Jacques
Chirac l'incarne à la perfection en
revenant de Bagdad, fin 1974,
les poches bourrées de contrats
militaires et civils. l'Irak, durant
dix années, caracole en tête du
peloton des plus gros clients
étrangers de la société Dassault.

A partir de 1980, la conniven-
ce se renforce pourtant encore.
De partenaire commercial privi-
légié, l'Irak devient l'allié idéolo-
gique et militaire de la France en
s'opposant aux H périls perse et
fondamentaliste H. Consacré
N rempart N du monde arabe mo-
déré, J'effort de guerre de Bag-
dad est appuyé au point que la
France prélève sur ses propres
armements, fin 1983, cinq
avions Super-Etendard dotés de
missiles Exocet pour les confier
à l'Irak durant deux ans.

Pour le coup, il existe une os-
mose entre les politiques des
deux pays dans cette région du
monde. Certains observateurs
vont jusqu'à parler de co-belligé-
rance. A ce prix-là, Paris ferme
les yeux sur les H bavures" ira-
kiennes. A vingt ans de distance,
les "pendus de Bagdad" de
1968 (quinze Irakiens accusés
d'espionnage, dont neuf juifs,
sont exécutés) et le gazage de
populations ts.w:des en 1988
sant, en quelque sorte, pardon-
nés au nom de la raison d'Etat.

Plus profondément, les hom-
mes politiques sont fréquem-
ment séduits par les Irakiens qui
revendiquent Babylone dans leur
héritage. Tandis qu'à droite, on
apprécie le cOté H Prusse de
l'Orient" de l'Irak (H un pertenal-
re crédible, un pays dynami-
que et organisé HI, on idéalise, à
gauche, les vertus H socialistes,
jacobines et laTques H du parti
unique et tout-puissant au pou-
voir, le Baas.

On comprend maintenant,
l'embarras singulier de la France
après le 2 aoOt. Quand bien mê-
me une 9rande puissance n'au-
rait jamais d'ami, selon le mot du
général de Gaulle, il est dur de
tourner brutalement le dos à ses
proches. Encore plus dur de
s'avouer ses erreurs et ses éga-

• rements, et d'admettre officielle-
ment, le réajustement d'une poli-

. tique ancienne et consacrée.

Le Monde de
la Musique,

sept.1990

KURDISTAN
MlUiquelr~

.***Selon une opinion courante; les Kurdes
seraient les descendants des Mèdes de l'Anti-
quité ; la similitude entre le mode mélodiqué
unique dans lequel se- développe leur musi-
que et le Dorien connu des Grecs ne serait
ainsi pas le produit du hasard, si l'on en croit
Christian Poché, l'auteur de ce disque. Réa-
lisés en Syrie et au Liban, ces enregistre-
ments démontrent l'identité culturelle d'un

i Kurdistan qui, même morcelé, a su résister
I à toute assimilation.

Contrairement à leurs voisins, les Kurdes
n'ont jamais théorisé leur musique; tout au
plus la répartissent-ils en deux catégoriques'
en fonction de l'intensité sonore des instru-
ments. Ainsi, les sonneries tonitruantes des
hautbois zoma appartiennent-elles au réper-
toire diurne, alors que les flûtes et les instru-
ments à cordes conviennent mieux à la nuit.
Parmi ces derniers, les Kurdes affectionnent
particulièrement le luth à long manche, dont
deux types apparaissent ici : le grand mey-
dan saz aux profondes résonances et le tan-
bura, plus petit et donc d'un timbre plus aigu.
Un magnifique chant dans le style dit. méso-
potamien • et deux longues improvisations
instrumentales nous font apprécier les qua-
lités expressives de trois remarquables vir.
tuoses.

Laurent Aubert
1 Compact dillC Auvidis «UnellCo,
D8023.

l
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Storia della minoranza etnica persègûita~ 'anché"cQß 'le'"~':~çhé da! dittatore di Bagdad

Noi curdi, vere viÎtime..di SaitilamHussein
di KENDAL NEZAN

Come quasi tutti i Paesi occiden- bastate a provocare la reazione dei
. tali. l'Italia deve essere stata governi che nel frattempo non cessa-

. '. scossa dall'invasione irachena vano di invocare i diritti dell'uomo.
délKuwait. Per anni si è lasciata an- Da sempre le guerre forniscono ai
dare alle delizie di un commercio lu- dittatorisplendide occasioni per'
croso,confessato solo in parte. Gra- sbarazzarsi delle minoranze; Hus-de allo spauracchio di Khomeini 1'1- sein ha usato tutti i mezzi possibili
taIia ha persino potuto presentare le «per regolare deftnitivamente la que-
s1Ïe relazioni «colpevoli» con il regi- stione curda in Irak». Per questo ri-
llie nazional-socialista di Bagdad co- sultato sono stati rasi al suolo circa
lIl,eun contributo alla lotta contl'o la ..4.500 villaggi in Kurdistan. Il bestia-
minaecia dell'integralismo sciita. me cUrdo, sette milioni di ovini, ab-

'L'Italia non si è posta la questionebattuto; la vegetazione in gran parte
etilica più degli altri Paesi euro pei 0 . annichilita. Armi chimiche sono sta-
della stessa Unione Sovietica. Tutte te largamente impiegate. Dei quattro
le potenze hanno rivaleggiato in zelo milioni di curdi d'Irak, 400mUa sono
per aiutare Saddam a costruirsi una stati costretti a rifugiarsi nei paesi
JQ.acchinada guerra temibile. Un ar- vicini, 1 milione e 600 mila sono in-
'senale che fino al 1980,quando scop- ternati nei campi iracheni. Alcune'
pio la guerra de~Golfo, era s~~to.uti: immagini della tragedia curdf' come
li~zato contro I quattro mlhom dl quelle della morte causata dal gas le-
cUrdiïl cui unico torto è stato quello tali di 5.000civili a Halabja.nel marzo
di voler salvaguardare la propria -1988,0 i racconti dei superstiti della
identità culturale e di rivendicare guerra chimica .sono stati ditTus~in
l'autonomia curda nel quadro di un Occidente e hanno scosso le COSClen-
Irak veramente democratico. Nella ze, senza riuscirea smuovere l'iner-
visione di Saddam la minoranza cur- zia dei governi.
:da era divenuta pericolosa quanto . Dall'America. «roccaforte della Ii-
Israele per l'unità del mondo arabo. bertà», alla «patria del sQcialismo»,
Fin dal marzo 1974 Bagdad ha quindi passando per «i Paesi dei diritti del-
:lanciato la sua guerra contro il popo- l'uomo», nessun governo dei mondo .
10 curdo. Dai 1976 ha messo in atto il civilizzato ha dato prova di un parti-
:suo piano di progressiva arabizzazio- colare ,rigore morale nei confronti
ne delle province curde come Kirkuk deI dittatore di Bagdad. Fino a che
e Khanakin, che forniscono da sole il non ha toccato !grandi interessi pe-
77 per cento deI petrolio iracheno. troliferi, l'intero mondo, compreso il
, Nonostante le ditlicoltà d'accesso Papa, 10 ha ritenuto frequentabile.
a queste regioni, testimonianze sui .L'Italia, in quanto ora alla pre si-
crimini commessi nel Kurdistan dal. denza della Cee, abbia il coraggio di
'regime di Bagdad hanno raggiunto prendere l'iniziativa per far .sl ch.e la
'l'opinione pubblica. Purtroppo le im- comunità internazionale garantIsca
magini dei civili bruciati al napalm, nell'Irak di domani il rispetto dei di-
dei villaggi fatti saltare con la dina- ritti dei popolo curdo e gli conceda
mite, delle sorgenti d'acqua «tappa- un aiuto economico per la ricostru-
te» con.il cemento edella vegetazio- zione deI suo Paese.
ne distruttac~imicamente, non sono Presidente lstituto Curdo di Parigi.

stati. Hanna avuto auto-:
nomia solo una volta nel-'
la lara storia, in Unione
sovietica dal '23 al '29 .
.L'obiettivo dei curd! è
que lia di avere uno stato:
autonom01 .'

«Se dovessero essere consulta-:
ti, i curdi approverebbero ~,
certo a maggioranza la nascita~
,di uno stato, che sarebbe di 25;
milioni di abitanti e divente-:
rebbe, grazie alla nbchezza in;
petrolio e agricoltura, uno tra il
'principali stati del Mediorien~:
te. Il nostro paese è stato divisa:
dalle potenze coloniali, Fran-
cia e Gran Bretagna, dopa la
prima guerra mondiale. Ma ag-
gi ci dicono che le frontiere so-:
no intangibili, che non devono;
essere rimesse in causa. Quin~;

.di lottiamo per migliorare la,
nostra sorte, per ottenere auto-,
nomia regionale. Ma questo,
pUDfunzionare solo in uno sta-.
to democratico. Per questo ab-
.l?ia1!!.0alle spalle 30 a~ di lot.;
ta armala. " . -~. .

Non pensa che, con i cam-
biamenti ehe sono in cor.,
so in Urss, i curdi possano
sperare di a\fere qui uno.
stato autonomo? \;

«A fine lugiio c'è stata in U~'
. la prima conferenza curda, do.~
po 70 anni. La creazione di un.::

, regione autonoma curda è st~r'
to il primo punto della risohi.i.
zione finale approvata a questa.
conferenza. Ma nessuno si fä

, delle illusioni. In Urss ci son.o;,
molti conflitti etnici, i curdi~,

.no stati deportati da Stalin e'f~

.quei territori, ehe fanno pan~
dell'Azerbaigian, abita ornflù.
da 30-40 anni altra gente. Go~

. munque, rimane una riveri.di-.
cazione. fi 4 settembre scomo
una delegazione curda è stilta
ricevuta da Gorbaciov, ilquale

. ha promesso la cremone', d.i'
una commissione d'inchiesta

, ehe in questi giorni dovrebbe',
, già essere allavoro per esathi-
. nare l!l}).ostra*hil!s~. _ .. '
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,Talabani doesn 't get
far with senators

PROVIDENCE, Rhode
hland -- Iraqi Kurdish
opposition leader Jalal
Talabani met with two
prominent U.S. senators but
apparently received no
assurances of American
assistance to help him topple
Saddam Hussein.

Talabani, who heads the
Patriotic Union of Kurdistan
(PUK), had come tothe United
States in hopes of finding
financial backing and military

. aid in his strullie against the
Iraqi government. He said that
officials of the Bush
administration were aware that'
he was in the country, but that
he "did not request a meeting".
with anyone at the State;
Department.

He declined to say whether
. he had requested a meeting

with officials of other agencies.
"They know I'm here," he said.
"If they want, I'm ready for
dialogue, consultations,
discussions. It's up to them to
decide. We're not belling
anyone."

A State Department official
told n,~Washington Post the
administration would not meet
with Talabani. "Our concern
for the Kurds isfor their human
rights and not as a nationality
to be broken off from a
republic."

Talabani traveled to Rhode
Island to meet with Senators
Claiborne Pell, Democrat of
Rhode Island, and John Kerry,
Democrat of Massachusetts.
Pell is chairman of the Senate

Foreign Relations Committee
and Kerry is chairman of that
panel's subcommittee on
terrorism.
. Talabani said he told the

senators the international
pressure being applied against
Saddam Hussein strengthens
the forces that oppose his rule.
He maintained that even the
Iraqi military sympathizes with
the anti-Saddam movement.

The Kurdish leader did
acknowledge, however, that
the Iraqi opposition forces are
now disorganized. During the
Iran-Iraq War, the Kurds had
received aid from Iran, but
Talabani said Tehran cut off
direct financial assistance to
the PUK earlier this year.

After the 4O-minute meeting
in Pell's Providence office,
neither seRator was willing to

TALASANI
..,emeries empty handed

endorse a Kurdish armed
rebellion against Saddam
Hussein. But PeU said. "We
obviously encourage any
process" that would oust the
Iraqi leader.

Pell also was non-committal
about whether he would
support any efforts to get U.S.
funding for Iraqi opposition
groups. "I could see that
occurring," he said. "It.s
occurred in the past, but I think
those thoughts should not be
discussed publicly."

Kerry added that official
support for armed rebellion
should not.be implied from his
and Pell's meeting with
Talabani. He said members of
the Foreign Relations
Committee have traditionally
met with all factions in foreign
disputes in order to better
understand their positions.
"We're the place that has
always been open for people to
come and express those views."
he said.

Talabani said that before he
came to the United States. he
attended a meeting in
Damascus where a coalition of
Iraqi opposition groups agreed
to support a program to
overthrow Saddam Hussein
and hold free elections for a
democratic government. He
said the five Kurdish and foui'
non-Kurdish groups in the
coalition agreed that Iraqi
Kurdistan would remain an
integral part of a democratic
Iraq, but the Kurds would be
granted autonomy.
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Ankara discovers a whole
l

'newpeople inTurkey: Kurds

4

ANKARA - Turkey's main
opposition party has called for
a new government policy that
would permit the country's
estimated 10 million Kurds to
speak their own Jangua8C",~ I. '"

The Social Democratic
Populist Party (SOPP), which
perceives itself as the direct
descendent of the political
party established by Kemal
Ataturk in the 19305, released a
report in July saying Turkey's
Kurds should be allowed to
express their Kurdish identity
freely. In a major attack on a
law that prohibits the use of
Kurdish - and other minority
languages - the SDPP said it
was time to get rid of legislation
that discrimi,nates against
citizens.

"This legal mechanism,"said
the SOPP report. "which'
denies the realities of our
country and of our age. has
ignored the fact that the
peoples of the world as well as
our own people speak in their
native languages as well as the
official language."

For the political heirs of,
'Ataturk, who drafted the

original language law and is
regarded as the father of
modern Turkish nationalism.
this policy shift represented a
virtual revolution in thinking.
Inevitably, the SOPP report
has stirred controversy in a
country where until two years
ago even mention of the word
"Kurd" in the press could bring
a jail term.

For nearty 60 years, the
official policy has been to
classify the, Kurds, who'
comprise an estimated 20:
percent of Turkey's popula-
tion, as"Mountain Turks" who
speak a dialect of Turkish
corrupted with Arabic and
Persian words. In effect,
Turkey's official policy has

TURGUT OZAL
•••what Kurds???

been to deny the existence of an ,
ethnic minority.

The SOPP's strong
advocacy of recognizing the
Kurdish identity has engender-
ed both praise' and condemna-
tion. Not the least confused
have been members of the
SOpp, Only last year, the party
expelled seven ofits members-
elected deputies in the National
Assembly - because they
attended an international
conference on Kurds that was
held in France under the co-
sponsorship of President
Francois Mitterrand's wife.

Some conservatives have
called for a state security court
inquiry' into the party,
presumably for betraying
nationalist ideals. The True
Path Party. whose main
ideology is unquestioning
patriotism to Turkish
nationalism. insisted that the'
SOPP didn't know what it was
talking about.

"There is no language
problem in the southeast, " said
Esat Kiratlioglu. a senior
official of TruePath. The
southeast' is the' location of
Turkish Kurdistan; it borders

the Kurdish-speaking areas c.f
Iran, Iraq and Syria.

President Turgut Ozal was
equally firm. Addressing the
SDPP, he said: ''l'he ("{ici.ll.

"language is Turkish. We must
not stray outside this."

When pressed by reporters
on whether Turkey's Kure:s
would ever be able legally to
say they were Kurds, Ozal said:
"This must be dealt with very
carefully." He said that if the
government relaxed language
laws, then "other things,"
would be demanded, implying
that the Kurdish minori:y
might seek a separate state.

Rival political parties may be
as much concerned about the
SOPP's political fortunes ;1S

they are about its purportl:d
betrayal of nationatism. The'
SOPP's open advocacy ,Jf
cultural freedom for the
Kurdish minority could be a
political boon, enabling it to
capture enough votes from t~e
politically disaffected Kurds to
gain a majority of seats in the
National Assembly.

The SOPp's position has
emboldened some newspapers
to discuss the Kurdish minorit)
problem more freely. MiIliY.?I,
which has actually been using
the word "Kurd" in print for
the past two years, said it hoped
"others will follow in the
SOPp's path and create a,
constructive atmosphere for.
debate on the issue:'

One weekly magazine,
2000 'E Dogru, was banned in
June for featuring articles
about the conditions of Kurds
in eastern Anatolia. Former
editor-in-chief H useyin
Karanlik has organized the
prohibited magazine's staff for
a new publication, Yuzyil,
which he says will explore all
aspects of the Kurdish
problem, including the issue of
autonomy, ,.';'
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l'obsession
nucléaire
ILfa. tCMIjcNn le _lier

.. .......-ca Surtout
a. Proclae-Orlent. Ce

...... fIIIU qae l'lIIlposUble

....... .. leCI'étalre général
tie rONU .. COIIIIIIe prévu,
.... qa'll faut s'attendre da-
...... • .. opération mi1i-
taire ..&IcaIIIe.

Ce .'. pu ...... ,...ce
... S...... HlISIe"com-
.-ce • reIIcher qllelques cell-
..... d'.... que les chances
.... lOIutIon pacifique aug-
___ • « SI ce D'est pas la
pene, ce sera la paix ». disent
........... les cIeYÜIs, qui, pour
.. fois, lOIIt .. de ne pas le
u..,er. U Il'y a pu de loPI-
de rHiltoire.

- ,

'AR IlRAlZ4lVIIR
QlIIIDT

D Y a cependallt .. ~
, CIIIÖe criIe .. Gelle. QII'eIIe
Be cHYe pas .... les y.x, c'est
..... IIOma.l. Q.'l1 -We.
6Irup de lIIObIUIer les ......c:..~x=~=... .. JétreIe. c'. tcMIt • fait
co_,rélae •• lble. PODrquol,
aIon, 1'0cdlIeat Ile coadaae-
t-il pas • V8lluer truq.uleaieat
à .. occ:upatlo.?

Parce que les eajeux de
œUe crise sont considéraWes.
A la ...race des cho8es, U y a,
.... sir, le pétrole. Avec moins
tie 5 Y. de la popaIation du
1IoIIe, les ttats-UDis COIIIOIII-
... _ ..art de la proàction
.... aIe. L'Europe n'est pu si
tWIIce : le F'raaçaIs, ,... exem-
tie. COIIIIOIDDIe deuX fois mollis
lie . pétrole que l'Amérkala.
Mals, tout étaDt relatif, ce lera

teIIjo8n plus qae l'Africain GU

le CWaoIs.
La frInpIe pétrolière de

rOcdlleat Ile peut cependant
......... , • elle seule. sacn.,.tIoa- uti-iraldeane. La
fIWYe ..... l'~ su-
.... .. pétrele irakien n'a
...- tra_dIé le 1IIaI'dIé. A,...Ie trowétait-il ouvert que
l'Opep le reIloudIait. Tant U
.. ..... ..... les rélerYes mon-
...... lOIIt eIICOI'e lIIIportantes.

Le fond de l'affaire, c'est,
œrh8nmeM, ce dont Oll parle
le .... : l'oIIIessioa nucléaire
tie Saddam H....... La crise
aelerllit ... doute jamais ar-
rIfte au paroxysme des der-
lIIen jours si le président lra-
kieII n'avalt été en mesure de
diIpœer, SOUl peu, de sa propre
....... atomique.

Cc.- tOIB les lJ'lUIlIs ty-
ra-. Saddam H.... fait tou-
.... ce .. 'II dit, et U dit tou-
.... ce .. 'II fait. U a lIIIIIOIIC6,
.... ....... la coaIe8r. Il
.... « r..mèr » le ....

anbe. Et, COIII .. e U l'. déjà
prcMIYé, U ne lésinera pas sur les.
lIIOy .... Un bomllle qui peut
Millser des IU'lDelllellt5 cbimi-
..... contre ses propres popula-
do. - ........ en l'occur-
nace - est tout à falt capable
lie faire exploser. ......io. lIIle
..... atomique sur le voisin
qa'U aura déddé d'annexer Oll
lie détnire .

Mithaft Gorbatchev pourra
toujoars faire mine de prendre
du champ. George Bush s'est
tellement avancé qu'U De peut
plus reculer. Guerre ou pas, il
est condamné à faire perdre la
face au rpl du pétrole de Bag-
.... qui, au lieu de se cons-
traire des palais, ne fabrique
... des casernes, des prisons,
des greudes pour ses terro..
tes ou la bombe atomiltue pour
H' ,roehailles conquites.
Qaesdon .. séctuité. De droit.......

De morale aussi.

Nahost pogrom 155, Sept./Okt.'90

Kurdenführer Ghassemlou: Tödlicher Hinter-
halt. Foto aus: SPIEGEL. 30.7.90

Ghassemlou-Mord /Wird
Wien von Teheran
erpreßt?

Juli 1989: In einer Privatwohnung des 3.Wiener
Bezirks treffen sich der iranische Kurdenführer
Abd el-Rahman Ghassemlou und ein Vertreter
der Teheraner Regierung, der Pasdaran-Offi-
zier Mohammed Saharudi. Die Geheimver-
handlungen, in die Ghassemlou große Hoff-
nungen für eine Lösung der Kurdenfrage im
Iran gesetzt hatte, erweisen sich als tödliche
Falle: Er und seine Begleiterwerden durch Ge-
nickschüsse niedergestreckt (vgl."pogrom"
Nr.150, Sept.'89: "Zur Person"). Am Tatort trifft
die Polizei den schwerverletzten Saharudi und
dessen Leibwächter Bosorgian an; ersterer
wurde durch Querschläger an Kiefer und Arm
getroffen.
Die nun folgenden polizeilichen Ermittlungen
verliefen so stümperhaft, daß sie mit Dilettan-
tismus nicht mehr erklärbar sind. Der Grünen-
Abgeordnete Peter Pilz (Wien) behauptet gar,
die Fahndung sei "von oben blockiert worden".
Die Witwe, Helene Ghassemlou: "Ich beschul-
dige die iranische Regierung, das Verbrechen
geplant und durchgeführt zu haben. Und ich
beschuldige die österreichische Regierung,
die Aufklärung verhindert zu haben." Die tat-
verdächtigen Iraner wurden nicht erkennungs-
dienstlich behandelt. Erst nach 12 Stunden

wurden Schußhandprufungen durchgeführt,
viel zu spat, um festzustellen, ob sie selbst ge-
schossen hatten. Der Leibwächter setzte sich
nach der Tat - es erging zunächst kein Haft-
befehl-In die iranische Botschaft ab; Saharu-
di wurde 11Tage später ab Flughafen Schwe-
chat in den Iran ausgeflogen.
In dieses Bild paßt auch die Klage des ermit-
telnden Richters Peter Seda, dem gravierende
Widersprüche in den Aussagen der Verdächti-:

. gen vorenthalten worden waren und der be-
merkte: "Weitere Informationen von der Polizei
zu bekommen, war außerst schwierig."
Offenbar wurde von Teheran In dieser Angele-
genheit enormer Druck auf die Regierung in
Wien ausgeübt. "Wir haben", so ein Beamter
des iranischen Außenministeriums, "ihnen nur
klargemacht, daß, wenn sie unsere Leute nicht
schützen können, auch wir Österreicher im
Iran nicht schützen können."
Eine bessere Erklärung lieferte der bereits er-
wähnte Peter Pilz, der auf das von Saharudi
häufig verwendete Pseudonym Rahimi Tari
verweist: Unter diesem Namen verhandelte
der Perser 1984 auf der Athener Waffenmesse
"Defendoxy" mit dem staatlichen Waffenher-
steller "Norieum". Zahlreiche Spitzenmanager
und - politiker sind vermutlich in den größten
Waffenhandel-Skandal Österreichs verwik-
kelt. Pilz sieht hier das Bindeglied: "Die öster-
reichischen Behörden ließen die iranischen
Mörder laufen, weil die Iraner mit der Veröffent-
lichung von umfangreichem Norieum-Material
drohten."

Quelle: SPIEGEL, (Hamburg) vom 30.7.1990
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pogrom
155, Sept./Okt.'90

Foto: epd-bild/Mehrl

:Protest in Dreieich

Demonstrationen .
Gegen die Beteiligung deutscher Firmen an der Aufrüstung des Irak protestierte die Gesellschaft
.für bedrohte Völker am 10.08.90 mit einer Mahnwache vor dem Gelände der Firma Karl Kolb KG in
Dreieich bei Frankfurt. Wie die Menschenrechtsorganisation mitteilte, hielten der amerikanische
Geheimdienst und internationale Organisationen an dem Vorwurf gegen das Unternehmen fest,
es habe Anlagen geliefert, die zur Giftgasherstellung geeignet seien. Die Firma Karl Kolb erklärte
jedoch, die 1985 in Liquidation gegangene Firma "Pilot Plant" habe Versuchungsanlagen gelie- .
fert, deren Verwendung Gegenstand staatsanwaltlicher Ermittlungen seL

Quelle: epd

•
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.Türkei/Ismael Besikci
ist frei

Ende Juli 1990wurde Ismael Besikci, der einzi-
ge türkische Schriftsteller und Wissenschaft-
ler, der sich immer wieder für die Kurden InTür-
kei-Kurdistan einsetzt, aus der Haft entlassen,
nachdem er im März 1990 zum vierten Mal ver-
haftet worden war. Er hatte im Istanbuler Alan-
Verlag ein Buch mit dem Titel "Internationales
Koloniailand Kurdistan" veröffentlicht, eine
Ungeheuerlichkeit in ~inem.Lalld\ d.aspie Exi-

stenz der Kurden und Kurdistans ableugnet.
Besikci, der von den Kurden sehr verehrt wird,
war bereits 1971zu 13Jahren Gefängnis verur-
teilt und nach der Generalamnestie 1974 frei-
gelassen, dann 1979 - wieder wegen einer
Publikation - erneut verhaftet und 1981 ent-
lassen worden. Kurz danach wurde er wegen
Kontakten zum Vorstand des Schriftstellerver-
bandes PEN wiederum festgenommen und zu
10 Jahren Haft verurteilt, und saß bis Mai 1987 .
ein. Vor Gericht berief er sich einmal als rein
wissenschaftlich arbeitender Publizist auf den
Prozeß gegen Galileo Galilei im Mittelalter. Wif
werden in einer der nächsten Ausgaben näher
auf ihn und seinen.l,.ebensweg eingehen.
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par Kendal Nezan
Parfum de scandale

raisons. On ose espérer que ces
explications iront plus loin que la
sempiternelle évocation des vertus
jacobines ou laTques du régime de
Bagdad. Ou alors ces messieurs-
dames devraient aussi souscrire
pour ériger en France des statues
de Staline, grand jacobin et laTc
devant l'Eternel.

l'ignorance de la barbarie d'un
régime lointain, comme on l'a si
souvent affirmé aprils la chute de
Ceausescu 7 Argument irrecevable,
surtout depuis les terribles images
du gazage de civils kurdes en mars
1988. Si cela n'a pu ébranler leur
foi en Saddam, les organisations
de défense des droits de l'homme
devraient dlls maintenant envisager
d'affréter des charters pour emme-
n~r, aprils la chute du tyran de
Bagdad, tous ces inconditionnels
dans les campagnes dévastées du
Kurdistan afin de mieux leur faire
admirer les œuvres de leur idole.

Alors quoi 7 la défense des
intérêts supérieurs de la Nation,
peut-être 7 Jusqu'à preuve du
contraire, c'est l'Etat qui s'en
charge, et, en l'occurrence, il a gAté
l'Irak plus que toute autre puis-
sance occidentale, y compris les
Etats-Unis qui, pourtant, posslldent
dans la région des intérêts au
moins aussi importants que ceux
de la France.

On aimerait d'ailleurs savoir com-
ment celle-ci a pu réconcilier cer-
tains de ces intérêts avec le res-
pect de la Déclaration des droits de
l'homme et du citoyen dont elle a
si fastueusement célébré le bicen-
tenaire il y a à peine un an. Doit-on
comprendre que ces droits, tout
comme la démocratie, seraient un
luxe pour les peuples du tiers-
monde 7

les Kurdes ne sont sarement
pas les seuls à désirer ardemment
des réponses à ces quelques ques-
tions. Nous sommes peut-être un
certain nombre à trouver ces
jours-ci que l'air de Paris exhale un
parfum d'Irakgate. Sans rêver des
proclls-spectacles purificateurs à
l'américaine, nous aimerions qu'une
certaine France _le. oourage de se
regarder dans une glace et de faire
son mea culpa, qu'un débat s'en-
gage, y compris au Parlement, sur
ce que l'on peut difficilement quali-
fier autrement que de scandale
moral.
~ Kendal Nezen eat pr6aldent
de l'Institut kurde de Peris.

Un hitlérisme
aux couleurs arabes

On peut certes s'en indigner,
mais mieux vaut s'interroger sur les
motifs de cet acoquinement avec
un régime qui, si l'on veut bien
appeler les choses par leur nom,
n'est qu'un hitlérisme aux couleurs
arabes. les uns, cyniques, avan-
cent des raisons pécuniaires. Plus
habile, et surtout infiniment plus
riche que ses collilgues Pol Pot et
Ceausescu, Sadd am Hussein a
effectivement consacré une part
considérable des revenus du pays,
tirés en majeure partie du pétrole
kurde, à sa redoutable machine de
propagande planétaire.

la France a été l'une des cibles
privilégiées de cette action visant à
glorifier le maTtre de Bagdad, et
surtout à obtenir le silence sur ses
crimes. Si l'appAt du gain a été l'ar-
gument décisif pour les marchands
de canons et les milieux d'affaires,
si maints personnages' se sont
laissé corrompre par l'argent facile
et les avantages matériels, j'ai du
mal à croire que l'irakophilie agis-
sante dé' c'értlfinè!l'~h8lités ait
été motivée par des intérêts finan-
ciers. Ou alors, si eela s'avérait être
effectivement le cas dans la cin-
quillme puissance économique du
monde, il faudrait vraiment déses-
pérer de tout I

Elles ont eu sarement d'autres

LES informations publiées sur
le lobby pro-irakien en

. France ont de quoi conster-
.ner les esprits les plus blasés. Voilà
donc une cohorte d'hommes politi-
ques, d'universitaires, de journa-
listes français se faisant depuis des
années les chantres de l'une des
plus sanglantes dictatures de la
seconde moitié du.vingtillme sHlcle.

le tyran de Bagdad, qui a assas-
siné, muselé ou contraint à l'exil
l'intelligentsia irakienne, envoyé aux
potences ses opposants, y com-
pris ses propres camarades de
parti, dévasté un pays, le Kurdistan
- huit fois grand comme le Uban, -
massacré plus de 200 000 Kurdes,
en a interné dans des camps plus
de 1,5 million, engagé son pays
dans une aventure mHitaire ruineuse
et extrêmement meurtrlllre, a donc
pu trouver grAce aux yeux de cer-
tains Français, d'une certaine
France.

7
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24 HEURES-LAUSANNE 4 septembre 1990

Monsieur le Rédacteur ...

Stupéfiante
cécité.

~ A propos !J'lin arti.
cie de Francine Btunscb.
wig intitulé ..Voyages à
Bagdad tous frais palés»
(@ HEURES du 30 aout):

Ainsi, celui qui assu-.
mait le poste de ..secré-
taire permanent du Parti
socialiste à Berne», dans
les années 1970-1980, af-
firme que c'est -en 1982•.
qu'il a appris -la répres- .
sion contre les Kurdes»
d'Irak et qu'il constata,
.par la même occasion, que
..l'Irak était devenu une
fréquentation moins fré-.
quentable ....

A la bonne heure!
En vérité, stupéfiante

clairvoyance pour un poli-
ticien, de surcroît cher-
cheur à l'Université de
Genève! .

Malheureusement, les
Kurdes d'Irak n'ont pas
attendu 1982 pour se voir
persécutés, bomba.I;dés au '
napalm et torturés (et cela
continue). En. atteste la
photographie.,1i~.ce jeune
Kurde, Mejid Ahmed Ha- .
mid, torturé jusqu'à la
mort, et qui date d'avant;.
le premier voyage. _pe

M. Métral en terre ita-.
kienne (1981). Le raRPort
médical, daté du 2 s'J' -~
tllmbre 1972, note que. fi'!
corps du jeune horn ~'
-était couvert d'hémato-
mes et d'enflures», qi,le'
-ses yeux étaient crevés»
et .sa langue arrachée».
Etc., etc. "

En 1974, une pétition,
adressée à M. el-Bakr,
président de la Républi-
que irakienne, et dont le
vice-président . était
M. Saddam Hussein, était
même partie de Suisse, si-
gnée par des socialistes et .
des non-socialistes suis-
ses, afin de dénoncer ces
pratiques et lui demander
de respecter .les droits de
l'homme •.

Neuf ans après. la mort
barbare de Mejid Ahmed
Hamid, .le secrétaire per-
manent du Parti socia-
liste. n'était «pas au cou.
rant. de la réalité des
mœurs politiques en
usage à Bagdad. Il «igno-
rait. que des enfants et
des adolescents kurdes
avaient été torturés et
brûlés au napalm, alors'
qu'on le savait dans toutes
les ori!anisations humani- .
tairesl)' Il est tellement.
plus Gonfortable de «ne
pas savoir».

(...) ;J'e veux bien que
tous les parlementaires
suisses n'aient pas né~es-
sairement le temps, ni le
goût, de se plonger dans le
Monde diplomatique ou
dans les rapports d'Am-
nesty International. Ils y
auraient découvert, dès
les années septante, de so-
lides dossiers sur la ques-
tion kurde et les exactions
du régime irakien. Prio-
rité à la politique natio-
nale, n'est-ce pas? Cepen-.
dant, je ne peux m'empê-
cher de penser que, avant
d:accepter une, deux,
voire trois ou quatre invi-
tations à Bagdad, M. Mé-
tral aurait peut-être pu
lire, ne serait-ce qu'en dia-
gonale, la rubrique de po-
litique étrangère des jour-
naux européens, ro-
mands ... et même vaudois!

Il y aurait appris que les
persécutions à l'encontre
des Kurdes irakiens (et
des démocrates at'abes
d'Irak) remontent,.. à
1968, l'année où le Parti
baas (dit .laïc et SOCill-
liste», mais en réalité na-
tional-socialiste et r~Giste,
prônant un panarâblsme
délirant) arriva au t>ol,Î..voir
à Bagdad s~ite à un coup
d'Etat ..; ;~Jl

Je -pi'iéo\sëu que mon
mari, Noureddine Zaza,
fondate~r et président du
Parti démocratique kurde .
de Syrie, lui aussi, fut in-
vité â se'rendre â Ba~dad,
en 1975. On m'offralt de
l'y accompagner. La réa-
lité, en Irak et au Kurdis-
tan d'Irak, étant ce que
nous savions, malgré la
bonne volonté de certains
Irakiens, nous répondî-
mes que nous attendions,
pour donner suite à cette
Invitation, .le moment op-
portun».

J'attends toujours ...
Quant â mon mari, il est

mort le 7 octobre 1988, au
moment même où ses.
compatriotes d'Irak se fai-
saient gazer... Cette hor-
reur ébranla la conscience

:humaine du monde. Mais'
certains amis des Irakiens
l'attribuèrent à .une cam-
pagne d'intoxication occi-
dentale», laquelle est dans
les mains - c'est bien
connu - tant en Suisse
qu'en France et aux Etats-.
Unis, des ..sionistes»
comme ils les appellent...

Si les gaz toxiques et le
cancer tuent, le sllence est
aussi meurtrier.

Gilberte Favre-Zaza,
Bussigny

,".P.- A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. -

.' ,.

FRA0221 '4 I 01à2 FRA' '/AFP-PN33
Diver.-J<urdee
Le. dix-neuf Kurd •• en grève de la faim' Stra.bourg mettent un terme à leur
:e,ouvement -

. STRASBOURG,' .ep (AFP) - Le. dix-heuf Kurde. en grève de la faim depuis
ie 14 ao.:.tdevant le Palai. de. Droit •.de l'Homme. Stra.bourg (Bas-Rhin) ont
mis, mercredi, un terme' leur mouvement" a-t-on appri. auprè. de la
communaut. J<urde••
( Apr•• 22 jour. de je':'ne,1•• grltvi.te. ont dltcid. d•• e nourrir' nouveau,
car il. ont e.tim. avoir réu•• i dan. leur entrepri.e •• en.lbili.er l'opinion
~ublique .ur la .ituation d•• Kurde ••

Organi •• par un "Comit. de la grève de la Faim" qui regroupait notamment
d••• ympathi.ant. du Front de lib.ration nationale du Kurdi.tan, le mouvem.nt
~isait • obtenir "1'arr.t de tout•• le. aide. militaire. et ltconomique•• la
~urquie, la pri.e de pr.caution. pour éviter un nouvel Halabja (ndlr. ville
..i.rakienne peupl.e de Kurde. dan. laquelle l'arm.e irakienne a utili •• en 1988
de. arm•• chimique., fai.ant plu.ieur. millier. de vicitime. civile.) et la
',..econnai••ance du .t.tut de r.fugilt.", .elon un communiqutt publié au début de
1. grève.

rz/but/pc
;~FP 0' 1319'._ SEP 9..Q"
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Un journaliste turc risque 2'5 ans
de prison pour u~e interview

Dogu Perincek, un journaliste de grande réputa-
. tion en Turquie, comparait actuellement de,ant un
tribunal de Dlyarbeklr pour cc propagande séparatls-
'te». Dans l'hebdomadaire cc Vers l'an 2000», qu'il a
fondé à Istanbul en 1987, il a publié une inteffiew
,sans précédent d'Apo Oealan, dirigeant du PKK qui
.mène depuis 1984 une guérilla dans le Kurdistan
turc.

PAR ARMAND GASPARD

Le journal « Vers l'an 2000» s'est distingué par
d'autres reportages anticonformistes sur la ques-
tion kurde, notamment sur des massacres et des
déportations. ce qui lui a valu d'être plusieurs fois
suspendu jusqu'à son interdiction définitive le 27
juin dernier. Quant à son directeur, il est passible

. de 25 ans de prison.
En Turquie, le journalisme est une profession à

,'haut risque. Dans un rapport présenté à l'assem-
hlée génerale de l'International Press Institute en

',juin dernier à Bordeaux, Huan Cemal, du quoti-
idicn ((Cumhuriyet». relève que cinq journalistes
.ont été tués l'année dernière et que vingt-quatre
. autres sont en prison à cause de leurs écrits, cer-
tains d'entre eux étant condamnés à des peines
cumulatives qui dépassent cent ans! En outre, une
cinquantaine de publications ont été saisies. Au
cours de la décennie écoulée, ce sont plus de mille
organes de presse qui ont été confisqués par la

, police et trois mille journalistes poursuivis en justi-
c~." _ __

La situation s'est encore aggravée depuis le mois
d'avril dernier avec l'entrée en vigueur d'un décret
qui permet de censurer toutes les informations et
reportages concernant les huit provinces du sud-est
soumises à l'état d'urgence à cause de la guérilla
kurde. Un super-préfet résidant à Diyarbekir est
chargé d'appliquer les lois d'exception. Toutes les
associations de la presse turque ont protesté contre
ce décret.

Ce n'est pas seulement à la liberté de la presse
que le gouvernement d'Ankara porte de graves
atteintes, mais aux droits de l'homme en général.
Le rapport annuel d'Amnesty International publié
en juillet était accompagné d'un supplément sur la
Turquie dénonçant la torture dans les prisons et les
commissariats. La sous-commission de l'ONU,
~our les droits de l'homme qui termine ses travaux
a Genève cette semaine a entendu plusieurs inter-
ventions sur les violations de ces droits par la
Turquie, notamment en ce qui concerne les Kur-
des.' '

Manl, •• tatlon à Lausanne
Enfin, une trentaine d'organisations suisses et

d'émigrés turcs et kurdes préparent pour le 8 sep-
tembre une manifestation à Lausanne à l'occasion
de l'ouverture du Comptoir suisse dont la Turquie
est l'hôte d'honneur cette année. Les organisateurs
demandent la libération de tous les prisonniers
politiques, l'abolition de la peine de mort ~insi que
le respect des droits de l'homme et de toutes les
communautés nationales ou religieuses en Tur-
quie.

TAZ ,4.9,1990

,,Medicoll klagt Schcidensersatz für
kurdische G~ftgasopfer v,on BRDein
BerOn (taz) - Die Bundesregierung
soll500 Millionen Mark an die Opfer
.der irakischen Giftgasangriffe auf
kurdische Siedlungen zahlen, bei de-
nen im Män 1988 mindestens 5.000
Menschen ermordet und weitere
5 .000verletzt wurden. Das will "Me-
,dico international" jetzt mit einer
Schadensersatzldage im Namen der
Opfer vor Gericht erstreiten. Grund-
lage für die Klage gegen die Bundes-
regierung istnachAuskunftdermedi-
zinischen Hilfsorganisation die "un-
mittelbare Beteiligung von Mitglie-
dern 'des Bundesnachrichtendienstes
beimAutbau und beider Entwicklung
von Giftgasanlagen im Irak". Eine
derartige Schadensersatzklage ist

eine bislang einmalige Initiative in
der bundesdeutschen Rechtsge-
schichte. Wie am Mittwoch berichtet,
- und bisher nicht dementiert - sol-
len zwei bereits verhaftete Mitarbei-
ter der Hamburger Firma Water En-
gineeringTradingGmbH(WET),die .
giftgastaugliche Technik an den Irak
lieferte, zugleich auch für den BND
gearbeitet haben. Medico internatio-
nal folgert daraus, daß das Bundes-
kanzleramt, dem der BND direkt un-
terstehe, über die tödlichen Lieferun-
gen in'den Irak frühzeitig gewußt ha-
ben muß, sie eventuell sogar gebilligt
hat. Dieses Wissen reiche als Rechts-
grundlage für die geplante Klage aus.

Dora
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Hi~fergrUnd 'hatie, eben' die ~roble~
matik Türken und Kurden. Vmcenz
Forelli, Präsident des Nordwest-,
schweizer Fussballverbandes, ver-
suchte dann auch, eine Lösung zu fin-
den, So wird in den nächsten Wochen
beim FC Anadolu eine ausserordent-
Iiche Generalversammlung abgehal.
ten bei der auch die Frage der Mitbe.
sti~mung der Kurden im Verein ein
zentrales Thema sein wird. Eine wei.
tere Möglichkeit besteht auch darin,
dass Anadolu in der Vorrunde alter-
nierend mit der Mannschaft A und B
antritt. In der Rückrunde könnte dann
Anadolu mit zwei Mannschaften an
der Meisterschaft teilnehmen, weil bis
dahin die neu von Anadolu gemelde-
ten Schiedsrichter auch aktiv sind, al-
lerdings mit einem schweren Handi.
cap:'Dit Spiele der Vorrunde werden

I.' fOr Anadolu Bals Forfaitniederlagen
, gewertet, gestartet wird also mit null

Punkten, ..
Im ersten Meisterschaftsspiel

verzichtete Anadolu A auf ein Antre. '
ten in Muttenz. Das Spiel ging mit 0:3
Forfait verloren. Der Grund fOr das
Nichtantreten sei Angst vor Massnah.
men von Anadolu B gewesen, begrOn.
deten die Verantwortlichen das Fern.
bleiben. Anadolu B bezeichnet diesen'
Verdacht als' absurd, Massnàhmen
seien keine geplant gewesen. Im zwei.
ten Spiel der Meisterschaft musste
oder durfte nun Anadolu B spielen.
Die Mannschaft trat auch an und ver.
lor mit 1:2 gegen Binningen. Vom
Team A war' niemand, anwesend und
man darf gespannt sein, ob im näch.
sten Spiel Anadolu A auch wirklich
antritt. ' Heinz Treuer..

An.dolu - .pezlene Verhlltnlaa.
, Mit dem FC Anadolu traf es auch
einen Verein mit speziellen Struktu-
ren. Die Mannschaft A war schon in
der letzten Saison in der dritten Liga,
und auf die neue Saison hin konnte

,auch Anadolu B aus der vierten Liga
aufsteigen. Doch da von ~nadolu
kein Schiedsrichter gemeldet Ist,muss-
ten gleich drei Mannschaften ge-
sperrt werden. Mit zwei Drittligisten
war der Konflikt vorprogrammiert.
Erschwerend kommt dazu, dass Ana-
dolu A und B wohl den gleichen Ver.
einsnamen tragen, aber sonst voll-
kommen autonom sind. In der Mann.
schaft A spielen vorwiegend Türken,
die Mannschaft B besteht ausschliess-
Iich aus Kurden, einer in der TOrkei
yerfolgten Minderheit. ~ei,n~ der b~i.
den Sektionen wollte freiwillig auf die
Teilnahme an der Meisterschaft ver.
zichten, und VorwOrfe an die Adresse
der anderen Sektion blieben nicht aus.
Anadolu B ist der Meinung, dass der
Vorstand des Vereins, ausschliesslich
TOrken, die Interessen der Kurden
nicht vertrete. Auch sei die Informa.
tion, dass der >,Verein unbedingt
Schiedsrichter zu stellen hätte, nie an
die Mannschaft B weitergeleitet wor.
den. Die Verantwortlichen von Ana.
dolu B haben sich dann auch mit Hilfe
des Asylkomitees Baselland an den
Verband gewandt und um Hilfe gebe.
ten. Die Hilfe des Komitees wurde
deshalb in Anspruch genommen, weil
der Konflikt aucn einen polit~schen

",
"

J=u~&6~~gen . ..., -- --:--_.-::-- ---=-c_~ --:'~--~o--:::-==~~~~';i~:::~~;'~'-I .. , _

:Anadolus ~eikl~,Pr~b'etne~It sell~enT~rken und!a~!~~!'
. -" . Wannlaulen

vor dem Spiel
gegen
Blnnlngen. Am
Sonntag
.plelten die
Kurden de. PC,
Anadolu.Ob

, nlchete.
Wochenende
die TUrken de.
Club. auch zu
Ihrem Meleter-
.chatt •• plel
antreten?

~

.~\:,.". ,

\~ "-,- .
, .

\ '
\ _~'1':

~j'" "~t; ,~""'..JL..' -,: ',,)',
"lnnlï'Îien/B •• ~I."ï5'e~'M~n'geî~~~ ,.
aktiven Schiedsrichtern in der Region
Nordwestschweiz hat den Verbands-
vorstand und die Schiedsrichterkom-
mission gezwungen, auf die S~ison"
90/91 hin einen harten Kurs emzu-.
schlagen: Vereine, die keinen oder zu
wenig Schiedsrichter stellen, mussten'
Mannschaften aus dem Spielbetrieb
zurückziehen. Es ist dies keine über- '
stürzte Massnahme. Schon lange'
wussten die Vereine Bescheid und,
hätten entsprechend reagieren, sprich'
Schiedsrichter rekrutieren können. In .
anderen Regionen hat man schon viel
früher reagiert und Mannschaften tat.
sächlich aus der Meisterschaft zu.
rückgezogen. Im Kanton Bern ent-
schied sogar ein Gericht, dass eine ge-
sperrte Mannschaft wieder am Spiel.
betrieb teilnehmen darf - für Zünd.'
stoff war also gesorgt. Auf die neue
Saison hin hat der Verband nun also
auch in unserer Region entspre.
chende Massnahmen getroffen: Ale.
mannia '(eine Mannschaft gestrichen),
Anadolu (3), Baudepartement (1), Ein.
tracht Kispi (1), Espaftol (3), Interna.
zionale (2), Jygos (1) und der FC MOn.
chenstein (1) waren die ersten von
dieser Massnahme betroffenen Clubs.
Natürlich blieben Reaktionen der be.
treffenden Clubs nicht aus, doch der
Verband blieb konsequent. «Nur so»,
meint Max Schreiber, Vizepräsident
des Verbandes, «werden die Vereine
endlich begreifen, dass sie, fOr ~ie not.
wendige Anzahl von SchiedsrIchtern
verantwortlich sind. Wir haben ~s
satt immer nur zu mahnen und an die
Ver~unft zu appellieren. Jet~t mus~.
ten wir einmal handeln, so leid es mir
um die betroffenen Vereine tut.»
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Ismail Besikci, Türkei

Seite 2

Der im Oktober 1985 erstmals in dieser
Rubrik dargestellte Ismail Besikci
wurde 1939 in Iskilip bei Corum gebo-
ren. In der Hauptstadt Ankara begann
er sein Studium der Politikwissenschaf.
ten und absolvierte 1960 in seinem drit-
ten Studienjahr im Osten der Türkei
ein Praktikum. flier im kurdischen
Stammland machte er die mr sein
künftiges Leben so bestimmende und
folgenschwere Entdeckung der kurdi-
schen Sprache und. Kultur.
((Um sich mit dem Landrat zu verstän-
digen, benötigten sie Dolmetscher. So
erlebte und verstand ich, dass es in der
Türkei ein gesellschaftliches Problem
gibb, bezeugte er spiter. Das Problem
des kurdischen Volkes liess ihn nicht

. mehr los. Kurdistan ist ein zusammen-
hängendes Gebiet von fast 500000
Quadratkilometern, ein riesiges Berg-
massiv mit dem Berg Ararat. Rund 20
Millionen Kurden wohnen hier, die
eine jahrtausendalte eigenständige

. Sprache und Kultur haben. 1920 ver-
sprachen die Siegermichte des 1. Welt-
krieges im Vertrag von Sèvres den Kur-
den hoch und heilig ihr Land. Aber
nachher vergass man sie, und ihr Land
wurde fünfgeteilt unter die Sowjet-
union, Iran, Irak. Syrien und die Tür-
kei. Besonders schlimm ist die Lage
der etwa zehn Millionen Kurden in der
Türkei.
Durch ein 1924 erlassenes Gesetz darf
in der Türkei weder in Schulen die kur-
dische Sprache unterrichtet werden,
noch sind kurdische Publikationen er-
laubt. Ismail Besikci aber liess sich
sein Interesse an der kurdischen Sache
nicht nehmen, wurde Assistent der So-
ziologie und schrieb 1969 sein erstes
Buch über die gesellschaftliche und
wirtschaftliche Lage der Kurden in
Ostanatolien. Er verlor deshalb seine
AssistentensteIle in Erzurum und spi-
ter auch seine ProfessorensteIle in An-
kara. Hier schlossen sich. die meisten

. ,."

seiner Kollegen der ofTtziellen Ideolo-
gie an, die Kurden seien keine eigen-
ständige Volksgruppe. So wurde er
1971 wihrend des Ausnahmezustandes
verhaftet, entkam einem Anschlag auf
sein Leben, wurde 1974 im Zuge,einer
Generalamnestie freigelassen, blieb bei
seinem in der Türkei so brisanten
Thema und veröffentlichte 1977 sein
Buch «lwangsumsiedlung der Kur-
den». Dieses und ein weiteres Buch
wurden sofort nach Erscheinen be-
schlagnahmt und der Autor zu drei
Jahren Gefängnis verurteilt. 1981
folgte eine weitere Verurteilung zu
zehn Jahren Gefängnis, weil er an den
Präsidenten des Schweizerischen
Schriftstellerverbandes geschrieben
hatte. Nach seiner vorzeitigen Freilas-

Wir 1IerIctIaII ......... 1IrIk ...
~1""Gef. ,n.I laV ..
........ M.-.:h 1I8ft lit
... wu •

sung veröffentlichte er im Februar
1990 sein neustes Buch ((Kurdistan:
eine innerstaatliche Kolonie». Darin
sagt er, die Kurdenfrage sei kein Min-
derheitenproblem, sondern Kurdistan
sei eine innerstaatliche Kolonie im
Mittleren Osten, wie es im Kurdistan-
Symposium in Lausanne zur gleichen
Zeit betont worden ist.
Sein Buch wurde sofort beschlagnahmt
und Dr. Ismail Besikci am 12. März er-
neut verhaftet und gemiss Artikel
142/3 des türkischen Strafgesetzbuches'
der ((separatistischen Propaganda» an-
geklagt.
Beten wir mr ihn und bitten wir in bOf-
lichen Briefen um seine Freilassung:
Seine Exzellenz Herm Yildirim Akbu-
lut, Premierminister, Bakanliklar, An-
kara, Türkei. Kopie an: San Excellence
Aydin Yegen, Ambassadeur de la Tur-
quie, Lombachweg 33, 3006 Bern.

Fritz Christian Schn~id~r. Basel

LIBÉRATION
5 sept. 1990

POINT DE VUE
M1sseau gouvernement
_is
Si l'Irak a commis un crime au

regard du droit international en enva-
hissant le Koweït en 1990, il avait

,commis le même crime lorsqu'il avait
envahi l'Iran en 1980.Or, il y a dix
ans, loin de condamner Saddam Hus-
sein, les dirigeants occidentaux
l'avaient aidé à vaincre. Ils se sont tus
devant le massacre des Kurdes en
1988. Ils n'invoquent la morale que
dans lescas où celle-cicoïncideavecce
qu'ils estiment notre intérêt.
On peut penser en effet que Saddam

Hussein serait moins disposé que les:
émirs koweïtiens à réinvestir les pro-
fits du pétrole dans les économies
occidentales.Mais l'embargo qu'on a
opposé au coup de force irakien a.
pour résultat, en créant la pénurie,
d'entraîner une hausse sans doute
durable du prix du baril, c'est-à-dire
précisément ce que l'on affirmait re-
douter en premier lieu.
Leparadoxe n'est qu'apparent. Tout

se passe en effet comme si l'opération
internationale en cours sous l'égide
des Nations uniesn'était qu'un leurre.
Informés fin juillet, par leurs satelli-

tes d'observation, des concentrations
de troupes et de chars irakiens à la'
frontière du Koweït, les Etats-Unis
n'ont pris aucune desmesurespréven-
tivesqui paraissent s'imposer, comme
degarantir solennellementla frontière
menacée ou d'évacuer les ressortis-
sants américains; il semble qu'on ait.
plutôt incité les dirigeants koweïtiens
à l'intransigeance, Il ne se serait pas
agi d'éviter la crise,mais d'en profiter
au contraire pour sedébarrasser défi-
nitivement de Saddam Hussein et de
la puissance militaire irakienne. L'in-
vasion du Koweït risque d'apparaître
comme une simple promenade mili-
taire au regard de la brutale entreprise,
d'écrasement de l'Irak qui se prépare.
Certes, la mission que tesEtats-Unis.

ont reçuedes Nations unies se limiteà
une opération d'embargo. Mais qui, .
parmi ceux qui leur ont confié ce
mandat, est encoreen mesured'empê-
cher le déclenchement d'un cata-
clysme aux conséquences imprévisi-
bles et que nous aurons en quelque
sorte accréditée d'avance? Nous po-
sons la question à ceux qui nous
gouvernent.
Pierre Bourdieu, Gilles Deleuze, Jé-
rôme Linden, Pierre Vidal-Naquet.. .

11



REVUE DE PRESSE-PRESSREVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

THE WASHINGTON POST
THURSDAY, SEPTEMBER 6, 1990

those who support him as PLO leader
can never expect to. receive another
cent from the Saudis, Kuwaitis and
other paymasters of the Arabian Pen-
insula. Even Arafat has flnaIlyrun out
of feet to shoot himself in, Arabists in
Washington have concluded.

If Palestinians are to be accepted
back into good jobs in the peninsula
and if the PLO is to survive, it will
have to be under a new Palestinian
leadership that breaks with Sad-
dam's invasion. The chances that a
salvage operation will succeed grow
fainter with each passing day that
Arafat continues to seek understand-
Jng and sympathy for Saddam's war.

King Hussein appears now to be
trying to dance back from the brink
already passed by Arafat. Saudi Ara-
bia and the other key Arab states
have refused to let him come to their
.capitals to plead for "an Arab solu-
tion," the king's euphemism for an
Arab buyout of Saddam's exposed
position in Kuwait, and say they will
never again help Jordan financially.

Belatedly the king has begun to try
to cover his flank against Saddam. By
rushing to meet President Bush in
Kennebunkport and other' Western
leaders in their capitals, Hussein has
been exploring for security guaran-
tees against a move into Jordan by
Iraq once Jordan started observing
United Nations sanctions.

While he has been away, HUll-
sein's younger brother, Crown
Prince Hassan, has been making
clear in interviews and other state-
ments his own disagreement with
Hussein's pro-Iraqi line as well as
appealing for international aid to
help Jordan. In this crisis, Hassan
has shown leadership abilities that
few suspected him of possessing.
The PLO may not be alone in need-
ing a change at the top in order to
survive the disaster Saddam has cre-
ated for himself and his emissaries.

Jim Hoagland

,Diplomacy, Saddam Style
Look for the bomb under the robes.

• 'x

A. they journey separately to and . whO bad helped Saddam stage the
from the few Arab capitals that will ' hansing of Jews in the central square
receive them, Kina Huuein and Ya. of Baghdad in 1969, was executed by
'ser Arafat!hould check their luggage Saddam in 1972. Hundreds of other
for ticking 8Ounda. Being an emissary executions and mysterious accidents
or confidant of Saddam Huuein is a have erased those who unwisely ac- .
risky business. This time it cou1d lead cumulated enough Wluence to make
to the deltruction of the kingdom of Saddam uncomfortaTft.
Jordan and of the PLO 88 weD as This is why Arafat and King Hus-
Saddam's traveling salesmen. sein are beginning to feel pa~ickr.

Back in 1971, when invading Ku- If ~addam g~s do~n, so w1l1hIS
wait was only a twinkle in his eye, main . accomphces . In the brut~1
Saddarn cut his political teeth on mug~ng of ,KuwaIt. If Saddam s
the rebellioU8 Kurdish tribesmen of e~emles d?n t get them, ~ddam
northeutem r"sq. A vice dictator WIll. He w1l1attempt. to bring the .
in those da .. SacWIm aent a group temple down around hIm.
of seven ~eliciouä leaders from Saddam and ~rafat are n?t long-
Belhdad to talk peace with Kurdish lost b~others In pan-~rablsm, as
leader Mullah MUJtafa Barzani. apologl~ts would have It. They ~re

. protection-racket gangsters deahng
One of the sheIkhs ~greed t~ a in a partieulilrly brutal way with a

r~uest ~rom Saddam s se<:Urtty client who didn't pay up on time.
chief, Nazun Kzar, ~ostrap a hidden In the months leading up to the
tape recorder to hIS ~y so Bagh- Aug. 2 invasion, Saddam made re-
dad could haye ~ verbatim record of peated demands for a $10 billion
wh~t Barzam saId. Kzar showed t~e payoff from Kuwait. In early July,
sheikh the button to push under hIS when the Kuwaitis replied they could
robe. when he got close enough to not come up with such a sum, Sad-
record Barzani's voice. Kzar forgot dam's envoy, Sadoon Hamadi, re-
to tell him that hidden inside the sponded with a detailed list of Ku-
hidden tape recorder was a bomb. wait's investment earnings abroad

Fate saved Barzani. The sheikh . that could have come only from con-
pushed the button just as a tea serv- fidential bank records in Kuwait.
er moved in front of Berzsni. The Palestinians hold key roles in Ku- ,
explodinc sheikh and the tea server wait's banking system. It's doùbtful
perished; the Kurdish leader sur- the Iraqi dictator would have gone
vived to tell me the story two years into Kuwait without seeking and ob-
later in the same room in his remote taining assurances from Arafat that
lair in the Zagros Mountains. It was the Palestinian presence in Kuwait
an introduction to diplomacy, Sad- would help make an invasion payoff.
dam-style, that has stayed with me. The speed with which Western na-
When Saddam says he wants to talk tions and Japan froze Kuwaiti funds
peace or he needs your help, look for has shown Saddam what Arafat's
the bomb under the robes. financial judgments are worth.

The pathologieal nature .of Sad- Arafat's support for naked aggres-:
dam's quest for power has been sion against a government that has
evident from the beginning of his bankrolled his organization and pro-'
rule. Those who have thought they vided the Palestinian diaspora with
could use Saddam for their own ends weIl-paying jobs shows that his politi-
have been devoured by him. Kzar, ~I judgment is just as faulty. He and
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Au nom de la modernité ~afeu'uand Sac/dam 6-12Sept.1990

plaisait tant...
Cen'estpas seulement pour les grands contrais d'annementque laFrancesoutenait
le régime de Bagdad C'était aussi par aveuglement idéologique"

NOUSétions au printemps 1984, au
mois de mars. Les soldats sem-
~laient dormir. C'étaient de tout
Jeunes gens à qui on avait raconté

, qu'ils allaient conquérir Jérusalem.
Mais leur destin s'était arrêté là, dans les marais
du sud de la Mésopotamie au confluent du Tigre
et de l'Euphrate. Ils étaient ainsi des milliers de
jeune~ Iraniens. allongés sur le sol, les y~ux
t~urn,es vers le ciel. .Morts en douce, asphyxiés,
dlscre~e~ent fauches. p~r une arme qu'ils ne
connaissaient pas. Il faisaIt beau. Pour la première

. fois dans l'histoire récente, un Etat venait d'utili-
ser ~uvertement des gaz de combat prohibés
depuIs le Protocole de Genève signé en 1925.
, L'a~gum.ent ~e l'arm,ée irakienne était simple:
Iifallait arreter a tout pnx ces enfants fanatisés ces
~assidji, ces. vol0t;ltai~es de 15 ans envoy~s à
I assaut des hgnes IrakIennes au cri de "Allahou
~kbar il, Et la fin justifiait les moyens. r, Ce sont des
Insectes JI,nous avait dit le général Maher Abdel
Rachid, commandant du front sud et futur
vainqueur, de la guerre Iran-Irak. Et que fait-on
contre les lDsectes ? On vaporise de l'insecticide!

Autocritique: nous avons été peu nombreux à
l'époque, dans la presse, à prendre conscience de
la terrible signification de l'utilisation par l'Irak
~e ~az moutarde contre les jeunes fantassins
Iramens. Il faudra attendre le gazage de la ville
k,~rde d'Halabja, en 1988, pour que le monde
s emeuve. •

Po~rquoi cet aveuglement ? Rappelons-nous
les raIsonnements de l'époque auxquels chacun
pe,u?u prou, souscrivait en Occident. Ne s'agis~
~alt-li, pas d'opposer une digue à la déferlante
IS,I.a~lq.ue ? S~rtout, ,le régime de Téhéran
n e~It-1i pas mille fois plus obscurantiste que
celUI de Bagdad ? Certes, nous savions que
Saddam ~ussein était un assassin, qu'il mettait à
mort q~lc~nque critiq~ait le régime. Mais en
Irak, dIsait-on, au moms les femmes étaient
lib~es. Et le pays, un État moderne, un (t État-
naÉtlon * e~ devenir. Qu'il. ait fallu défendre les
«tats-nations * contre l'Islam fanatique, l'idée
etalt partagee par tous, de la gauche à la droite, et
de Claude Cheysson à Jacques Chirac. « Entre
deux ,régimesqui ne so~t pas réputés pour être des
m.~eles de democrst1e~Paris opte pour le plus:
lalque et leplus modermste, pour celui, aussi, qui

risque le ~oin~ d'embraser complètement U{l

!,roche~OrIent a feu et à sang *,écrivait Paul Balta,
Journahste au «Monde * et auteur de « Iran-Irak
une guerre de cinq mille ans I) (aux Edition~
Anthropos). Paul Balta soulignait que le choix de
la ~rance,. « loin d'être purement économique,
devIn~~p~dem~nt politique, voire idéologique *.

OUI, IdeolOgIque ! Si la France a soutenu
S~ddam ~usseiIi" ce n'est pas seulement pour des
rals?ns economlques. SI Paris s'est retrouvé
pratiquement cobelligérant dans la guerre contre
l'Iran, ce n'est pas seulement à cause du (I com-
~~exe ~ilit~o-industriel, ,). Et si une partie de
1lDt,elhgentsla a appr0!lve ces choix stratégiques,
ce n est pas seulement a cause de l'action habile du
Il lobby irakien I). Si nous avons fait tout cela c'est
aussi, dis?n~-le, pa~ce que nous pension~ que
S~ddam etalt ~es notres. Parce que derrière la
dictature, penSIOns-nous, il y avait la laïcité. Parce
q~~ derrière la poigne de fer, il y avait la moder-
~Ite. Pa~ce que ~errière l'a~ressivité çi'un régime,
Ii y avaIt le (I discours social JI du Baas, qui fut
longtemps membre de l'Internationale socialiste.
Ir Com"!.ent sauver Saddam Hussein? JI,titrions-
nous meme dans l' le Nouvel Observateur I) en
avril 1982, à un moment où la fortune des ar:nes
ne lui était guère favorable. C'est que Saddam
Hussein se battait pour nous!

Ir Le~ intellectuels n'ont pas défilépour Saddam
Husse~n comme ils ont défilé pour Castro et pour
Ma? ;.11n 'y a pas eu d'illusion lyrique pour l'Irak.
MalS Ily a eu une très forte illusion moderniste JI,

Apmlegaaged'Hûbi-en 1988
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explique Alain Chenal, universitaire et spécialiste
du Moyen-Orient. Au début des années 80, les
journalistes et les nombreux universitaires qui
voyagent en Irak en reviennent impressionnés.

, Bagdad est un gigantesque chantier d'hôtels,
_, d'autoroutes, de monuments aux lignes arabo- '

futuristes qui montent à l'assaut du ciel. Les
enfants sont alphabétisés, les routes tracées, et les
anciens bédouins du désert logés. Les défis, (I dans
ce pays qui était une folie de Churchill qui avait
.voulu réunir deux puits de pétrole et trois peuples
que tout séparait I), étaient énormes. Le Baas
irakien, tenu sans faiblesse pa,r Saddam Hussein,
leur paraît à la mesure de ces défis. Du Baas, on
retient qu'il est anticonfessionnel et arabe. Qui se
soucie qu.e le Baas prétende au monopole et à

l'èxclusivité? Personne. (r On acceptait le modèle
autoritaire au nom des hôpitaux et de l'alphabéti-
sation J), souligne Alain Chenal.

Le 22 septembre 1980, l'aviation irakienne
bombarde Téhéran. C'est le début du plus long,'
du plus sanglant et du plus coûteux conflit depuis
la Seconde Guerre mondiale. Pour un résultat
nul. Il est vraisemblable que si Bagdad ne s'était
pas engagé dans la guerre contre l'Iran, l'Irak
serait aujourd'hui l'un des rares pays du tiers
monde en. voie de décollage. Seulement voilà,. le
Baas, ce rêve d'intellectuels en lutte contre le
c910nialisme dans les années 40, est devenU un
parti totalitaire au service des ambitions d'un,
homme. Et cet homme et ce parti ont suicidé leur
pays" PIERRE BLANCHET

24Heures
5 sept. 1990

Un drame méconnu
Les Kurdes sont 20 ou 30 millions, suivant les sources, sur un

territoire de quelque 500000km2: le Kurdistan. Cette région si-
'. tuée à cheval sur quatre Etats du Moyen-Orient, touche aussi
" l'URSS. A la recherche d'une autonomie ou d'une indépendance,

la communauté kurde n'en finit plus d'être brimée, bafouée et
utilisée comme. bouc émissaire. Et les récents événements du
Golfe ne sont que l'occasion de mieux la mater. Un drame hu.
main, déserté par les Droits de l'homme et méconnu en Occi-
dent.

14

Divisé depuis le traité de Lau-
sanne en 1923 entre la Turquie,
l'Iran, l'Irak et la Syrie, le Kurdis-
tan rêve d'indépendance. Le rap-
port d'Amnesty International 1990
témoigne du prix que sa popula-
tion doit payer pour cette velléité.
Irak: "En 1988, villes et villages
kurdes ont été bombardés, atta-
qués à l'arme chimique... Iran:

_"Des centaines d'opposants en
lutte pour l'autononmie kurde ont
été jugés inéquitablement, tortu-
rés ou exécutés ... Pour la Syrie,
Jac~ueline Sammali, présidente
de 1association Suisse-Kurdistan,
parle de dé,?ortations et massa-
cres. "Mais c est dans ce pays que
les Kurdes'sont le mieux tolérés ...

, Pas de problèmes
Côté diplomatique, on tient un

autre langage. L'ambassade d'Iran
à Berne répond: "Nous ne connais-
sons pas de problèmes de ce ~enre
en Iran ... Et l'ambassade d Il'ak:
«Il y a des ministres kurdes en
Irak. Et la langue kurde e.t oM.
delle au Kurdistan ...

Reste la Turquie, qui lorgne sur
l'Occident, via l'Europe unie, et se
trouve être l'Etat le plus contesté.

. pour le traitement qu'il réserve à
sa minorité kurde. L'ambassade
affirme que "selon la constitution,
les Kurdes ne sont pas une mino-
rité. Il n'y a pas plus de différence
entre Turcs' et Kurdes qu'entre
Bretons et Normands. Artificielle-
ment, les terroristes du PKK (Parti

communiste kurde) cherchent à
créer un problème d'indépen-
dance. A cause d'eux, durant les,
quatre dernières années, il y a eu
2400 attentats et 800 morts."

«Faux discours»
Pour Jacqueline Sammali, ce

discours est faux! "Les Kurdes'
sont de souche indo-européenne,
ils ont une histoire, une culture et
une langue propres. Or, le 3 mars
1924, un décret de Kemal Ataturk
interdit la langue kurde, impose
de changer les noms des villes et
des gens ...

Là encore, le point de vue de
l'ambassade turque diffère: "La
langue officielle est le turc, tout le
monde est donc censé le savoir.
Mais personne n'est jeté en prison
pour avoir parlé kurde! .. ,Divers
rapports relatent cependant des
cas de kurdes condamnés à des
peines de prison prolongées de
plusieurs années, pour avoir re-
fusé de parler turc au tribunal.

Même le Conseil fédéral se dé.
clare «conscient de la situation dif-
ficile du peuple kurde .. et inter-
vient régulièrement auprès des
autorités turques "pour essayer de
leur faire comprendre que leur at:
titude provoque l'extrémisme-. Ce
qui n'empêche pas actuellement
des dizaines de villages kurdes
d'être rasés, sous prétexte d'impé-
ratifs défensifs contre l'Irak.

Knut Schwander
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5 SEPTEMBRE, 1990
,La Tùr~!:/i~àu Comptoir Suisse
Les,;,Kurdes sans voix

:' La direction du Comptoir Suisse a rejeté une demânde de l'Asso-
L ciation Suisse-Kurdistan de pouvoir diffuser un~'.documentation '.
'sur le problème'.kurde dans l'enceinte de la Foire nationale. Celle-
, ci, qui s'ouvrir~ ~àmedi, accueillera la Turquie comme hôte d'hon-
. neur, au grand déplaisir des opposants kurdes.
• ',:!.

Le 25.ao.ût, l'Àssociation Suisse-
. Kurdistan '~vait ~éploré la ~résence
.au Comptoir SUISse 1990 d ùn pays

.ßont le régime nie lé droit à l'exis-
tence de la minorité:.kurde; elle de-

I .mandait l'autorisation de vendre un
<. bulletin d'inform'ation dans le stand

d'un organismé humanitaire.
"l'

«Doit-on accepte~ 'que la :rurquie
se présente, dan$ Ulle Suisse pluri-
lingue où diverses tultures se cô-'
toient, sans mentionner l'existence
sur son territoire de 12 à 15 millions
de Kurdes' po'rteürs':'d'une riche,
culture, posséd\ln.! ll!~i' propre lan-. '" ,r' -f,'

gue, interdite?~ écrivait cette asso-
ciation. En date du 30 août, la direc-
tion du Comptoir Suisse a répondu
qu'il lui était «impossible d'Imagi-
ner l'enceinte d'une foire économi-
que et commerciale transformée en
un forum d'opinions où différents
mouvements exprimeraient des opi-
nions~. ~

La direction de la' foire précise
qu'elle est «fort au courarth du pro-
blème kurde. Elle a même enCou-
ragé, ce printemps, la tenue dans
ses murs d'un séminaire sur cette
question. - (ats)

Tribune de Genève. 7 sept. 1990

LAUSANNE / Manifestation demain contre' la Turql).ie.

,Hôte d'honneur ... indésiré
Le Comptoir ouvre ses
portes demain au palais de
Beaulieu. On prévoit ce-
pendant des milliers dé ma-
nifestants solidaires avec
le peuple kurde. ,- .

Samedi après-midI. plusieurs mil-
liers de personnes manifesteront à

Lausanne contre la présence de la Tur-
quie comme hôte d'honneur du Comp-
toir suIsse. La manlf montrera qu'en
marge de la très officielle et très propre
Turquie des salons du Palais de Beau ..
lieu, une autre Turquie ne doit pas être
oubliée: celle de la dictature, de l'op-
pression et de la violation des droits de

,l'homme. Plus' que Jamais, la commu-
nauté kurde de 20 millions d'oubliés fait
les frais du régime sanglant d'Ankara.

Ironie de l'histoire, le calvaire du peu-
ple kurde a commencé à Lausanne, le 24
Juillet 1924. Ce Jour-là. le Traité de Lau.
sanne ne reconnaît pas le Kurdistan 11-
bre et unifié, que le Traité de Sèvres,
trois ans plus tôt, avait consacré. Les
Kurdes auraient pu vivre en paIx à l'est

16

de l'Euphrate et au sud du mont Ararat.
Il n'en sera rien. Partagée entre la Tur-
quie, l'Irak et l'Iran. avec deux excrois-
sances en Syrie et en Transcaucasie so-
viétique. la population kurde n'a plus
cessé de payer de son sang et des pires
souffrances sa vol!;mtéd'Inqépendance\

Graves accusations
La 'semaine dernière, de graves accu-

sations ont encore été adressées à Ge-
nève par une représentante kurde au
gouvernement turc. Ankara profiterait
de la crise du Golfe pour accentuer la
répression. La mobilisation de troupes
turques à la frontière avec l'Irak servi-
rait à organiser la déportation des popu-
lations kurdes. Une manière efficace de
mater définitivement la minorité kurde.'

Jusqu'à quel point faut'II croire à ce
sombre tableau? Très peu d'Informa-
tions filtrent de Turquie. «Très souvent.
constate pourtant François de Vargas,
président du Comité suisse contre la
torture. la vérité qu'on apprend avec un
temps de retard dresse un tableau en-
core plus noir que les premiers témoi-
gnages ...

La.manlfestatlon lausannoise a été of.

ficlellement autorisée. Ses organisa..:
teurs entendent qu'elle reste pacifique
de bout en bout. Un service d'ordre lri,,-
dépendant de la police sera responsable.
des éventuels débordements, Des grou:
puscules alémanIques Inconnus a~-'
raient fait part de leur mécontentement
sur le sens trop conciliant de la manlf;
Ils menacent de lancer des manœuvres
de résistances. .

La Turquie lorgne sur un fauteuil de
membre de la CEE. De son côté, la
Suisse entretient des relations commer-
cIales Importantes avec Ankara, où elle
exporte notamment des armes. La ma-
nifestation ne manquera pas de le rap-
peler.

Le 25 août, la direction du Comptoir
Justifiait la présence à Beaulieu de la
Turqu le en vertu de la «poli tique
d'ouverture au monde» de sa Foire. En
date du 30 août. la même direction refu-
sait une demande de l'Association
Sulsse-Kurdlstan de pouvoir diffuser
une Information sur le Kurdistan dans
l'enceinte du Comptoir, samedi
après-midI. Encore une fois, le Kurdls.
tan ne fait pas partie du monde.

Fr. M..
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Santa Barbara News-Press, Sunday, September 9,1990

SUNDAY, FORUM
HusSein's mad
and heinous

•oppression
of the Kurds
By~nlQulam

When the Iranian armed forces captured
the city of Halabja in the Iraqi-occupied
Kurdistan on March 18, 1988, they were
shocked. .

What they saw - and allowed Western reporters
to witness - was a scene reminiscent of Hiroshima
and Dresden. The Kurds of both sexes and all ages,
not to mention their house pets, were gassed by the
retreating Iraqi army. Many had dropped dead sim-
ply at their workplace; some children and their
mothers were found embracing one another life-
less.

In total, 5,000 ofmy compatriots died in a few ago-
nizing hours: 7.000 ofthem were treated by the Ira-
nian doctors for burns and respiratory complica-
tions. The day has become a mourning day in my
nation's history: A day that haunts the living Kurds
with foreboding and nihilism. A day that we Kurds
perished like nies while the world was nonchalant
A day that Saddam Hussein revealed his barbarity
to the world and forced me to join the noted Holo-
caust writer Elie Wiesel in becoming an agnostic.

A student of philosophy, I wept over the fate of
humanity and its perilous journey with the likes of

. Hussein, Hitler and those who approve of Ma-
chiavellian tactics in the conduct of international
relations.

As if March 18 was not enough to darken my days,
I found myself bewildered by the news that hun-
dreds of thousands of my fellow Kurds had fled to
Turkey and Iran to avoid the fate of Halabjans live
days after the Iraq-Iran cease-lire which had taken
effect on Aug. 20, 1988.

This time Saddam'g veteran armed forces had
headed north, to the land of Kurds, to exterminate.
them once and for all for daring to claim freedom.
liberty and justice. To this day, no one can say with
cerUiinty how many more Kurds were gassed with
his state-of-the-art chemical weapons, but there are
reports thatthousands of villages have been leveled
and their survivors have been forced to resettle in
the sultry desert to the south wjth the intention of
'easy control and quick assimilation.

The Baghdad government equates numbers with
strength and views with contempt the fact that
Kurds are a different nation and cannot be counted
u Arabs. Its glorification of Arab nationalism and
superiority is a mockery of reality, a pollution and
saturation of the airwaves with nonsense.

,Orthe non-Arabs, the Jews have left ghost vi Ilages
behind for the freedom in Israel. The Kurds and the
Assyrians have become impatient of their yoke,
defYing the self-appointed masters of their land
with the acts of civil disobedie'nce or rebellion.

The Kurds of my generation who have either fled
abroad or taken to the mountains, keep the hope
and the dream of a liberated Kurdistan alive and
ktcking. Those of us who are here bask in the
sunshine of freed~m and feel our humanity, We

l 8

Sovving .seeds of hate
ma'rvel at the tree of liberty and innocently envy its
thlit for our people as well.

Miles away from our homeland, with becomi.ng
pride we say that we are Kurds and do not raIse
eyeb~ws. Some of us have adopted this cou.ntry,
others among us, with the idealism that prevails I~
the Peace Corps, would like to go back to our .h-.
berated country and impart the joys of human dig-
nity. . . I

At a meeting last month of the Kurdish Nal10na
Congress in diaspora (held in Los Angeles), I was
touched to r:IiscovN that we had Kurds who had be-
come the disciples of Jefferllon and Patrick Henry.
Listening to them, if only for a few sec?nds, I held
the vision that my country, too, could mdeed, one
day be free.

I have always wondered atthe ease with which an
American takes a free country, a real passport and
the civilization's greatest gil't, liberty. for granted.
These thinp cost blood in the occupied Kurdistan.

Our Ptsh MtTVl1, the death facer has taken to the
mountains to realize one of President Wilson's ~4
points that were denied to us and the Armenians an
1918: self-determination for the subject peoples.

Tbe Kurdish freedom fighters, poor but aware or
their righteous cause, have proven to friend and foe
alike that when ideu and eußS clash the first even-
tuaJl7 prevalll over the second. So far, from afar, I .
have commended the humanity.of my compatriots'
armed stnlale for avoidil\l the ugly. and barbaric
game ortakll\l hostages even though the oppressors

. of our landa are supplied by the weapons of the
Western and Eastern powèrs.

Tbe Kurds, a hospitable, forgiving. hardy and selr.
less ~ple, are not opportunists. Renectil\l the

•
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mulm or Martin Luther Kin, Jr .•.they know that
"justice delayed Is justice denied." Recognizißl the
indivisibility or peace, they are ready to exchanp

. their machine cuns ror attache cases.Realizing that
persuuion is the weapon or the weak, they feel that
it behooves them to make an appeal to the world
leaden to couple their power with a moral purpose
and restrain Turkey, Iraq and Iran l'rom endanle~
ißl the Kurdish nation with the threat or extinction.

It il a historical axiom that injuries cause hatred
and hatred will eventually find an opportunity ror
reven,e. This, in a nutshell, sums up the plight al
mypeople.

A3. one who is versed in history, I know too well
that the fortune of nations is a very preearioUl
thing. The mighty earthale is no more and the eter-
nal Rome is a historical joke. Knowina this, I en-
treat the nations that step on Kurds to lift and I"&-
move their bloody feet from our chests.

In this day of instant telecommunications, such a
travesty or justice does not, cannot and will not go

unanswered. There are those who believe that lib-
erty caD only be purchased with the coin of blood.
At times, I feelthat they dominate the world. ( hope
I am wrona. ( am afraid I am right

Notwithstanding my pessimism - or realism, if
you will - ( beseech those in Ankara, Baghdad and
Tehran who have been entrusted with the destiny of
my 15 to 20 million people, through an accident of
history or geography, for the sake ofyour own loved
ones whose blood sustains your yoke on our shoul-
den let us be free Or else the Kurds - persecuted,
for t~ long - will be provoked in a holy war.

We will not be susceptible to fear or remorse. The
justice of our cause will harden us against the feel-
ing of humanity, and we will be co~pelled to reo
venge your fathers' wrongs on your children.

Kani Qulam is a reœnl groduaü! of UCSB who
eamed a ba.:helor's degree in hLStory. He now re-
sides in Goleta.

RÉPUBLIC'AIN LORRAIN, 9 sept. 1990 9 sept. 1990

Strasbourg Manifestation kurdè
Manifèstation kurde

à Strasbourg
STRASBOURG. - Ouel-

que 350 Kurdes ont manifesté
samedi à Strasbourg, pour
«dénoncer les massacres et les
déportations du peuple kurde
perpétrés par le répme t':lrc)~,
selon \ll1 commumqué distrI-
bué par rUnion des ~ail-
leurs patriotes du Kurdistan
en France. , ..

«Aujourd'bui,.lOus pré-
texte que la Turquie appuie la
PolitiqlJe de l'Europe contre
Saddam Hussein, elle se per-
meCde perpétrer le même gé-
nocide contre les Kurdes de
"Turquie, comme l'avait fait'
Saddam Hussein à l'encontre
des Kurdes d'Irab, explique
~uniqué qui précise:.

«Le peuple kurde veut re-
prendre son destin entre ses
propres mains».

Encadrée par un service
d'ordre composé de travail-
leurs kurdes résidants dans la
région, la manifestation, qui
s'est déroulée dans le calme,
rassemblait environ 350 per-
sonnes. Le cortège qui a fait
le tour du èentre-ville,
comprenait loutre une maJo-
rité d'hommes,. QDetrentame
d'enfants, halMÜ6i~ costume
traditionnel et attourés de
femmes jouant de la IÛlusique
sur des instruments <Je leur
pays.

Aux cris de ..kurdistan, solidarité !", 350 Kurdes environ ont
'défilé hier en début d'après-midi dans les rues de Strasbourg.
Venus de tout l'Est de la France, .lls manifestaient contre
~'occupatlon turque du Kurdistan. oe nombreux enfants. et
adolescents, souvent en costume folklorique, faisaient partie du
cortège qui était précédé par une grande banderole ..Personne
'ne pourra empêcher la lutte des peuples turc et kurde". A noter
que c'était lé l'une des premi.,es manifestations dans les r~es
straabour~ses des Kurdes, qui, pendant des années avalent
préféré d autres actions pour attirer l'attention, notamment l'oc-
cupation d'agences de presse ou de radios.

CENmE DIMANCHE PROGRFS
9 8eJX. 1990

,-:..:'"''''nlf ••tIItlon ....
'Ir 8tr •• ltoarg. _ Q~
'3&Q.l(ura .. ont manifeaté lun-
'~." .Streabourg, 'pour , dé-
'niincsr. IN msssscr.. lit I.s
.t/rllptlrr.tio". du PIIu"" kurde
'tijiJil.ti •• plU III régimll
't"flrtlil. , Aujourd'hui, SOUS
'MNùtte qu. ,. Tûrquill .p-
'".,;..,. poNtique de l'Europe
'Cf)ntIVI S.dd.m Hussein, e//e
'Hpermet dll perpétrllr III
'In1m, g'noc/de ContrB IB'
,Kunie. de Turquie., commB
''l'1I~1t '.it Ssddsm HussBin•
"'encontre des KurtiBSd'Ir"k JI
; 'explique un communiqué
qui précise: , LB pBuple
Itu.r..de"lIut reprendrll .~
•• tin.,lIntrll .11. pro~~!~~ .
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Ame meIrak,et
Les Kurdes de France: Tu'rquie

combat ...

Quelque 350 Kurdes ont mani-
festé, hier à Strasbourg, pour I

« dénoncer les massacres et les
déportations du peuple kurde

. perpétrés par le régime turc Il, à
l'appel de l'Union des travail-
leurs patriotes du Kurdistan en
France.

« Aujourd'hui, sous pr~texte
que la Turquie appuie la politi-
que de. l'Europe contre Saddam

Hussein, elle' se permet de per-
pétrer le même génocide contre
les Kurdes de Turquie, comme
l'avait fait Saddam Hussein à
l'encontre des Kurdes d'Irak»:
explique le communiqué qui pré-
cise: « le peuple kurde veut re-
prendre son destin entre ses
propres mains »,

En'cadréepar un service d'or-
dre composé de travailleurs

kurdes résidants dans la région,
la manifestation s'est déroulée
dans le calme. le cortége, qui a
fait le tour du centre ville, com-
prenait outre une majorité
d'hommes, une trentaine d'en-
fants, habillés en costume tradi-
tionnel et entourés de femmes
jouant de la musique sur des
instruments de leur pays.

(Photo A.F.P.)

9 sept. 1990

Strasbowj : maiiüestatioD
.k_de contre la Turquie .

Que!gue 3~des ont ~~ ~ TiUJluie,comme
manifest6, samedi à S~ I aVQltJœl Saddam Hussein
bourg, pour -dénoncer les à l'encontre des Kurdes

,massacr~ et ln t}Iportations d'/rak", explique le commu- .
du ~(1I~ kurde .perpétrés' Iliqué qui p~: "le peu- .
park~mi!.tur.c ,.sefonun pie kurde veut reprendreson
~~umqué dist!1bué par destin entre' ses propres
I Umon des travai1leun pa- mains"
triotes du Kurdistan cn E'cIrée .France nca par UD semee

-A.ujourd'hui, sous pré- d'ordre.com~ dc travail-,
texte que la Turquie appuie leurs kurdes réstdants dans
la Poli~: de fEurope la région, la manifestation,
contre S m Hussein, elle qui s'cst dér!)ulée dans le
se pèrmet de perpétrer le calme, rassetnblait environ
m~me génocide contre les 350personnes.
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PAillOI
CAL NOSTRO CORRISPONDENTE

«Europa e America non s'illu-
dano di affamare l'Iraq con
l'embargo. Nelle settimane
precedenti l'invasione, Ba-
ghdad ha rastrellato viveri un
'po' ovunque sui mercati inter-
nazionali. Ouella attuale è,
semmai, penuria da accapar-
ramento: la gente svuota i ne-
gozi per farsi una riserva do-
mestica. Al regime piangere
sull'emergenza alimentare
tom a comodo, ma Saddam
Hussein-ha risorse per almeno
12 mesi. Inoltre la frontiera
con l'Iran sta divenendo per-
meabilissima: tè, zucchero,
vestiti giungeranno via Tehe-
ran».

Ouarantun anni, fisico nu-
cleare, Kendal Nezan presiede
l'Istituto Kurdo, la più celebre
«ambasciata» in Occidente di
un popolo - spiega - «da 65 an-
ni ostaggio iracheno». «L'An-
schluss suhita dal Kuwait e
che indigna il monda la subim-
ma nel 1925, quando Baghdad
ci incorpora. Capisco l'ango-
scia dei cittadini stranieri trat-
tenuti a forza, sotto continue
minacce, da Saddam, perché
un milione e mezzo di kurdi si
trovano in condizioni analo-
ghe, reclusi nei "campi". Lora
si pagheranno con la fame que-
sta blocco, prime vittime inno-
centi. Ma anche gli altri due
milioni e mezzo rimasti "libe-
ri" sono come ostaggi: il regi-
me vieta loro di lasciare il Pae-
se e non li chia ma alle armi te-
mendo insubordinazionill.

In questa crisi i Kurdi po-
trebbero rappresentare il
«secondo fronten di Ba-
ghdad, insidiosissimo, for-
se decisivo. La guerriglia
riesploderà?

Attendiamo un se~nale. Per
esempio che i Dodicl e l'Ameri-
ca - 0 l'Onu - si impegnipo,
crollato il tiranno, a indire nel
Kurdistan iracheno referen-
dum sull' autodeterminazione.
Allara la rivolta divampereb-
be. fatale per il dittatore. Desi-
dero pero ricordarle che men-
tre l'Occidente, Italia inclusa,
aiutava i mojaheddin a~~hani
nella loro lotta contra l'mva-
sore, non ha mai smesso di ar-
mare a nostre spese l'occupan-
te Saddam Hussein. La sua of-
fensiva dell'SS contro i parti-
giani kurdi - armi chimiche,
villaggi rasi al suolo, SOOmila
profughi in Turchia - era una
prova generale per l'interven-
to in Kuwait. Baghdad ha visto
che, malgrado le peggiori bru-
talità, l'Occidente non reagiva.
"Dunque, posso ritentare il

COlpda man salva" deve esser-
si detto Saddam. Bisognava
fermarlo all'epoca, oggi è mol-
to più difficile, ma i kurdi ac-
cettano la sfida. Non saremo
tuttavia i mercenari di nessu-
no, arruolarci a suon 'Iii dollari
è fuori discussione: il popolo
kurdo vuole' libertà, non finan-
ziamenti stranieri.

II conflitto nel Golfo, a suo
giudizio, è risolvibile di-
plomaticamente?

Immagino che Saddam. Hus- .
sein possa venire indotto a fa-
re qualche concessione. Ma sa-
rebbe un arretramento tattico.
Osserviamo la sua strategia
degli ultimi anni. Un elemento
baIza agli occhi: quest'uomo di
guerra ha la pace facile ove in-
tuisca che in questo modo gua-
dagnerà tempo per armarsi
maglio. Ai kurdi offerse una
tregua magnanima quando il
suo esercito non superava i 20-
30. mila uomini, salvo ripre-
sentarsi qualche anno dopa
con i gas e spalleggiato politi-
camente dall'Urss. Dovete es-
sere molto vigili in questa
campo.

Se Daladier, Chamberlain,
Roosevelt e Stalin avesse-
ro letto per tempo «Mein
Kampf)), forse si evitava la
seconda guerra mondiale.
Anche l'espansionismo di
Saddam Hussein era cosl
prevedibile, tappa dopo
tappa?

Basterebbe esaminare i suai
discorsi, ma le Cancellerie oc-
cidentali chiudevano gli occhi.
I programmi tipo "Liberemo
Gerusalemme" 0 le invettive
contro altri Paesi arabi Ii han-
no liquidati per anni come
"propaganda a usa interna".
Nel frattempo, lui incaricava
esperti tedesco-orientali di or-
ganizzare i servizi segreti, raf-
forzando il Baas. Oggi questo
partita unico, vero nocciolo
duro, fa da intercapedine tra
Saddam e un Paese tutt'altro
che unito dieiro al suo leader
visto che - altre i kurdi - tro-
via~o ref:!ltta~ie l.e&ra~di c~-
mumtà sCHtee 1cnstlam d'on-
gine assiro-caldaica. I tessera-
ti sono 450 mila, con ~randi
privilelfi: seguiranno il ' capo"
fino all ultimo.

Il saddamismo soprayvi-
verà a Saddam?

Si. Eliminato fisicamente Hus-
sein, potrebbe instaurarsi una
dittatura militare. Ma fJlrà me-
no paura, come l'Iran deI post-
Khomeini. E comunque l'Iraq
ha conosciuto a più riprese il
multipartitismo: questa tradi-
zione ci fa ben sperare.

"'rlco Benedetto
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Terrorisme : la France
sur ses gardes

•

cules spéciaux. Un record.
Sur le plan extérieur, la DGSEet la

DST ont recensé les groupes terro-
ristes susceptibles d'être utilisés par
Bagdad (voir Le Point nU 936). Au si-
nistre hit-parade du danger, elles pla-
cent en tête le Fatah Commandement
révolutionnaire (CR), dirigé par Abou
Nidal, qui serait, dit-on, réfugié à
Bagdad. Ce groupe • leader. est suivi
de près par le Front de libération
arabe, organisme directement fabriqué
par les Irakiens, et par le groupe du
colonel Hawari, proche de la fraction la
plus dure de l'OLP. Ces deux dernières
officines pourraient disposer en France
de "planques. armées ou d'" agents
dormants ".

Cependant, les services français ex-
cluent pour l'immédiat - avec la pru-
dence de rigueur - une action directe
sur notre territoire. Elle est trop diffi-
cile à monter en si peu rie temps. Ils
songent plutôt à un coup porté contre
des intérêts français à l'étranger, parti-
culièrement en Afrique. L'Irak entre-
tient en effet d'excellentes relations
commerciales, par le biais de l'indus-
trie du pétrole, avec plusieurs pays
africains membres de la Ligue arabe. Il
utilise, par exemple, au Soudan, en
Mauritanie, en Somalie ou à Djibouti,
une nombreuse main-d'œuvre locale,
véritable vivier qui pourrait lui servir
d'appui pour des opérations terro-
ristes.

Face à la grande guerre qui se pré-
pare peut-être dans le Golfe, les
hommes de l'antiterrorisme sont, eux,
déjà mobilisés, prêts à faire face à une
" attaque .. qui peut éclater à tout mo-
ment, n'importe où. Il n'y a pas de
front dans la guerre secrète .•

JEAN-MARJE PONTAUT

Escorte officielle de protection
Même les va sont sur le pied de guerre

Pour faire face à ces diverses me-
naces, le gouvernement français a mis
en p'lace plusieurs structures de ren-
s~ignement ou de riposte. Ainsi, le mi-
nistère de l'Intérieur a créé un "pool
spécial. Ren~eignements généraux
(RG) - Direction de 1a surveillance du
territoire (DST), chargé spécialement
d'observer l'activité des quelque
1700 ressortissants irakiens vivant sur
le sol français.

Sur le plan intérieur, la DST s'inté-
resse particulièrement, on s'en doute,
à l'ambassade d'Irak à Paris, rue de la
Faisanderie, ainsi qu'à ses différentes
annexes: le consulat, rue du Général-
Appert; l'agence de presse Iraqi News,
rue Copernic, et surtout le • Bureau mi-
litaire. de l'avenue Foch. C'est l'am-
bassade, par exemple, qui est à l'ori-
gine des manifestations parisiennes de
soutien à l'Irak. Manifestations peu sui-
vies par la communauté maghrébine et
qui ont finalement été interdites par la
Préfecture de police. Les RG avaient
noté qu'un manifestant qui essayait de
lancer un slogan religieux appelant à la
guerre sainte avait été aussitôt expulsé
par les participants eux-mêmes. Un
signe de plus Que la communauté isla-
mique en France ne s'est pas mobilisée
pour l'affaire du Golfe.
Les Renseignements gé-
néraux attendaient, pour
tester la communauté, le
retour au pays des tra-
vailleurs immigrés partis
en vacances en Algérie,
au Maroc ou en Tunisie ...

Enattendant, les RG,la
DST et les Voyages offi-
ciels sont également
chargés de la protection
des. personnalités sensi-
bles. - 109 policiers
suivent ainsi comme leur
ombre les 27 militaires
irakiens • retenus. en
France. D'éventuelles ci-
bles d'attentats sont éga-
lement sous haute sur-
veillance: l'ambassadeur
d'Arabie Saoudite à
Paris, par exemple, et
des 'hommes d'affaires
très liés à l'Irak. Sans
compter les passages à
Paris de Vasser Arafat et
du roi Hussein de Jor-
danie, qui ont mobilisé
chacun près de 300 poli-
ciers et l'usage de véhi-

A l'intérieur comme
à l'extérieur, les services
.français sont mobilisés
pour faire face
aux menaces.

Plus la crise du Golfe se
développe, plus les spécia-
listes craignent que
Sadd~. Hussein n'utilise,
contre l'Occident, l'arme
sournoise du terrorisme.
Pour l'instant, on en est
encore en France à des
opérations de propagande
ou à des tentatives de ma-

nipulation de la communauté isla-
mique. Ce qui n'empêche sans doute
pas l'Irak de réactiver dans l'ombre les
réseaux activistes" dormants. et de fi-
gnoler une liste de cibles et d'objectifs.

Une période "chaude.. qui favorise
les alliances les plus inattendues.
Ainsi, dernier allié totalement imprévi-
sible de l'Irak, le PKK (Parti des tra-
yailleurs kurdes de Turquie), groupe
très violent qui défend par tous les

.moyens la cause kurde. Son chef,
Selim Ocalan, vient de prendre publi-
quement fait et cause pour Saddam
Hussein. Un engagement inouï en
raison des massacres perpétrés par
l'Irak contre les populations civiles
kurdes: plusieurs milliers de civils
gazés par l'armée de Bagdad. L'enga-
gement du PKK s'explique probable-
ment par les convictions marxistes ra-
dicales du principal leader du mouve-
ment, qui entend ainsi combattre
"l'impérialisme américain •. Cet enga-
gement paraît également confirmer
une thèse soutenue par plusieurs ser-
vices secrets occidentaux, qui voyaient
dans le PKK un • faux nez.. des ser-
vices spéciaux irakiens.

Une déclaration de guerre en tout
cas redoutable, car le PKK est connu
pour l'efficacité de ses actions clandes-

. tines. S'i! est surtout implanté en Ahé- .
magne, en raison de l'importance dé la

. communauté turque, i! a ptocédé der-
nièrement à un règlement de comptes
interne en exécutant dans la Seine-
Saint-Denis' un • trlll'1re. au mouve-
ment, sa trésorière, Guzide Arkis. Bref,

. les services antiterroristes occidentaux
se seraient bien passés d'un nouvel et
encombrant. ennemi '.

10 SEPTEMBRE1990. LE POINT NUMÉRO 938
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Nùméro 1348, du 6 all 12 seprembre }990

Faire rendre gorge au
bourreau des Kurdes
PAR KENDAL NEZAN (*) •d'aller jusqu'à éliminer les opposants en exil. La France à ~e

jeu-là, a été particulièrement empressée et volontaire:nent
a.v~J.lgl~:. ..'." . . .. .
E~ mars 88, quand.5,OOOvillage.?iskurdes ont péri, empoison-
n,es,par les g~z,toxiques; en aout-septembre 88, quand 8.000
clv~lsde la region de Barzani ont été exécutés, 4.500 villages
rases, 70 enfan,ts et adolescents abattus, qui s'est indigné? A
par~ ,M~e Mitterrand, Bernard Kouchner, les sénateurs

. am~rlcaln~ Kennedy et Pell et les organisations de défense des
d~01tS~e,l ho/?me, p~r~0n.ne.Aucun Etat n'a protesté.
L a~mJnlstratlon amerlcalne a manoeuvré pour empêcher
l'application d'une résolution du S~nàt demandant des sanc-
tions contre le régime de Bagdad, Elle est même allée jusqu'à:
accorder une nouvelle ligne de crédit d'un milliard de dollars
à l'Irak. La France a convoqué une conférence internationale
sur les armes chimiques. Celle-ci n'a pas voulu entendre les
~oléances des Kurdes~i pr?noncer une condamnation symbo-
lique, S~ddam Hu~seln! des ce moment-là, pouvait compter
sur le ~Ilen,cede 1OCCident et mettre au point ses projets

l expansionnistes. .
ILes défenseurs occidentaux de l'Irak avançaient deux argu-

, ' ~ents ~n leur faveur : l~ laïcité du régime irakien et la:
.. ~~ necessaire lutte contre l'Integrisme musulman. La laïcité n'est

:;, ' .. '. '. ;, ' .. ' , ..• '" Kcnd~J!,~~. _ pas ';!ne garanti~. de v~rtu. ~l existe ~es dictatures laïques
trer le cher de la reSistance, le general BarzanL.II lui tend une (Staline, grand lalque et)acobln devant 1Eternel; Pol Pot, etc,)
fe1:'!,lI~.;.9l!incheoù il lui demande d'inscrire lui-même les : e! des ,monarchies, li~érales, des républiques idéales et des
~~,d~~I.t~S9~u,nS:$s.~e?~I.e-feu.Il signe, sa~~~isc~ter, .. republlques sangulnalr~s, cO,mmeen Afri~ue, Q!la~t à l'inté-
Profitant de ce replt sur le front de la guerilla il s'allie avec gmme, toutlemondesaltmalntenantquec est principalement
l'URSS. Son armée ne comptait alors que 20.000 ou 25,000 l'Arabie Saoudite etpas seulement l'Iran, qui finance les divers
soldats, et il avait besoin d'armes et d'argent. Fort de cette mouvements intégristes notamment les Frères musulmans
alliance, il occupe les provinces k,urdes et s'empare du pétrole. dans le mond~. . ,
Et, en 74, il déclare la (I guerre totale » au peuple kurde. Des On, ~e devrait pas conSiderer, comme certains hommes
cent~ines de villages seron.t systématiquement détruits, bom- pohtlques français, que la démocratie, dans.ces régions-là, est
oardes au napalm, les survivants seront emmurés vivants dans un luxe. La-bas ~USSI,des gens se sont dresses contre les tyrans
de~ grottes, ~or~rés; brûl~s vifs. Pour finir, on bétonnera les locaux ..pfaudralt,r~met!reles~hosesàplatdésormais,revenir,
pUItSet du defoliant sera repandu sur les cultures. Des photos ~n m~tlere d~ polltlq~e etrangere, aux valeurs essentielles: la
et des témoignages de cette extermination ont été diffusés dans lIberte e~la de~o~rat1~. Il est t~mps de donner une dimension
le monde entier. Mais les gouvernements et les institutions ~orale a la politique internatIOnale des grandes puissances,
internationales s.esont tus. ~es revenus du pétrole, extraits à . sln?n no~s ~ou.~on~à la catastrop,he. Si les résist~ts ~~rdes
77 % du Kurdistan, servaient en grande partie à financer avalent .beneficle d aU,tantde soutien que, les moudJahidin en
l'~ch.at de c~~rs, ~vions et ~ombes soviétiques, Mirage, A~ghanl,sta~,le probleme Saddam Hussein ne se poserait pas
miSSiles et hehcopteres français; armes et munitions fabri- . aUJourd hu!.
quées et vendues par les démocraties occidentales, utilisées Les choses etant ce.qu'elles sont, ce qu'il faut maintenant, c'est
alors exclusivement contre la population kurde. . faire rendre gorge à Saddam, renverser son régime, récupérer
Les Occidentaux, en l'aidant à asseoir sa puissance militaire, le Koweït et instaurer la démocratie. De force, s'il le faut. Pour
ont permis à un dictateur en herbe de devenir grand. Il n'a une fois, la force servirait la liberté. Il faut tout remettre à plat.

jamais caché ses visées expansionnistes, son grand dessein Cela implique également de prendre à bras-le-corps le
d'une unité arabe dirigée par l'Irak, son panarabisme agressif problème palestinien. Pour l'instant, la stratégie des Occiden-
et destructeur, ce national-socialisme aux couleurs arabes. taux est une stratégie de défense des intérêts immédiats, qui va
Personne n'ignorait la nature de la dictature du parti Baas laisser des traces dans lemonde arabe. Comment s'étonner dès
Ceausescu, en comparaison, était un enfant de choeur. Les lors que le discours occidental sur Ja défense des droits de
opposants étaient emprisonnés et pendus; Saddam Hussein l'homme paraisse hypocrite et si peu convaincant aux popula-
s'est débarrassé un à un de tous ses amis du Conseil du tions du Proche-Orient? .
Commandement de la Révolution. Il règne par la terreur, avec l'zypos recueillis par Marie Muller
une police politique omniprésente et toute-puissante, capable (-) Président de J'Institut kurde de Paris. .. . .

'L es Kurdes luttent depuis soixante-cinq ans ils sont en
. guerre depuis trente ans pour l'instauration d'une

démocratie parlementaire, pluraliste et pour leur
autonomie. Ils ont eu à combattre tous les régimes

; irakiens successifs et celui de Saddam Hussein depuis
'vingt ans. Depuis le début de sa carrière de chef d'Etat, le
machiavélisme et la cruaufé de Hussein étaient évidents.
Exemple: en mars 70, après deux ans de combats vains contre
les maquisards k~rdes, Saddam Hussein demande à rencon- .
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'COMMENTAIRE
MARC KRAVETZ

LES ENNEMIS DE
MES ENNEMIS. ..
PrOChe-orlentale, la crise du

Golfe est riche de ces
renversements
d'alliance dont la région

semble avoir le secret et dont
elle est en tout cas
l'Inépuisable théâtre. Saddam
Hussein a montré l'exemple en
offrant à l'Iran, avec la
paix, tout ce que Téhéran lui
réclamait en vain et dont la
négociation, conduite
dans les mêmes termes aussi
réalistes que généreux, aurait
épargné aux deux pays
huit années de guerre un
million de morts et '
d'Innombrables destructIons:
Ses adversaires ne sont pas en
reste. L'annexion du
Koweït a rassemblé sous une
commune bannière antl-
Irakienne (notamment) marines
américains et soldats du
président Hafez al Assad. C'est
donc très logiquement que le
secrétaire d'Etat, James
Baker, va se rendre à Damas
pour y rencontrer le président
syrien.
La Syrie n'en est pas moins
toujours Inscrite à Washington
au tableau (noir) des
Etats terroristes. Mals comme
l'a dit James Baker à Bruxelles,
tout est utile dès lors qu'II
s'agit de ~soullgner l'Isolement
de "!t'ak •.•Rlenen effet ne doit

ê~lléglfgéqul renforce
le ~p des défenseurs du droit
International contre celui qui le
bafoue ouvertement et
cyniquement, comme l'a fait le
régime baasiste de Bagdad.
La non-reconnalssance des
frontières ou de la
souveraineté d'un voisin parce
qu'héritées du colonialisme
n'est pas un argument
recevable, nous dlt-on. C'est
pourtant avec le même motif
que la Syrie a toujours
refusé de reconnaître le Uban,
• province syrienne. détachée de
la mère patrie par le
colonialisme français. Au nom
de quoi 30000 soldats syriens
occupent le Uban pour
tenter d'y faire régner la pax
syrlana. Ce qui vaut pour le
Koweït sera-t-Il
déclaré caduc s'agissant du
Uban, Etat souverain, siégeant à
l'ONU et membre fondateur de

• Ur Ugue arabe ?
Du pragmatisme certes, mals
qui gagnerait à ne pas déraper
dans la realpolitik usuelle.
Défense du droit International?
Soit. Au Koweit comme au
Uban. Et si la défense des droits
de l'homme en est Inséparable
l'unité contre la dictature '
de Bagdad devrait aussi
démontrer la solidarité avec ses
victimes, qui ne sont pas
seulement koweitlennes. Les
Kurdes d'abord. Ne
seralt-ll pas temps de leur
accorder un peu de l'attention
qui leur fut constamment
refusée y compriS après les
bombardements
chimiques de mars 88? Par
exemple, en recevant
officiellement, pour la première
fois, leurs représentants à Paris.
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Proche-Orient :l'introuvable « nouvel ordre»
PAR MARC KRAVETZ

uels qu'en soient le nom ou la (onne, la nécessité
d'un «nouvel ordre international» s'inscrit
comme un impératif de l'après-guerre froide, et la
fin de l'ordre bipolaire qui assurait (plus ou moins
bien) la gendannerie planétaire depuis 1945 ne le
.rend que plus actuel encore. L'invasion du Koweït.

.;, par l'Irak n'a fait qu'en souligner l'urgence. Amé-
ricains et Soviétiques sont parfaitement d'accord entre eux

. et avec le bon sens: laisser l'aventure irakienne impunie:
c'est évidemment créer un précédent qui ne restera pas

. longtemps isolé.
. Mais il ne suffit pas de «punir» Saddam Hussein pour.

.• résoudre la réalité du problème posé. Non pas seulement.
~celuide 1'«impérialisme» régional irakien, mais celui de
:raccès à la mer d'un Irak avec ou sans Saddam ou de la
~gestion des richesses pétrolières. Autant il est légitime de
_refuser toute discussion qui entérinerait le fait accompli,
autant refuser d'imaginer dès maintenant 1'«après-crise»
relèveràit de la politique de l'autruche. Admettons avec

.optimisme qu'il y ait une solution un jour pas troP.

.iointain, qui préserve à la fois «la paix et le droit» comme
.. disait François Mitterrand: celle-ci devrait marquer non

~pas la fi,nmais le commencement d'une longue et difficile
Iremise en ordre du monde.tLa gueÏre froide avait ses règles. Celles du jeu d'échecs
'pour organiser 1'«équilibre de la terreur» entre les deux
super-puissances, celles du jeu de go pour gouverner les
«conflits régionaux» où s'exprimaient leur rivalité par
client ~t protégés interposés. S'agissant de dominer le
lmonde, il n'était pas question de laisser à des acteurs
~indépendants les moyens d'y intervenir à leur guise..
~Entret~nus, les conflits locaux étaient tout autant conte-
;nus. l;,a paix mondiale était à ce prix. La concurrence
américâno-soviétique a du même coup gelé les situations
nées du démembrement des ~mpires coloniaux. Avec la fin
de la g~rre froide lesseconds rôles si longtemps muselés se
découvrent une énivrante liberté. Résultat: il suffit d'énu-
mérer quelques-uns des multiples cas de frontières mal ou

.pas définies, d'ambitions régionales affichées ou pas
(encore), de minorités nationales opprimées et de droits
collectifs bafoués, pour que la carte du monde ne soit plus
qu'un catalogue de séismes prévisibles. Et le «droit
international» dont on fait cesjours-ci grand cas apparait
au grand jour pour ce qu'il était, la consécration d'un état

. de fai( hérité pour l'essentiel des décisions prises par les
anciennes puissances tutélaires.
Les Etats africains ont eu la sagesse d'inscrire dans la
charte de l'O.UA la reconnaissance préalable des frontiè.
res héritées de la colonisation. Pour diverses raisons, dont
le présupposé idéologique de l'unité arabe n'est pas la"
moinc:k.e,.lacj1.art~de la Li~ue ar~be est muette sur lesujet.. '
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Or les frontières inter-arabes, si elles résultent toutes ou .
'presque de décisions extérieures, sont toutes aussi le
; résultat mêlé, plus ou moins heureux, du passé ottoman, .
de la (ou des) stratégie(s) britannique(s), des marchan-
dages entre puissances, anglo-français surtout, avec ça et

. là quelques traces de la patte russe, voire quelques
'souvenirs italiens ou allemands, le tout confronté aux
exigences locares généralement ignorées, mais toujours
présentes.. .

- Ainsi quand Saddam Hussein désigne l'Arabie saoudite
Icomme «le Nedjd et le Hedjaz», il n'est pas seulement
, désobligeant à l'égard du roi Fahd, il rappelle qu'avec la
; complicité des autorités britanniques ou plus précisément
'-au bénéfice des intérêts contradictoires de la Grande-
: Bretagne en Orient, la tribu des Saoud, qui régnait sur le
; Nedjd, a pu s'emparer du Hedjaz, fiefdes Hachémites, où
. sont situés les Lieux saints de l'Islam, La Mecque et
Médine. Hussein de Jordanie peut donc revendiquer le
-titre de «Chérif» de La Mecque, que portait son arrière-
grand-père le Chérif Hussein dont l'un des fils Fayçal
guerroyait avec Lawrence d'Arabie contre les Ottomans
avant d'être installé sur le trône de Bagdad. Si la déonomi-
nation «Arabie Saoudite» est entrée dans le langage
courant elle n'en désigne pas moins le résultat de ce qu'on
peut considérer comme une usurpation.
L'histoire contemporaine du Proche-Orient est d'abord.

celle d'engagements bafoués, de promesses trahies, de
peuples rassemblés de force sous des bannières étatiques
qu'ils n'avaient pas choisies ou même ouvertement refu-:
sées, comme les Kurdes en Irak. La détennination du.
mouvement sioniste a pennis de faire naître un Etat,
d'Israël sur la promesse britannique d'un« foyer national;
juif», dont la Grande-Bretagne n'avait pas plus détenniné
les frontières que lestatut définitif, ayant promis alors aux :
Arabes un roya~me uni dont elle avait par avance vendu:
quelques 'par~l!es à d'autr~s .. Mais ce fais~l!t, a~ec.la:
~
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.s'iI~Întë;Ventlon complicité de la communauté
internationale, l'ancienne

Internationale puissance mandataire repliait.
da. leGolfe se' son drapeau en laissant der-:
fonde sur le ~~re elle une IX>eulationspa-.
res~ du droit: " hee et des motifs J)C?urune.'

f"V'o". , guerre dont on ne VOitpas la.
ne faut paS. fin. De ce mélan_ inctissocia-j
oublier qu'au . ble de calculs cyniques, d'in-,
Proche-Orient le consciencecoloniale et - par- .
""e'nidu droit n'est fois- de bonne volonté, est:
u' née une carte du Proche-:
paS l'apanage du Orient où les lignes de plus ji

seul Saddam grande pente conduisent <

Hussein. Le toutes ou presque à desJ,
désastres. . t

nowe/ordre Le cas irakien, qui n'a rien!
mondial que l'on d'exceptionnel, est de ce point;
espère après la de vue exemplaire. Aussi inàc- ;
guerre froide ceptable soit l'annexion d'un.
devra dans cette Etat souverain, reconnu par.

l'ONU et la la Ligue arabe, la
r6glon effacer souveraineté du Koweït n'en
quelques reste pas moins le résultat
décennies de d'une décision britannique qui
désordres, n'a pas plus tenu compte de la :
lar'dement lê,dUes' géographie que de l'histoire

D' D' ou du droit des gens, à moins
par la d'identifier le «'peuple» ko-
décolonisation et weïtien avec la tribu des As- .
fortement Sabah, de l'Emir actuel Jaber'
entretenus denuls As-Sabah. Mais l'Irak qui.;

,., pourrait avec de bons argu-
par les acteurs ments défendre « son» dossier
sur place. koweïtien aurait tort d'oublier <

- - que « victime» du colonia-:
~ - ~ . lisme au sud, il en a bénéficié.
âi.1 nord. En 1925, les mêmes Britanniques qüiêXêij)èrèßT
de leur accord de 1899avec l'émir du Koweit, Caiinacande '
la sous-préfecture irako-ottomane qui appartenait au :
villayet (province) de Bassorah, pour fonder un Etat

.autonome sous leur protection, se firent accorder par la
SDN l'intégration du Kurdistan méridional, le villayet de
Mossoul, à l'Irak 40nt ils étaient puissance mandataire.,
malgré l'opposition résolue et manifestée des Kurdes.
En foi de quoi, les différents régimes irakiens qui se sont

succédé depuis 1932n'ont cessé de réclamer le retour de ,
« leur» province koweïtienne, que le reste du monde leur
refuse, mais c'est en toute légalité internationale qu'ils ont
pu réprimer avec les moyens que l'on sait la revendication
kurde. A l'époque, Mossoul, revendiqué par la Turquie
kémaliste avec le soutien de l'Urss, était également promis'
aux Français. Mais dans cette région également, autour de
Kirkouk, du pétrole avait été découvert. La «Turkish
pretroleum» devint l'Irak Petroleum Co, la fameuse IPC

..@.!!t}!tistoire _~.~o.!!fond _a"ec,celle de la .ré~o~: La

France en'euf sa Part et la conserva. Mais quand il fallut
choisir entre le pétrole et les Kurdes, la question fut
aussitôt résolue.

Un «nouvel ordre international», sijustement il ne veut
plus (et ne peut) être seulement la consécration du rapport.
des forces antagonistes entre les grands de ce monde, ne:
pourra indéfiniment consacrer le statu-quo post-colonial. .
Un crime ne pouvant en justifier un autre, on a évidem-
ment raison de ne pas accepter avec Saddam Hussein
d'intégrer la question koweïtienne dans un examen global
des 60ssiers explosifs du Proche-Orient. Cela dit, si l'on

.oublie le nom de l'auteur, il n'est pas injustifié avec les;
mêmes critères et lesmêmes exigencesde seconfronter à la
question palestinienne et à la question libanaise.

f Une fois rappelé que l'occupation de la Cisjordanie et de
Gaza par Israël résulte d'une guerre où Israël n'était pas
l'agresseur (contrairement à la présence israélienne au
Sud-Liban), que l'occupation syrienne du Liban peut se
prévaloir d'une sorte de consensus international à défaut
de légalité, l'une comme l'autre, facteurs permanents de

~ déséquilibre et de tension, constituent pour autant de
; parfaits exemples de déni du droit, celui d'un peuple privé
I d'identité nationale dans un cas, d'un Etat incapable
; d'exercer sa souveraineté dans l'autre. Dans lesdeux cas, il
: est clair égalemen~ que toute solution passe par un
\ engagement massif et suivi de la communauté internatio-
I nale, politique, économique et vraisemblablement mili-
I taire. Rien ne se fera sans mal ni sans risque, mais que

i serait ce « nouvel ordre» s'il n'était justement construit à
ces fins?

~ S'il est juste de condamner Saddam Hussein, faut-il au
profit de l'actualité immédiate faire preuve à ce point
d'amnésie en oubliant que le dictateur irakien a bénéficié

. de toutes les complaisances occidentales, et bien au-delà

. du supportable, justement parce que nous, Français,
, Américains, Anglais, Allemands, Japonais, misions sur un

régime peut-être détestable, mais qui incarnait une sorte
de modernité au Proche-Orient, non seulement face à
l'intégrisme chiite et iranien mais aussi aux Emirs du
Golfe. Lui aurait-on, à temps, signifiéque tout n'était pas
permis et avec la même fermeté qu'aujourd'hui, l'aurait-

. on sanctionné pour l'utilisation de son arsenal chimique

. aussi bien dans la guerre que contre des populations
:;civiles, on se serait probablement épargné la crise actuelle.
~Et plus encore on aurait privé Saddam Hussein du soutien
u. que lui vaut le fait de poser comme It porte-parole des

.« pauvres contre les nantis». Pour que le « nouvet"brdre
international» soit effICace,il le faudrait crédible. donc
pas seulement, comme le bon vieil ordre disparu, dicté par

. les seuls intérêts des consommateurs de pétrole et des
':marchandsd'armes. La référence à la morale fait en
général sourire les diplomates, sauf en cas de crise. Donc
trop tard. Puisque le sommet d'Helsinki a donné à chacun
~ tem~ d~ la réßexion, ce poun:ait être utilement celui de
tirer ~Jeqons,.~" ......_ ..
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REPORTAGE CHEZ L'HOTE DU COMPTOIR

barbelés, de miradors construits tous les
deux cents mètres, délimitant un no
man's land qu'on dit miné. Dès que le
soleil se couche, des phares s'allument
tout le long de la frontière pour éclairer
le barrage. La Turquie, par cette ahuris-
sante ligne de front, prétend arrêter les
infiltrations de la guérilla du parti des
travailleurs du Kurdistan, le PKK. Et
c'est comme si elle voulait prouver que

Istanbul, entre Orient islamiste et Occident consumériste

-~-, 1

été tellement labourée par les véhicules
qu'on dirait le lit d'une rivière asséchée.
Au bout de la rue, après les dernières
maisons, commence la frontière de
guerre. C'est comme si un morceau du
rideau de fer démantelé avait été trans-
planté là. En direction de l'Irak, et le
long de la frontière syrienne, sur des
centaines de kilomètres, l'armée turque
a établi une double barrière de hauts

La guerre des deux Turquie
..Coca-Cola.

cankatar --
La torture contre la démocratie.

L'armée kémaliste contre la
revendication kurde. L'identité
islamique contre l'Europe: le

conflit du Golfe aiguise encore les
déchirures turques.

Les nappes sont grises de vieille
crasse. Un haut-parleur affreuse-
ment grésillant hurle une mélopée

presque familÎèré. «C'est ce que les
Grecs nous ont légué...» sourit Bülent
l'ingénieur. Aux tabres voisines, un Phi-
lippin qui parle tout seul et un Britanni-
que avec interprè'te poussent de la four-
chette des morceaux de viande dans
une sauce noire en se demandant s'ils
vont vraiment manger ça. Leur ambas-
sade ou leur consulat les a dépêchés là,
à Cizre, pour accueillir des compatrio-
tes sortant d'Irak. Habur, le poste-fron-
tière, est à moins de 40 kilomètres et on
dit, ce 2 septembre, que 200 000 Asiati-
ques naufragés du Koweït s'entassent
encore sur la route du désert. Sur la
place devant le restaurant, encombrée
de poids lourds au chômage, une auto-
mitrailleuse dépasse une patrouille éti-
rée de huit hommes en tenue de com-
bat. On a croisé, à l'entrée de la ville, le
canon d'un blindé immobile.

Ce ruban de bitume qui descend vers
Bagdad, c'est l'ancienne route de la
soie. Le doux nom aujourd'hui semble
absurde: là, tout n'est que désordre, an-
goisse et âpreté. Cizre, aplatie par le so-
leil entre ses dunes brunes qui cachent
l'Irak et la Syrie, est le nœud des déchi-
rements et des plaies de la Turquie. La
mélopée grecque contre 'les femmes de
l'Islam voilées de noir dont on ne voit
même pas les yeux. La crise du Golfe
qui cogne à Habur. Une misère, dans ce
Sud-Est anatolien, qu'on n'osait pas
imaginer. Une guerre surtout, à laquelle
Ankara aimerait qu'on ne croie pas,
mais qui s'affiche ici sans fard: celle des
Kurdes pour leur reconnaissance ou
leur indépendance; celle de l'armée tur-
que et de ses «özel tim» (forces spécia-
les artti-guérilla), pour leur écrasement.

y a-t-il vraiment 60 000 habitants
dans Cizre, ce bourg dilaté? Même la
rue principale, bordée d'échoppes lo-
queteuses, n'a pas de revêtement; elle a
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Des soldats turcs arrêtent plusieurs membres du PU

qui y était. Trois jours plus tard, ils
étaient 15000 dans la rue. L'avocat
Orhan Dogan a défendu la moitié des
93 personnes arrêtées ce jour-là. «La
plupart de mes clients ont affinné avoir
été torturés. et ont présenté des certificats
médicaux.» Dans son bureau tapissé
faux bois, il a mis derrière son fauteuil
- par précaution? - un grand portrait
de Kemal Atatürk. Il se refuse au moin-
dre commentaire politique, mais ses si-
lences ne montrent guère de sympathie
pour le PKK. Il dit quand même qu'au-
tour de Cizre, onze villages ont été vi-
dés de leur population par l'armée,
pour les soustraire à l'influence de la
guérilla. «Les gens avaient le choix: ac-
cepter l'exil. ou devenir protecteurs de
village.» Le gouvernement a cherché à
récupérer les villageois dans cette milice
plutôt bien payée, qui est devenue la ci-
ble privilégiée du PKK, sans quartier:
les familles des protecteurs, souvent, y
passent; et le gouverneur spécial du
Sud- Est, Hayri Kozakçioglu, qui dis-
pose depuis les événements de mars
d'un droit de censure absolu sur l'infor-
mation de cette guerre, ne manque pas
d'annoncer avec tapage ces massacres.
Certains semblent avérés, d'autres
moms.

adolescent. Nusaybin s'est embrasé: 9
blessés, 300 personnes arrêtées, pres-
que toutes rapidement relâchées. Le
procureur Ziya, pour prix de cette man-
suétude, a été exilé; et le muhtar
(maire), Müslim Yildirim, destitué pour
avoir fait le récit des événements au mi-
cro de la BBC, affirmant que les mani-
festants se réclamaient du PKK. Au-
jourd'hui, à Nusaybin, la rue est calme
depuis des semaines. Mais on y sent
une tension qui rappelle Gaza sous
l'Intifada. Les véhicules de l'armée,
chargés de soldats camouflés dont les
armes sont dirigées vers l'extérieur, rou-
lent lentement dans les rues, s'arrêtent
souvent. Dans l'artère principale, un
transport de troupe long et bas s'est im-
mobilisé devant une épicerie, et des sol-
dats en descendent. Derrière son comp-
toir, le marchand les fusille du regard
comme s'il avait ainsi le pouvoir de les
empêcher d'entrer chez lui. Les trou-
fions, presque tous non kurdes, vien-
nent de l'ouest. Le PKK renvoient tou-
jours ses cadres, une fois formés, dans
leur propre village.

La flamme de mars a ensuite couru à
Cizre. Le 20, l'armée a tué quatre mani-
festants au premier rang d'une marche:
«Un lac de sang!» dit Bakhi, journaliste,

sa guerre kurde est une subversion im-
portée. Le chef du PKK, Abdullah Oca-
lan, a établi son quartier général dans la
plaine libanaise de la Bekaa, sous con-
trôle syrien, et d'autres camps dans les
régions frontalières kurdes d'Irak et
d'Iran. Damas le soutient ou le tolère,
parce que le PKK est un moyen de
pression permanent entre les mains
d'Hafez el-Assad, qui n'a jamais ac-
cepté la perte du port d'Iskenderun
(l'ancienne Alexandrette), et abhorre
les grands barrages que les Thres cons-
truisent sur l'Euphrate, menaçant de lui
couper l'eau. De cet outil, le Syrien joue
avec un machiavélisme tortueux. Ces
jours, parce que les deux pays se retrou-
vent dans la même alliance contre
l'Irak, Assad retient un peu les Kurdes:
il y a deux semaines, dans la Bekaa,
dix-huit combattants du PKK qui vou-
laient monter vers la frontière turque
ont été tués par l'armée syrienne au
cours d'un accrochage.

La thèse turque de la guerre impor-
tée, bien sûr, ne tient pas. Et depuis
mars, la longue barrière aux miradors
est ridicule. Au début du printemps,
pour la première fois depuis le déclen-
chement de la lutte armée il y a cinq
ans, la population kurde des villes du
sud-est, malgré la présence massive de
l'armée, s'est soulevée contre l'oppres- j
sion, la négation de son identité, de sa
langue, de sa culture, de ses noms, con-
tre la politique d'assimilation forcée
que la Turquie kémaliste poursuit de-
puis les années 20. Le mouvement avait
commencé le 14 mars, dans la ville de
Nusaybin, collée à la frontière syrienne,
à l'ouest de Cizre.

Mecit Akgùn en était. Dans le petit
local du parti socialiste (extrême gau-
che), peau foncée, barbe de trois jours,
il raconte. Treize combattants du PKK
avaient été tués la veille à Savar, près de
Mardin, plus au nord. Cinq étaient de
Nusaybin, et un cortège s'est formé
pour aller chercher les corps à la mor-
gue de Mardin. On n'en a trouvé que
deux, promenés ensuite en procession.
L'armée, qui avait établi un barrage de-
vant un village, a ouvert le feu, tuant un

A Istanbul, Hagip Duran, conseiller
politique au quotidien «Cumhuriyet»
- proche des sociaux-démocrates - a
entrepris de réunir, avec quelques con-
frères, les élém~nts d'enquête dont ils
n'ont pas le droit de faire état dans
leurs journaux, mais qu'ils publient en
fascicules trimestriels. Ils se sont ainsi
intéressés au village de Çevrimli, où
l'armée avait dénoncé un massacre de la
guérilla; ils ont découvert que sur 27
morts, 9 étaient des parents de combat-
tants du PKK, et qu'aucun des 16
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kurde soit désormais mise sur la table.»
n n'est désormais plus interdit, en ef-
fet, d'en parler, Le trouble a gagné les.
rangs du parti populiste social-démo-
crate, et même des éléments kurdes du
parti de la Mère patrie de Türgüt Özal,
au pouvoir: il faut faire quelque chose
pour le sud-est. Mais sept députés po-
pulistes qui avaient participé l'an der-
nier à un colloque de l'Institut kurde à
Paris ont été exclus de leur parti et ont
formé un nouveau groupe à l'Assem-
blée.

La revendication kurde, en fait, reste
un épouvantail dans la plupart des

Abdullah Öcalan, chef du PKK et le journaliste F \
o~"" ~----"'" .."-

couches diri&eantes, Même un esprit
qui se proclame libéral et ouvert,
comme Bedrettin Dalan, l'ancien
maire d'Istanbul, se ferme au mot de
kurde. «Ce n'est qu'un outil, aux mains
de forces extérieures et intérieures, con-
tre l'unité de la Turquie, s'échauffe-toit.
Nous avons vécu ensemble pendant des
siècles, sans problèmes. Pourquoi
maintenant.?) Mais la langue, la culture
kurdes enfouies? «Les travailleurs turcs
en Allemagne, ilfaut bien qu'ils parlent
allemand quand ils ont affaire à un
fonctionnaire !»

A Ankara, on voit déjà en Bedrettin
Dalan un rival et un successeur possi-
ble de Türgüt Özal. Il s'est brouillé
avec le président, a quitté son parti,
qu'il avait cofondé, pour créer un cen-
tre-démocrate. Motif officiel du di-
vorce: le penchant, électoralement in-
téressé, qu'Özal - on le dit membre
de la puissante confrérie des Nakshi-
bendis - aurait pour les fondamenta-
listes: n'ont-ils pas obtenu récemment
que l'interdiction du voile dans les
écoles et les universités soit levée?
«C'est un terrible danger, dit Dalan.
L'Europe est notre seule porte de salut.
Elle se fermera si nous nous éloignons
d'une position strictement laïque.»~~~

Bois intellectuel et charismatique de
l'extrême gauche turque. Dans les an-
nées 70, il était le leader mao local,
préparant dans les camps palestiniens
les combattants de la guérilla qui de-
vait faire basculer la Turquie dal)s la
révolution. Pris avant 'le coup d'Etat
militaire de 1980, il a été libéré en
1984, créant alors avec d'autres intel-
lectuels progressistes l'hebdomadaire
le plus remuant de Turquie, «Ikibin'e
Dogru» (Vers l'an 2000), souvent saisi,
souvent poursuivi, pour avoir publié
un dossier sur la vie sexuelle du Pro-
phète, ou donné la parole à Öcalan,
chef du PKK. En
juin, le journal k
était définitive-!

~ment interdit, en
vertu des pouvoirs
spéciaux accordés
aux autorités loca-
les après les événe-
ments de mars;
c'est la «loi SS»,
comme on dit dans
l'opposition, parce
qu'elle étend la
censure (sensür) et
permet le bannis-
sement (sürgen).
Perinçek lui-
même, recherché
pour des conféren-
ces données dans
le sud-est en faveur
de l'autodétermination des Kurdes,
avait passé dans la clandestinité. Il a
été arrêté quand il s'est présenté à
Diyarbakir, le 7 août, pour son procès.

La censure est impitoyable, mais en
même temps elle est souple. «Ikibin'e
Dogru» a aussitôt reparu sous un autre
titre, «Yuzyil» (Le Siècle), dont un des
rédacteurs, Turan Dursun, chroniqueur
des affaires religieuses, vient d'être as-
sassiné à Istanbul, peut-être bien,
comme un éditorialiste d' «Hurrlyet»
au début de l'an, par un groupe fonda-
mentaliste. Faik Bulut est un de ceux
qui ont repris le flambeau de «Yuzyil»,
Vieux compagnon de Perinçek, il fut
de ceux qui partirent dans les camps
palestiniens. Pris par les Israéliens, il
partagea pendant deux ans la cellule
du Suisse Bruno Bréguet, un lieute-
nant de Carlos. Désormais, il se bat
pour la démocratie' en Turquie: «Il y a
deux pays dans ce pays, dit Bulut.
L'Ouest est comme la Grèce, l'Est com-
parable au Bangladesh. Cette division
a été créée par laforce, par l'oppression
des Kurdes. C'est pour cela que le pro-
blème ethnique, à nos yeux, est fonda-
mental en Turquie. Le PKK, dont flOUS

n'approuvons pas toute l'action, a le
mérite d'avoir imposé que la question

~ «protecteurs» n'avait été tué. Ils
ont aussi établi, à coup sûr, que 16 vil-
lages proches de la frontière irakienne
ont été vidés de leur population, chif-
fre bien inférieur à ce qu'avance le
PKK, mais trois fois supérieur à ce que
dit le gouvernement. C'est «Cumhu-
riyet» aussi qui a révélé l'expédition
d'une unité de l'armée à Yesilyurt, où
le major Cafer Caglayan, ayant réuni
les villageois, les avait contraints à
manger leurs excréments. Le major,
transféré à Ankara, a dû payer une
amende ...

Chacun semble croire, en Turquie,
que la torture est pratiquée à grande
échelle dans les treize départements de
l'est placé depuis trois ans sous état
d'urgence. Et dans le reste du pays? Le
président Türgüt Özal voudrait bien
qu'on croie que l'intégrité des person-
nes arrêtées y est mieux respectée.
Mais écoutez ce commerçant sexagé-
naire, assis au fond d'un restaurant
dans une ruelle du vieil Istanbul. Il
chuchote: «Ne parlez pas ce cela ici! Si
je critique le président, il pourrait bien
arriver qu'on me dénonce, qu'on m'em-
mène au poste. Et je sais bien le traite-
ment que j'y subirais ...»

Bülent, ingénieur à Diyarbakir, qui a
perdu son emploi à cause de cela, a
été, lui, vraiment arrêté, pour «pro-
pagande séparatiste». «Ils m'ont sus-
pendu, nu, par les bras, m'ont promené
des électrodes sur le corps, m'ont bas-
tonné la plante des pieds: on appelle ça
la falaka.» Que voulaient-ils? «Rien.
M'effrayer. Mais maintenant, nous
n'avons plus peur. Je vous parle ...» Il
est assis sur un petit tabouret d'un des
jardins de thé presque chinois qui s'ali-
gnent sous les arbres le long d'Inönü
Cad. Sur le trottoir, un marchand de
journaux vend «Yeni Halk Gerçegi»,
dont chacun sait que c'est la nouvelle
mouture, après de nombreuses inter-
dictions, de l'organe officieux du PKK.
Dans les étroites ruelles surpeuplées et
mercantiles de Diyarbakir, cette ville
enfermée dans ses murailles noires et
qu'on croirait échappée d'un autre siè-
cle, le parti clandestin doit être comme
un poisson dans l'eau. Le commande-
ment militaire, sévèrement gardé, est
pourtant logé juste sous l'enceinte.
Mais dans la nuit du 3 septembre, un
commando armé a attaqué un poste de
police en pleine ville, tuant deux
agents.

A cause de Dogu Perinçek? La tête
grisonnante de ce bel homme est col-
lée, en posters souvent arrachés, sur les
murs de Diyarbakir, Depuis plus d'un
mois,' il est enfermé dans la prison de
la ville. Perinçek - qui n'a rien de
kurde - est une sorte de Robin des
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Par ailleurs, l'organisation a
accusé MBB d'avoir livré à
Bagdad depuis 1978 cinquante
hélicoptères civils de type BK
117 et BO 105. Ils transitaient
selon la GfbV par la firme autri-
chienne Denzel et l'espagnole
Casa (associée avec MBB au
programme Airbus), qui les
transformaient en appareils de
combat. Ces engins, poursuit la
Gfb V , ont notamment été utili-
sés lors du bombardement chi-
mique contre les ~des à Ha-
labja le 28 août 198"8.'"' .

Un porte-parole de MBB a
confirmé vendredi que la société
avait livré 60 hélicoptères civils
à l'Irak depuis 1978, démentant
que les appareils aient été armés
avant d'arriver à destination.
Cinq techniciens de MBB, basés
à Bagdad pour la maintenance
des hélicoptères, sont aujourd'hui
bloqués en Irak, a précisé le por-
te-parole.

Türgüt Özal, le premier ministre turc

~~~ L'Islam contre l'Europe? Pour
s'en convaincre, il suffit d'écouter Is-
met Özet. Ce poète, venu de Marx lui
aussi - «Le marxisme, interconnecté
ail judéo.christianisme, est une aber-
ration pour un musulman» - est
'pourtant un modéré du courant isla-
miste turc (15% de l'opinion probable-
ment). «L'occidentalisation, pour nous,
c'est encore la métropole qui contrôle la
périphérie. Dans l'Europe, la Turquie
Ile saair qu'uli garçon, un sen'iteur.
Elle peut faire le choix d'ère un
homme! Si l'Europe est possible pour
nOllS, cela voudra dire que la Turquie
n'est plus dans le monde, qu'elle re-
nonce à son identité, à ses traditions, à
son organisation, qui viennent - que
cela valls plaise ou non - de /'Islam.
Ce serait, ajoute Özel sans sourire,
comme une femme qui l'eut tenir le rôle
social de l'homme: un castrat!»

Tùrgüt Özal, qui lui plus que tout
autre court après l'Europe, sait que
l'obstacle est là, bien plus que dans le
retard économique de son pays. En
1987, il a présenté une demande
d'adhésion à la CEE, comme un coup
de poker. Bruxelles, avec passablement
d'arrière-pensées, lui a dit de repasser
après 1993. L'engagement pro-améri-
cain du président dans le conflit du
Golfe, c'est un autre coup de dès: col-
ler à l'Ouest au point de devenir indis-
pensable. Özal a même voulu forcer la
main du Parlement pour envover des
troupes en Arabie séoudite. il a dû
faire machine arrière. Et l'opinion est
plus circonspecte. Elle n'est pas loin
d'approuver Tariq Abdul Jabbar Ja-
wad, l'ambassadeur d'Irak a Ankara
quand il avertit le président: aLes Anll<
ricains s'en irollt. NallS, nous serons en-
core l'OS l'oisillS pOlir des sièc/I!s,.." •

Alaill Campio{(j

L'HFBDO. I~ SEPTE\lBRE 1990

MBB SOUPÇONNÉ DE UVRAISONS
DE MATERIEL A L'IRAK

Le constructeur a~ronautique
ouest-allemand MBB (groupe
Daimler-Benz) est soupçonn~ de
livraisons iIl~gales de mat~riel
militaire à l'Irak.

Une organisation humanitaire
ouest-allemande, la Société pour
les .peuples menacés (GfbV),
avait acc~ la semaine dernière
MBB de s'apprêter à livrer à
Bagdad des pièces de rechange
d'hélicoptères, en violation de la
réglementation ouest-allemande
sur les exportations de matériel
militaire et de l'embargo des Na-
tions-Unies contre l'Irak.

Deux responsables de la
GtbV s'étaient introduit dans des
hangars de MBB à Hohenkir-
che.n (près de Munich), et
.avalent, devant les caméras. de
RTL télévision, ouvert six
caisses de pièces détachées des-
tinées, selon eux, à l'armée de
l'air irakienn~.
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fait minoritaire, ethnique et religieux.
Un ouvrage qui permet notamment
de comprendre les traditionnelles op-
positions entre sunnites et chiites, ou
entre chiites et wahabites (très puis-
sante secte fondamentaliste saou-
dienne). Sur le problème kurde, l'ou-
vrage collectif dirigé par Gt!PI'rdCha-
liand (les Kurdes et le Kurdistan,.
Maspero, 1981) reste sans doute l'un
des mieux documentés: on y rappelle
que cepeuple, à cheval sur quatre pays
(Iran, Irak, Turquie et Syrie), est l'une
des sources du contentieux entre

32

Le conflit is~aélo-p~lestinien e~ prônait d~s- 1949 une ~ule ~ati0.n
le drame libanaIs -ont fourni arabe et lalque, debarrassee de I1m~-
chacun son lot d'ouvrages, sa- rialisme (on ~r.ouveraun large chOIx
vants ou polémiques, éphé- de textes pohtlques du monde arabe

mères ou durables. On ne peut pas en) dans la Penséepolitique arabe contern-
dire autant de la $uerre Iran-Irak, ni por~ine, ~'Ano~: Abdel-Malek,
de la situation geopolitique dans le Se~Jl, « Po~nt,s/J?Ohtlque)~,1980).
golfe Persique. A consulter les rayon- L ho.mog~nelte~e,la natIOn~rabe ~t
nages de la bibliothèque de l'Institut p,roblematlque, ,sll ~men crOIt le pr~-
du monde arabe, les ouvrages cIeux ouvrage d Alam Gresh et Doml-
consacrés aux pays du Machrek (le' nique Vidal, les Cent Portes du Pro-
monde arabe oriental, autrement di( che-Orient (Autrement, 1989) ou
le Proche-Orient) sont rares et, sur- J'étude historique de Georges Corm,
tout, publiés en langue anglaise. le Proche-Orient. éclaté (La Décou-
A défaut, on peut évidemment se verte, 1988), qui couvre la période d.e

plon~er, si l'on souhaite des perspecti- 1956à 1982. Pour ce chercheur d1ofi-
veshIstoriques plus abyssales, dans les gine 1ibanaise, les Arabes, sous la
ouvrages de Jacques Berque (notam- d!,~ble pres~i.on d'Israël et de !e\.l~s
ment Langages arabes duprésent, Gal- regimes pohtlques en mal de legltl-
Iimard, 1974) ou de Jean Bottéro, mité, sortiront difficilement du mani-
l'auteur de Naissance de Dieu et de chéisme. D'autant plus que le pétrole
Mésopotamie (Gallimard), pour qui la a détruit les bases pr~uctives de
civilisation et le destin de l'homme l'économie du Proche-Onent.
moderne se jouent en grande partie Dans Politique et Minorités au Pro-
entre le Tigre et l'Euphrate. Moins che-Orient (Maisonneuve et Larose,
connus sont les ouvrages de Wilfred 1984), Laurent et Anne Chabry te~-
Thesiger, un des derniers explora- tent même d~expliquer t~ute la VIe
teurs, héritier de Lawrence d'Arabie, politique des pays arabes a t~avers le
qui vécut sept ans parmi les Bédouins .-.
du Sud de l'Arabie Saoudite (dans le
fameux Empty Quarter) et autant
parmi les tribus de pêcheurs des ma-
rais de l'embouchure du Tigre et de
l'Euphrate: expériences racontées
dans les Arabes des marais et le Désert
des déserts, dans la collection « Terre
humaine» chez Plon. 0::

Pour une «présentation des Arabes il ""

en général, selon lespropres termes de
l'auteur, les Arabes (PUF, 1979) de
Maxime Rodinson restent l'un des
plus utiles. Le sociologue et historien y
définit l'ethnie arabe dans le présent et
dans le passé, et décrit les étapes à
travers lesquelles, dans chaque région,
« l'arabité)) a été acquise. Le passage
de l'arabité ail nlltÏi'ln"IKmP. arabe a
été l'œuvre pour une large partie du
Baas (le parti de la Renaissance), et
notamment de Michel Aflaq, Syrien
d'origine grecque, chrétien-orthodoxe
avant sa conversion à l'islam, qui

l'I ran et l'I rak.
Sur ce conflit irako-iranien, signa-

lons le livre intéressant, bien qu'il
semble épouser le point de vue pro-
irakien, de Paul Balta, Iran-Irak, une
guerre de cinq mille ans (Anthropos,
1987).Sur les raisons du conflit irano-
irakien et sur la situation intérieure de
l'Irak au moment où la guerre com-
mence, on lira avec profit le livre de
Jean-Michel Cadiot, Quand /'Irak en-
tre en guerre. la Qadissiyah de Saddam
(L'Harmattan, 1989). Pour Jean-Mi-
chel Cadiot. la guerre trouve avant
tout ses raisons dans les blocages de la
société irakienne, que Saddam Hus-
sein tente de contourner par la fuite en
avant, et dar.s une lutte mortelle pour
l'hégémonie idéologique et militaire
dans la région. Jean-Michel Cadiot
prophétisait que, la guerre finie, la
pression irakIenne s'exercerait tout
-naturellemment sur les pays arabes
voisins ...
On s'est souvent étonné que l'an-

nexion du Koweït par l'Irak se soit
tra,nsformée en «guerre sainte» de
Sàddam Hussein contre les traîtres et
les Infidèles. Jean-Paul Charnay, dans
Principes de stratégie arabe
(L'Heme,1984), rappelle fort oppor-
tunément 9ue le même Saddam Hus-
sein, accuse d'athéisme ~ar Khomeiny
en 1980, reprit alors a son compte
l'idée d'une guerre sainte contre les
païens perses: « C'est le jour de votre
djihad il, lançait-il à ses troupes dès le
début de la guerre.
Sur le Koweït, un seul livre : le Ko-

weit, de Habib Ishow (l'Harmattan,
1989). Sur la société irakienne elle-
même, quasi rien. Signalons cepen-
dlÏht le seul roman irakien à notre
connaissance traduit en français, celui
de Fouad al-Takarli, les Voix de
l'aube, publié en 1985 chez Lattès.
Une chronique de la vie quotidienne à
Bagdad en 1963, à la veille du renver-
sement du général Kassem par une
conspiration dont faisait partie un
certain Saddam Hussein.
..t Antoine de GAUDEMAR et

" 'Jelln-Ba,âIte ~GIU
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Aventure
de

en Truquie
l'Est PARIS NORMANDIE

15 SEPT. 1<m

Loin des hordes touristiques, la Turquie de
l'Est offre encore un parfum d'aventure aux con-
fins de l'Iran, de l'Irak et de la Syrie. Du Mont
Ararat ~ Harran, la Bible et le Coran en images .

• Ce n'est peut~tre pas le
moment r~é pour accomplir
un voyqe en Turquie de l'Est,
ee paY' ayant 300 kilom~res
de frontières communes avec
l'Iraq I Actuellement, vous ne
risquez que des coupures d'air
conditionné. dans les rares
hôtels qui le possèdent. Si vous
désirez quitter les mangeoires
l touristes et la foule de la côte
~~e, trouver un calme
relatif et un parfum d'aven-
ture, la Turquie des steepes,
des Hittites, de la Bible et du
Coran, d'Alexandre et de
BoWmond d'Antioche veut
attend l l'est d'une tigne
Samsun - Ankara - Adana, en
pauant par la Cappadoce.
Privoyez un parapluie, pour
les bords de la mer Noire, un
11'01 pull pour la région
d'Erzurum (l.9S0 mètres
d'altitude), un chapeau et plu-
lleun litres d'eau (en bouteil-
les capsu~), pour la visite de
la Haute-Mésopotamie, un
pantalon pour les hommes,
une jupe et un foulard pour les
dames, Ii voua voulez pénétrer
l l'intmeur des mosquées et
mauaolœa..........

d'~
-' ... M8rco Polo
Une visite ll'eat commence,

habituellement, pàr les impres-
lionnanu lites hittites de
8opztoy, Yuilikaya et Alaça
HOyOk. Le musée des Civilisa-
tion anatoliennes d'Ankara
constitue une excellente intro-
duction • ee périple. A Sam-
IUD, voua atteipez les rives de
Ia.mer Noir, d'Ol) Kemal Ata-
tOIt orpnisa la lutte pour
l'~dance de son pays.
Voua rencontrerez Atatürk
Partout: lur les billets de ban-
que, les timbres, les places
publiques, où il eat représenté
l pied, l cheval, en .énéral, en
civil, en chapeau, sans cha-
peau ... n ne reste presque plus
rien dei Iplendeurs de
l'Empir~J~l~tin de Trabzon

(Trébizonde), sinon l'église
Sainte-Sophie, aux fresques
ruinées, et, surtout, aux envi-
rons, le monastère de Sumela.
Malheureusement, comme il
pleut souvent et abondam-
ment, la montagne, complète-
ment pourrie, a une certaine
tendance à descendre sur la
route !

A la frontière soviéto-
turque, ne manquez pas la
visite de la ville morte armé-
nienne d'Ani. Il est nécessaire
de demander une autorisation
de visite, • la police de Kan,
capitale de Vilayet. Le site
d'Ani lurplombe les .or.es
srandioses de l'Arpa Cay{. En
contrebas, un pont cou~ a été
emprunté, par Marco Polo,
pour se rendre en Perse. Un
détour par le lac de Tortum et
Erzurum voua fera pénétrer
dans la Turquie asiatique pro-
fonde, austère, secrète et fasci-
nante. Célèbre par ses kales
coraniques et sa mosquée
ancienne, à sept nefl, Erzurum
est une ville intéJriste, crui ne
l'offuJque pas du tourisme, au
demeurant très réduit. Sur la
route de Kan au mont Ararat,
vous touchez la Bible du doill,
à condition que les nuages,
permanents, au sommet du
volcan de S.16S mètres, veuil-
lent bien l'éclipser, un instant,
pour en dégaJer les nei.es éter-
nelles. Mais l'Arche de Noé
demeure introuvable... La
Bible est présente, danl ces
hauts lieux de la Genèse, que
sont Urfa O'Edesse des Croi-
sés) et Harran (l'antique Cha-
ran), où Abraham vécut les
74 premières années de sa lon-
sue expérience.

L. «1'IIœt»
de la Twqule

de l'en
Perdu dans des montagnes

déchiquetées, à quelques kilo-
mètres de la frontière ira-
nienne, de l'Ararat et de
Dogubayazit: le fastueux
palais du gouverneur kurde

Ishak Pacha, un des « must »
de la Turquie de l'est. Cette
résidence d'été opère une
synthèse entre les formes
architecturales perses, armé-
niennes, ottomanes, seldjouki-
des et géorgiennes. Dans SQ1l
splendide isolement, ce palais
d~fie encore le temps, malgré'
les déprédations et les tremble-
ments de terre.

Ces mêmes tremblements dl!
terre ont décapité les statues
.i.antesques du sanctuaire
funéraire d'Antiochos 1er de
Commagène, au Nemrunt
Dagi, à plus de 2.000 mètres
d'altitude: un petit roi s'est
divinisé au milieu d'un pan-
théon gréco-perse. La bouche
ouverte de la tête émouvante
de l'Apollon de la terrasse
Ouest semble vouloir noUs
adresser un message de l'au- .

delà. Malgré l'éloignement,
deux heures de pistes poussié-
reuses et une montée à pied, ne
croyez pas que le lieu soit
désert. A partir de S heures du
soir, minibus et land-rover
grimpent des centaines de tou-
ristes, au sommet, venus assis-
ter à un coucher de soleil gran-
diose. Les paysans des bords
de piste n'apprécient guère
cette noria ...

Autre coucher de soldl,
peut~re encore plus beau:
celui que l'on peut admirer,
sur le lac de Van, du haut de
l'acropole ourartéenne de
Toushpa. Toute la région
arménienne et kurde, comprise
dans le rectangle Van-
Diyarbakir - Mardin - Hak-
kari est notre préférée. Mos-
soul et Ninive, en Iraq, ne sont
qu'à 120 kilomètres de la
frontière!
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Impérieuse forteresse kurde
d'Hosap, mosquée Ulu AdU-
cebaz de Van, Bible en « ban-
des dessinées» de l'église
arménienne de l'ile d'Athar-
mar, vestiges impressionnants
de la citadelle ourartéenne de
Cavustepe, les gorges du Zab,
aux confins de l'Iraq; cita-
delle dominant une falaise, à
Bitlis; remparts de

, Diyarbakir - la-noire où,
:' dit-on, se situait lc Paradis ter-
:~ restrc, la ville la plus intégriste
" et la plus kurde et Turquie ;

monuments musulmans (et
puissante station d'écoutc dc
l'armée) de Mardin-la - blan-

r che, salon de réception et
• chambre à coucher du patriar-

che de Damas, au monastère
jacobite de Derzafaren, cntre-
tenus par les deux seuls moines
qui y demeur.ent. __

Ici, ricn n'est comme ail-
leurs, jusqu'aux chats, aux
yeux vairons de Van, et à son
lac - sept fois lc Léman -
dont les eaux, chargées de
bicarbonate de soude, empê-
chent toute vie aquatique. .

Avant de rcjoindre les h(k.-,
des touristiques de l'admiratit!
Cappadoce, la calm~'
Antioche - sur-Oronte
(Antakya) ne vous décevra
pas, si vous savez savourer les
ricbesses de son musée de
mosaIques, la douceur excep-
tionnelle de son climat, le
bourdonnement de ses ruelles
marchandes, tout en pensant
que cette ville fut un dcs flam-
beaux de la chrétienté.

CIuiIdu GOUBAULT
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israélienne et condamnés depuis quarante
ans à l'exil, quand il demande pour son
peuple une ouverture sur la mer, quand il
présente la note de la guerre qu'il a menée
pour l'Occident et le monde arabe contre
l'intégrisme fanatique de Khorneiny. Il n'a
pas alors seulement le soutien de ces peu-
ples, il interpelle auSSI la conscience des
OcciddOtaux.

S'i1 est vrai que l'Irak doit se retirer du
Koweil - c'est une exigence fondamentale
- il faudrait aussitôt après et sans délai
réunir une Conférence internationale. Il im-
porte en effet d'aller au-delà de l'épreuve de
force que représente l'embargo. Il est né-
cessaire de rechercher des solutions aux
problèmes qui sont la cause de ce conflit.
Que le Koweit retrouve son indépendance,
que les frontiéres entre les deux pays soient
ajustées - le Koweit ne peut plus être un
coin enfoncé dans le ventre irakien et un
barrage empêchant Bagdad d'avoir accès
au Golfe arabo-persique - et qu'il établisse
avec Bagdad des liens de coopération.

Qu'au liban, l'Irak cesse de soutenir la
rébellion du général Aoun et que soit mis en
œuvre le processus prévu par les accords
de Taëf. Qu'Israël libère les territoires occu-
pés et que soit créé un Etat palestinien. Que
soit trouvée une solution juste au problème
posé par les IS.Yrdesqui vivent au sein de
plusieurs Etats de cette région. Voilà quel-
ques-1Jnesdes questions qu'il faudra mettre.
à l'ordre du jour de cette Conférence sur le
Proche-Orient que nous appelons de tous
nos vœux.

près avoir reçu le roi
Hussein et Vasser Ara-
fat le Premier ministre,
Michel Rocard, s'est
contenté de dire qu'il
avait enregistré leurs,
propos et leurs sug-
gestions. Dans sa

conférence de presse, François Mitterrand a
dit qu'ils avaient été /(écoutés» mais, a
précisé le président de la République,
/( nous ne pensons pas que nous soyons en
mesure d'emboiter le pas JI.

D'accord! Mais qu'au moins la France ne
se contente pas de se couler dans le moule
de l'Onu et d'appliquer ses décisions.
Qu'elle ait une politique pour le Golfe et
pour l'ensemble du Proche-orient. Qu'elle la
fasse connaître. Nous serions plus forts si,
en même temps que nous soutenons l'em-
bargo, tout l'embargo, nous avions des
propositions à faire pour l'avenir.

Alliés des Etats-Unis, amis de tous les
pays arabes quelles que soient leurs options
face au conflit du Golfe, nous pouvons jouer
un rOle de médiateur.

Encore faut~1 que notre objectif ne soit
pas limité au seul retour à la case départ.

de soldats et de ces armes sophistiquées
qui ont été déployés en Arabie Saoudite?

Si, dans les médias français, la vague
militaro-rocardière. a heureusement perdu,
au fil des jours, de sa virulence, chacun sait
qu'ale peut déferler à nouveau à tout
moment avec force. les lobbies américains,
sionistes, antiarabes sont toujours prêts à la
réveiller.

par
Georges

lIontaron

xiger l'évacuation du Ko-
weil et s'imaginer que de-
main tout redeviendra
comme avant l'agression
irakieme, c'est rêver.

la décision, inaccepta-
ble, de Saddam Hussein
d'envahir le Koweit n'était

pas, comme certains voudraient nous le
faire croire, la lubie tragique d'un dictateur à
la recherche de coups d'éclat. Ble s'inté-
grait dans un contexte politique et elle était
la conclusion d'une médiation avortée me-
née à l'initiative de la Jordanie trois mois
avant l'invasion.

De même Saddam Hussein dispose de
cartes essentielles qui lui confèrent une
autorité réelle auprès des masses arabes et
au sein des peuples qui souffrent des exploi-
tations de l'impérialisme américain. Ainsi en
est~1quand il réclame justice pour les Pales-
tiniens chassés de leurs terres par l'armée

es larges sourires de satis-
faction de George Bush et de
Mikhail Gorbatchev après les
sept heures de discussion
qu'ils ont eues à Helsinski,
dimanche dernier, sont élo-
quents. C'est une image que
les historiens garderont.

Après la guerre froide qui succéda si vite à
la sanglante Deuxième guerre mondiale, où
Américains et Soviétiques étaient dans le
même camp, après quarante longues an-
nées de tensions entre les deux blocs, ce
9 septembre 1990 est le début d'une ère
nouvelle. Non seulement l'Ouest et l'Est ne
s'opposent plus mais ils marchent ensem-
ble. Sans doute n'ont~ls pas, sur tous les
sujets, les mêmes positions mais ils sont
décidés à œuvrer en commun au service de
la paix. Et l'Onu, qui avait tant déçu nombre
de ceux qui avaient salué sa naissance avec
enthousiasme, retrouve une nouvelle jeu-
nesse, une autorité et un prestige qu'elle
avait perdus.

Nous saluons cet événement considéra-
ble.

Mais, pour l'heure, il convient de trouver
une issue au conflit du Golfe. Sur ce sujet
les deux Grands ont publié une déclaration
conjointe. EHe est sans ambiguité et elle
débute par une affirmation en forme de
profession de foi : «Nous sommes unis pour
estimer que /'agressioo par nrale ne doit pas
~tre tolérée. Aucun ordre international paci-
fique n'est possible si des Etats plus impor-
tants peuvent dévorer leurs voisins plus
faibles II.

Cette déclaration confirme le soutien des
deux Grands à l'Onu et affirme que leur
préférence va «à une résolution pacifique
de la crise Il. Ainsi peut-<>npenser que les
vélléités américaines d'engager une opéra-
tion militaire s'éloignent.

Enfin la déclaration rappelle /(qu'il est
essentiel de travailler activement à la résolu-
tion de tous les conflits subsistant au
Moyen-Orient et dans le Golfe persique II.

l'embargo, tout l'embargo, rien que
l'embargo, voilà donc où nous en sommes
pour contraindre Saddam Hussein à libérer
le Koweit.

Cela ne veut pas dire que tous les risques
de guerre soient éliminés. Aux Etats-Unis,
les partisans d'une opération visant à ren-
verser Saddam Hussein demeurent nom-
breux. Israël et le lobby sioniste, en France
et dans les pays occidentaux, voudraient
que soit brisé par la force le potentiel
militaire irakien. Des dirigeants égyptiens et
saoudiens sont favorables à une opération
chirurgicale qui It débarrssserait le monde
arabe de Saddam Hussein Il. C'est ce qu'a
pu noter Cauda Cheysson au Caire et à
Ryad. Et l'Amérique ne peut pas ne pas se
poser la question : que faire de ces miNiers
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Aliara «'SüSPèniI )) les
droits de l'homme
Ankara suspend l'application de la

Convention européenne des droits
de l'homme au Kurdistan: les au-

torités turques viennent de le faire
savoir par lettre à Catherine Lalu-
mière, la secrétaire générale du conseil
de l'Europe. l'institution garante de la

.Convention. Ankara motive sa déci-
sion par un souci de «~curité natio-
nale». Selon la lettre, confidentielle
'adressée, au conseil de l'Europe, l~
ConventIOn européenne des droits de
l'ho~me est jugée incompatible avec
les decrets 84 et 85 adoptés en mai
dernier par le gouvernement turc pour
lutter contre la guérilla kurde. Les
deux décrets instituent l'état d'ur-
gence en Anatolie du sud-est et don-
ne.~t ~Ieins pouvoirs au gouverneur
mlhtalre, qui peut notamment inter-
dire toute publication suspecte, dépla-
cer des Villages entiers, censurer la
pres~e, inte~dire ,l'accès de la région
aux Jou~al,lste.s etrangers, Il s'agit en
partlcuher, mdlquent les autorités tur-
ques à Catherine Lalumière de « neu-
traliser une campagne de dé~infonna-
tion ,tenda~cieuse auprès du public
[ancee de 1etranger» sur la situation
en Anatolie orientale. '
Ankara invoque l'article 15 de la

Convention qui .pennet a tout Etat
contractant de suspendre son applica-
tIOnen cas de guerre ou de crise Fave.
Paris et Londres l'avaient utilisé dans
le passé e,n.N{)uvellc-Calédonie et en
Irlande ~u Nord. .

FrlD~o:fERRI

'...et réhaIJiIöe trôis
,"'iRiniitres.'le go\lveri1eiUcnt i~ a- offi~
ment réhabilité, lIndi, les trois m_
trcs pend~,~~ le putsch ~ f96Ô.
Adnan Menderes, alors président d'û
Conseil, etdewufe sesministres, Fatin
Rusdu ZOrlu e~Hasan Polatkan, fu-
rent jugés et ~és pour « trahi-
son et ~» par la Cour sÙo'
p~êU1e,puis elècutéi. L'année, gar::
dlenne d\l d~e Uémaliste», leur
reprochait une )loIiflque tro)' libérale
qui cassait le ~è laïc, etatiste et
semi-autoritaire créé cri' '1923 par
Mustapha Kemal. .
Leur œhabjUtation, annoncée le

l2septembre, a d'autant plus de por-
tée symbolique qu'elle arrivc exacte-
ment dix ans après le coup d'Etat de
septembre 19$0, le troisième en 'àngt
ans. La Turquie de Türgut O~I, pre-
mier PrésideDt civil depuis deux dé.
cen,nies,. con.servate~r. en politique
mais ouvertement libéral en écono-
mie, veut ainsi montrer que les temps
ont changé ct tourner la page sur ces

, interven~oRs. ré~tées des militaires
«pour retablir l'ordre ». C'est aussi
un~ ~açon de fa!re oublier que son
arnvee au pouvOIr se tit avec la béné-
diction de l'année avant de recevoir
les votes des électeurs.
Les RIStes funéraires des trois vic.

. times du coup d'Etat du 27mai 1960
doivent être transférés en grande
pompe dans un mausolée construit en
leur honneur-vingt-neuf alll après leur
pendaison dans la prison.de l'île d'lm.
rali, près d'Istanbul. Cette rehabilita-
tion mtervient à un moment où l'opio
nion publiqne turque débat d'une de-
mllnde de poursuite jwliciaire contre
les auteurs du coup d!Etat de 1980
dépo~ récemment iu 'ParlemcDt. "

, AFP'

EN BREF

Jeudi, manifestation
de soutien
au réfugiés kurdes
et turcs

le Comité de solidarité avec les
réfugiés kurdes et turcs d'Eure-et-
loir pour la défense du droit
d'asile appelle le jeudi 27 septem-
bre à un rassemblement devant la
préfecture.

«Chasue lour, en Turquie,
des milliers d'opporants politi-
ques sont em~riionnés, torturés
et exécutés. Cest pour échap-
p'er à la répression q,ue nombre
CIe ces opposants viennent en
France ou ils croient trouver la
terre des droits de l'homme.
Trente-huit d'ente eux sont au-
jourd'hui menacés d'expulsion
en Eure-et-Loir., expliquent les
organisations dons un communi-
qué.

(... ) La situation faite aux
trente-huit ressortissants kurdes
et turcs incombe totalement au
gouvernement. Lui seul a le
pouvoir de régulariser leur si-
tuation .•

«Défendre le droit d'asile,
c'est défendre les traditions
vivantes de la Révolution fran-
çaise, la démocratie, c'est dé.
fendre toutes les libertés démo.
cratiques.

«C'est la mobilisation uni:
taire du mouvement ouvrier el
démocratique qui a permit
d'obtenir le titre de séjour pOUl
le réfu5lié kurde Ibrahim Er.•

Jeudi 27 septembre, 18 heures
rassemblement devant la préfec
ture.

Pour tout contact: D. Moreau, .
ter, rue Philaréte-Chasles, 28301
Mainvilliers.
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PARIS

KendalNezan

ConflictRaises
'Kurdish Hopes
:for a Homeland
,By RONE TEMPEST
'TIMES STAFF WRITER

"'you have a few thousand'
, hostages in Iraq," said Ken-,
dal Nezan, chairman of the Kurd-
ish Institute in Paris. "We have 4
million."

Nezan, 41, is a molecular physi-'
cist with an Albert Einstein hairdo.
He holds a doctorate from the elite
'Faculte des Sciences d'Orsay out-
side Paris. But he is also a leader of
the large Kurdish refugee popula-'
tion in Europe. For him and the
other 25 million Kurds in the
world, mostly found in the moun-
tainous region where Turkey, Iraq,
Iran and the Soviet Union con-
verge, the prospect of a U.S. mili-
tary confrontation with the regime
of Sadda'm Hussein gives new life
to the dream of a homeland called'

,Kurdistan.

If Hussein can be eliminated and
his army crippled, they reason,
then the 4 million Iraqi Kurds
could set up house as an independ-
ent nation in the oil- and water-
rich lands of northern Iraq where
the Kurdish population is centered.

"We are like people caught in a
storm without a roof," said Nezan,
a soft-spoken native of the Kurdish
region in eastern Turkey. "Of

"course, we are ready to accept
even a morsel of land in Iraq. Since

,we have no land, anywhere we
have a chance to get some is,

:already a start." ,
': Kurds-there are 70,000 in
France, 600,000 dl'. ail of Europe-
have fought valiaftUy against suc-

~cessive Iraqi governments for dec-
o'ades.They are hawks on Iraq even'
though they fear that thousands of

\ Kurds might die in a war. No one
has forgotten 1988, when Iraqi! forces destroyed 3,479 of 5,086

,I Kurdish villages in Iraq and used
chemical weapons on their popula- '

, tions, killing morè than 5,000peo-
..pie in the city of Halabja alone.
, The American forces, Nezan ad-
i vised, should ignore the hostage
,problem and "rapidly bomb the'
,strategic centers in Iraq."
, "The hostages complicate the
i'situation," Nezan said during an
'interview at his office in a work-:
ing-class Paris neighborhood, "but
rioone should have the illusion that.

,Saddam Is going to let them .allgo.
Iraq knows it is going to lose in this.
unavoidable war and that it risks
causing many deaths.

"There will certainly be human
losses, but they will not just be for
the all or so that the emirs can
,reinstall themseives in their pal-
aces in Kuwait. They will also help
restore democracy and resolve the
Kurdish and Palestinian problems.
Our hope Is that this .tense crisis in
the gulf will' focus àttention on all
the big problems in the region, the
first being the Kurdish problem."
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«L'Occidente guaRla solo al petrolio»
Kendal Nezan denuncia le atrocità di Saddam Hussein, armato dagli europei

Il governo turco ha deciso di sospendere l'applicazio-
ne della convenzione europea dei diritti umani nel-
l'Anatolia sud-orientale, cioè il«Kurdistan turco». La
decisione è stata notificata al segretario generale del
Consiglio d'Europa. Considerandosi in <<statodi guer-
ra» (nel Golfo?), la Turcliia puà cosi prendere misure
straordinarie per spostare interi villAggi e impedire
l'accesso alla regione ai giornalisti stranieri. Ancora
nessuna reazione da parte dei governi europei.

di Anne M.rie Merio hanna lavorato in Iraq in im-

I PARIGI prese civili e militari. Data che
in Iraq si guadagnavano denari

Kendal Nezan è il direttore con facilità grazie alla vendita
dell'!stituto curdo di Parigi. Da di armi, nessun paese ha avuto
vent'anni vive in Francia, dove il coraggio di rompere il silen-
si è laureato in fisica. E' nato zia e di condannare il regime
nel Kurdistan tureo e come mi- di Saddam Hussein. Nel marzo
gliaia di altri curdi ha dovuto '88 le televisioni hanna diffusa
emigrare (la diaspora è di immagini terribili, ma il Consi-
700mila persone in Europa oe. glio di sicurezza dell'Onu non
cidentale). Combatte per i di. è stato convocato, nè ci sono
ritti dei popoli, altre il sua. ln state reazioni. Anche il papa
Iraq i curdi sono stati maSsa- (la maggioranza dei curdi sono
crati da Saddam Hussein: Smi. musulmani sunniti, il 30%
la morti in due minuti nel mar- sciiti, con minorenze cristiane
zo '88 aHalabja, bombardati e ebree) non ha detto niente. Il
con i gas, ma le vittime curde fatto è che il casa curdo è al li-
deI dittatore iracheno sono ciro mite perchè i curdi non sono
ca 200mila. Ma di fronte a tutto nè con l'Urss nè con gli Usa,
questa Ie reazioni del mondo, a siamo divisi tra stati che hanna
Est e a Ovest, sono state mena alleati sia a Est che a Ovest. I
che minime. curdi, inoltre, si sono sempre

Signor Nezan, liamo di rifiutati di praticare il terrori-
fronte a un nuovo e88m- sma a scopi publicitari, come il
pia d,l fatto che le vite mettere bombe, dirottare aerei.
umane valgono infinita- C'è stato un caso, quando sono
mente mena de) petrolia? stati rapiti tre tecnici italiani in

«Evidentemente, il matrimonio Iraq, nell'ottobre '87, poi libe.
tra politica e morale non ha rati dopo qualehe settimana,
mai funzionato. L'Occidente che aveva appunto avuto come
ha preso 'Ie difese dei diritti scopo di seosibilizzare l'opinto.
umani solo quando interessi ne internazianale. Insomma,
economici importanti veniva- nè la patria deI socialismo, nè
no minacciati. Anche per il la grande democrazia statuni.
Kuwait, se fosse stato priva di tense, nè la patria dei diritti
risorse, ci sarebbero state rea- umani, come vuole sentirsi la
zioni verbali, ma nulla più. La Francia, nè la Gran Bretagna,
tragedia curda in Iraq dura da culla deI parlamentarismo,
anni. Tutti sapevano che i vil- nessuno ha avuto ilcoraggio di
laggi curdi erano stati distrutti, prendere le distanze dill'Iraq
la popolazione deportata, la quando Saddam Hussein spin.
gente gasata. Decine di mi. geva l'immoralità al punta di
gliaia di cittadini _occidentali comprare armi da usare contra

i curdi, con i guadagni del pe-
trolia del Kurdistan.

Che cala succederà ai
curdi adesla, con l'inter.
vento nel Golfo, di viii tra
paeli nemici, 12 milioni
in Turchia, 8 in Iran, 4 in
Iraq, 1 in Siria?

«La Turehia ha un posta impor-
tante nel dispositiva Usa. In
questa paese si sta aggravando
la repressione nella regione
curda. Abbiamo paura che
vengano inviate delle truppe
contro i 30mila rifugiati che so-
no fuggiti dall'Iraq. I turchi
adesso dicono che i curdi ira.
cheni passono tomare a casa e
combattere Saddam Hussein.
Tutto dipenderà dalla volontà
della coalizione anti-irachena.
Se questi paesi, tra cui gli Usa,
si accontenteranno deI blocco
e vogliono soltanto il ritiro dal
Kuwait, allora sarà come una
nuova Monaco. Forse l'Iraq si
ritirerà, ma solo per guadagna.
re tempo. Se non viene distrut-

to ilsuo potenziale militare, 1'1.
raq rimarrà un pericolo.

Ma non crede che una
guerra eon farebbe che
peggiorare la Iltuazione?

«Noi curdi, vede, la guerra la
viviamo da 30 anni. Siamo co-
stretti a subirla, anche se noi
vorremo una società democra.
tica. Nella logica attuale, credo
che il connitto militare sia ine-
vitabile. 0 avverrà adesso, con
un certo numero di perdite,
oppure tra 2-3 anni, in condi.
zioni ancora più gravi. Non è
un regime chtl si riUra quella
iracheno. Dopo l'invasione dei
Mongoli, nel xm secolo, non
c'è più stato un regime più fe-
roce nella regione. E nella zona
-la Siria, l'Iran, t'Arabia saud.
ta medioevale, e la Turchia più
repressiva di come sia stato Pi.
nochet in Cile - non c'è un solo
esempio di regime tollerabile.
Ma nessuno è peggio di Sad.
dam Hussein.

I curdi 80no divili tra vari
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Ils sont ku~des,chiites, chré-
tiens, ou sunnites comme le
président. Dansie Parti, l'ar-
mée et la milice, les trois pi-
liers du régime, ils élaborent
la politique irakienne. Voici
le portrait des cinq hommes
qui entourent et conseillent
Saddam Hussein.
« En Irak, vous pouvez tout critiquer, sauf le prési-
dent et l'armée », conseillait aux journalistes une per-
sonnalité du parti Baas. Un conseil que les hommes
politiques irakiens ont parfois ignoré, à leurs dépens.
Car avoir la confiance du maître de Bagdad constitue
la condition sine qua non pour prétendre à une car-
rière politique. Les purges successives qui ont ensan-
glanté ces vingt dernières années la vie politique du
pays en apportent la preuve.
Mais la peur n'est pas l'unique levier du pouvoir de
Saddam Hussein. Avec le Parti, fort de 700000
hommes, l'armée et les milices (400000, en majorité
baasistes) constituent les trois piliers du régime. Les
rapports entre les civils et les militaires n'ont jamais
été très simples. Il a fallu attendre l'arrivée, 'en 1979,
de Saddarn Hussein à la tête du Conseil de comman-
dement de la révolution (CCR) pour voir l'influence
des militaires se réduire dans la plus haute instance
politique; cette "perte s'est encore accentuée avec la
disparition dans un accident d'hélicoptère, en juillet
dernier, du général Adnan Khaïr-Allah Teflah, cousin
et beau-frère du président et ministre de la Défense.
Prévenir plutôt que réprimer toute velléité putschiste :
telle est la devise du raïs. Dans toutes les casernes et

42

bases militaires du pays, des officiers politiques sont
chargés de surveiller les militaires trop ambitieux.
Outr~ l'interdiction de toute activité politique pour les
gradés, à moins qu'ils soient membres du Parti, Sad-
dam Hussein a eu recours, dans la pure tradition arabe .
et tribale, aux alliances matrimoniales pour contrôler
l'armée: par exemple, son premier fils, Oudaï, a
épousé, en 1987, une des filles du général Maher Ab-
dul-Rashid, chef de la redoutable troisième armée.
Dans un pays traversé par des dissensions
confessionnelles et ethniques, où l'identité régionalo-
tribale n'a pas totalement disparu, l'appartenance du
chef de l'Etat à la communauté sunnite pèse sur toutes
les structures du pouvoir (70 % des officiers sont sun-
nites). Quant au Parti qui contrôle le pays, il fonction-
ne plutôt comme une tribu dont les membres sont
soudés contre un danger réel ou supposé. Les postes
clés sont pour la plupart détenus par les sunnites, dont
beaucoup sont originaires de la région de Bagdad, du
Takrite, de Mossoul (la deuxième ville du pays), du
centre ou du centre-ouest du pays. La communauté
chiite, majoritaire et composée historiquement de
tribus arabes, est divisée entre ceux issus de milieux
modestes, dont beaucoup ont rejoint le Parti dans les
années 50 et 60 pour ses idées égalitaires et socia-
listes, et ceux qui continuent de faire allégeance à la
direction spirituelle de la communauté, installée à
Najaf, la première et la plus importante ville sainte du
chiisme.
La guerre avec l'Iran a aussi renforcé le sentiment na-
tionaliste de cette communauté, en particulier parmi
les citadins qui forment l'épine dorsale des classes
moyennes et commerçantes irakiennes. Ils ne sont at-
tirés ni par le baasisme historique ni par le populisme
islamiste de l'Iran, alors que le régime irakien leur
offre depuis quelques années la possibilité de s'enri-
chir grâce aux mesures de libéralisation économique.
L'entourage de Saddam Hussein est aujourd'hui le re-
flet de tous ces rapports de force; ces alliances et ces
équilibres.
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SUDOUN HAMMADI

."

Sa fidélité au raïs est totale. En- '"
'!iisemble. ils ont traversé toutes les ~
orépreuves. de la clandestinité à l'exil. ~

en passant par le coup d'Etat de ~
1968. C'est à lui que le maÎtre de JI

Bagdad a confié la responsabilité de
la sécurité intérieure. et plus tard le
ministère de l'Intérieur.
Son éviction du gouvernement en
1987. à la suite des troubles au Kur-
distan. avait été interprétée trop hâ-
tivement comme un éloignement du
commandement, car il s'occupe tou-
jours au sein du Parti, en tant que
membre de la direction nationale, de
la sécurité et conserv'e sa place au
CCR dans le débat sur la révision de
la Constitution.

Taha Yasaln Ramadan

!!l
Un des plus anciens memhres du ~
parti Baas et certainement le plus ~
respecté par les militants nationa- ~
listes arabes (il est marié à une Pa- ~
lestinienne l. Malgré sa tai Ile
moyenne et sa modestie. il ne passe
pas inaperçu. « C'est 1/11\'éritah!l'
homme d'Etat », affirmlnt ses adrni
rateurs. parmi lesqueis on compll'
surtout des admiratrices, A l'OPPOSl;

de tous ceux qui occupent la dilec-
tion du pays. il a su se forger line
image d'homme calme et tranquille:
aucune de ses biographies ne Illl'n-

tionne sa participation à une al,tion
militaire.
Né en 1935 à Karbala, la deuxième
ville sainte du chiisme. Hammadi
est le représentant type de l'intellec-
tuel chiite issu d'un milieu modeste.
aspirant au changement de l'ordre ~

!!létabli, suivant la pure tradition his- ~
.torique de cette confession. Il a été g

coresponsable de l'implantation du ~
parti Baas en Lihye. au début des ~

'"années 60. à l'époque de la dynastie
d'al-Sanoussi. Arrêté et expulsé. il
trouva refuge en Syrie puis au Li-
ban. avant de terminer ses études
aux Etats-Unis où il obtint un doc-
torat en économie.
Membre du Commandement natio-
nal du Parti (il s'agit de la direction
panarabe) et responsable de la pla-
nification éconorniq~~ au CCR, il a
tenu à plusieurs reprises le porte-
feuille du ministère des Affaires
étrangères. Son remplacement à ce
poste en 1983 avait été interprété
comme une victoire de la tendance

SAADOUN CHAKER

rMiA YAHIN RAMADAN

Il est né en 1939 à Takrite, région
dont sont originaires le président
Saddam Hussein et une grande par-

"tie des responsables de la sécurité.

La discrétion n'est pas l'unique qua-
lité de l'incontestable numéro deux
du régime. Ses proches insistent sur
son intransigeance et sa fidélité au
raïs. Trois traits de caractère essen-
tiels pour se maintenir au sommet
du pouvoir irakien et échapper aux
purges. Sa fidélité à Saddam Hus-
sein est effectivement sans faille. Il
ne refuse aucun sacrifice. même
quand il s'agit de perdre 50 kilos (il
est passé de 120à 70 kilos à la suite
d'un conseil présidentiel demandant
aux officiers supérieurs de faire un
régime !).
Depuis sa première rencontre avec
Saddam Hussein en 1966 et sa par-
ticipation au coup d'Etat de 1968.
Ramadan s'est imposé comme
l'homme des missions difficiles. An-
cien officier de l'armée. il se chargea
de l'organisation des milices du parti
Baas. Sans diplôme, il a cependant.
à force de travail et de ténacité.
montré qu'il était capable de gérer
les problèmes les plus épineux. ce
'lui lui a valu d'être nommé respon-
sable des dossiers arabes. en particu-
lier ceux de la Syrie et des pays du
Golfe. Très écouté par le raïs. il est
une des rares personnalités poli-
tiques du régime qui puisse expri-
mer ses opinions en puhlic sans Cil

référer directement au président.
Né à Mossoul en 1939, il ne men-
tionne jamais ses origines kurdes ni
son vrai .nom. al-Jazrawi. qui dé-
signe la région située entre l'Euphra-
te et le Tigre, près de la frontière sy-
rienne. Nationaliste arabe pur et dur
et opposant farouche à une autono-
mie de la région kurde du nord, il
garde une blessure de sa participa-
tion à la guerre contre son peuple. en
1963. Cet ancien caissier de la
banque el-Rafidaïn voue depuis tou-

•jours une haine profonde aux émirs
du Golfe. En mars dernier, il décla-
rait dans un hebdomadaire arabe :
« Le temps est venu de s'occuper des
rois du pétrole. » Déclaration qui

. avait aussitôt déclenché les protesta-
tions des Saoudiens.

SEPTEMBRE 1990. L'AUTRE JO.URNAL N'4 ACTUAL''''.
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~ dure du régime (menée par Rama-
~ dan) qui prônait la poursuite de la!guerre et ('utilisation de missiles ca-
~ pables d'atteindre les villes ira-
~ niennes. Modéré, insensible à la

propagande, ilavait tenté dès 1981
d'organiser une rencontre entre Sad-
dam Hussein et l'imam Khomeiny,
sans succès. Ces divergences avec
les autres membres du CCR ne
semblent pas l'avoir affaibli politi-
quement. « Le président entretient
avec Hammadi des relations fon-
dées sur le respect mutuel », affir-
ment ses proches. Et, de fait, il par-
ticipe toujours pleinement à
l'élaboration des décisions impor-
tantes du pays.

TAREKAm

CIl De son vrai nom Mikhail Yuhanna,
m né à Mossoul en 1936, il est consi-

Idéré comme la tête pensante du ré-
gime. Evoquant l'époque où il diri-r geait le quotidien du Parti,

I" a/- Thawrah (la révolution), ses amis
le comparent volontiers à M. Hay-
kal, le grand chroniqueur égyptien
confident de Nasser. mais sa réputa-
tion remonte à son exil politique
dans le~années 60, alors qu'il occu-
pait à Beyrouth le poste de directeur
du bureau de Gebran Majdalani, une
figure hi!>toriquedu parti Baas. Son
influence au sein du Parti n'a cessé
de grandir, depuis son adhésion à
quatorze ans jusqu'à son élection au
Commandement régional, la
deuxième instance politique du pays
après le Conseil de commandement
de la révolution, dont il fait égale-
ment partie. Il passe pour avoir as-
sumé avec succès toutes les mis-
sions qu'on lui a confiées, ce qui
constitue en Irak le critère fonda-
mental de longévité des hommes
politiques.
Licencié et spécialiste de littérature
anglaise (tout comme sa femme, qui
enseigne à l'université de Bagdad),
ila la réputation d'être un homme de
dossier et un bon analyste de l'Occi-
dent et des relations internationales.
C'est une des raisons pour lesquelles
ila été nommé ministre des Affaires
étrangères et est devenu le principal
artisan de la diplomatie irakienne.
Sa nomination à ce poste en pleine
guerre avec l'Iran, en 1983, s'ex-
plique également par le fait qu'à
l'époque Bagdad recherchait l'appui

de l'Occident, sans pour autant céder
du terrain ou paraître ~op affaibli.
Connu pour être très « offensif et
d'lil/ caractère très solide, M. Aziz
cOl/l'enait mieux pour remplir cette
mission », contrairement à son pré-
décesseur, Saadoun Hammadi, jugé
trop modéré.
De confession chrétienne, dans un
pays à majorité musulmane, il se
trouve contraint de limiter ses am-
bitions politiques, ce qui explique
sa relative discrétion, même s'il est
assuré du soutien du Parti. Pour
mieux manifester sa fidélité à Hus-
sein, il n'a pas hésité à prénommer
son fils Saddam.
Porte-parole infatigable du régime
auprès des puissances étrangères, il
passe pour être le principal
conseiller politique de Saddam. Il
participe à l'élaboration de toute dé-
cision concernant la politique inté-
rieure aussi bien qu'extérieure. Il a
été le premier instigateur du projet
d'autonomie de la région kurde que
Bagdad avait institué en 1974 pour
mettre fin à la guerre. Contrairement
à Taha Yassin Ramadan, ilest appa-
ru comme un farouche défenseur du
pluralisme politique au cours des
discussions portant sur la nouvelle
Constitution, en élaboration depuis
deux ans.

HUSSEIN KAMEL

C'est l'étoile montante. Gendre du
président et officier, ilprépare ac-
tuellement l'école de guerre p6ur
devenir général, tout en occupant le
poste de ministre de l'Industrie mi-
litaire, fer de lance de la stratégie
irakienne. Certains responsables
voient en lui le futur ministre de la
Défense, un poste central au sein de
l'équiPe dirigeante qui était occupé,
avant sa mort, par le cousin et
beau-frère de Saddam Hussein, le
général Khaïr-Allah. Cependant,
bien qu'en haut lieu on affirme le
préparer pour de nouvelles fonc-
tions, sa promotion rapide et son
jeune âge (quarl!.nte-deux ans) ne
lui permettent pas d'avoir le
consentement d'une partie suffisan-
te des hauts et anciens dignitaires
de l'armée, consentement dont le
raïs se passera, semble-t-il.

JEAN DABAGHY

..
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L',,,,é,ra"o,, ell ...llleu rural, ,a e.I.'e.
E..... ,le de réu•• I,. alle' I•• Hmo"gs du Laos ell Hau'••

Pro".", •• , .1•• Kurdes d",alf e" C,eus•.

n 1975, des milliers de Hmongs
fuient le nouveau régime commu-
niste du Laos. Agriculteurs semi-
nomades vivant en communallté,
ils rejoignent la Thaïlande, oit d~
sont parqués dans des camps. Le
gouvernement français en recueille

six mille. Pendant ce temps, en France,
les préfets cherchent des communes rura-
les acceptànt d'accueillir ces réfugiés. An-
not, petit village des Alpes de-Haute-
Provence de 850 habitants, est un de
ceux-là. En septembre 1977, il reçoit
quatre-vingt sept Hmongs. Ils sont logés
pendant quatre mois dans l'ancien local
des Eclaireurs de France, et pris en charge
par l'Etat.
C'est le temps de l'adaptation à la vie du
village. «Il a fallu tout leur apprendre, y
compris comment s'habiller, car ils mélan-
geaient les vêtements d'hiver et d'été», dit-
on à la mairie. Les femmes du pays ont
apporté leur concours, bénévolement. Des
cours de français et d'alphabétisation,
complétés par des stages de formation en
entreprises, ont facilité l'intégration à la
vie locale. Mais cette formation a surtout
bénéficié aux hommes. Les femmes sor-
tant peu, les enfants servent d'interprètes
à leur mère.
D'emblée, la municipalité s'est mise en
<1uêtede logements. Une partie des fa-
22 VIE PUBLIQUE /. SEPTEMBRE I ~o ."

millt's. toutes III JllIl 'H'lISl'.s,<I\TC <III 111111 i
mum huit enf.lnh. 'JIll trou\"(~dl' gralld,
appartements dall' les Hlm du \'illa~l'.
Les autres famille. oint dû ftre reloj.(él's
dans le pays, chl'z dl's propriétaires PflVl-S.
ou au Fugeret, un VIllage voisin LJuin'a pas
deux cents habitants.
L'emploi a été plus Jifficile;'J trouver. Les
Hmongs se sont tfl luvés en concurrence
directe avec les gem du pays. Cependant,
«leur appUcationau travail .. est si appréciée
qu'un chef d'entreprise, qui donne la prio-
rité aux habitants du village, emploie
aujourd'hui dix-sept Laotiens sur quatre-
vingt salariés. Au travail comme ailleurs,
les réfugiés n'ont provoqué aucun rejet.
«Peu bruyants, discrets, ils restent entre
eux», dit-on au village.
Pourtant, leur mode de vie a surpris les
Annotains. Méconnaissant la propriété
privée, habitués à tout partager, il leur a
fallu quelque temps pour comprendre que
les arbres fruitiers n'appartenaient pas à
tout le monde. « Toutes les familles ont loué
un lopin de terre, pour lejardiner» . Le maire
et les autorités locales ont dû interdire la
culture du pavot, interdiction qui a de-
puis toujours été observée. «Ils vivent
toujours sans meubles, préfèrant encore dor-
mir tous ensemble par terre, sur des nattes JO.

Signes d'intégration : ils achètent les
derniers modèles de vidéo, les chaînes

Hi.Fi l't dl' helles \'Oitlll~" ~

La j.(r,mdl' (amille tradill' 'nndle a édaté.
Les jeunes, même s'ils L< lI1tinuem il se
marier entTt' eux, préfèlTllt di~post'r d'un
appartement. Et si les cpntlits sont em:ore
tranchés par le conseil Jes ancien:-, cer-
tains savent faire valoir la loi française
lorsqu'ils y ont intérêt. Ainsi, un amant
pris en flagrant délit d'adultère n'a pas hé-
sité à saisir la gendarmerie, pour é\iter la
réparation de 6 500 francs qu'il aurait dO
verser au mari offensé !

.... H...... I........

.. proprI'" ...." ..
L'entente entre les deux communautés
n'a pas été entamée. Les Hmongs ont
contribué à la survie du village menacé de
désertification. A Annot, le nombre d'ha-
hitants a augmenté,
Résultat: les services n'ont pas fermé
leurs portes, l'école s'est développée, Le
soutien scolaire, prévu au départ pour les
enfants laotiens, profite depuis une di-
zaine d'années aux jeunes originaires du
pays. Les cours spéciaux d'apprentissage
du français sont dispensés à tous les en-
fants qui rencontrent des difficultés sco-
laires. Au point que la suppression du
poste d'instituteur spécialisé, prévue à la
prochaine rentrée, a provoqué en avril
dernier une manifestation des parents,
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des élus et des enseignants réunis devant
la préfecture. Le choc des cultures n'a pas
eu lieu. C'est au contraire un enrichisse-
ment réciproque. «Les Hmongs, éparpillés
dans la région, se réunissent en costume au
cours d'une f~te annuelle, où ils offrent teurs
spécialités et Jansent devant nous, leurs
intlités» .

d ......... kunl••
.... It•••• '.v••.
Les habitants de Mainsat (Creuse, 750
hab) ne sont pas prêts non plus d'oublier
l'arrivée de soixante-deux Kurdes, le 15
octobre dernier. «Ils sont descendus du car,
leur balluchon à la main. Tout de suite des

. enfants ont ramassé de l'herbe, pour la
manger. Une grand-mère s'est mise à pleu-
rer ... » se souvient Gaston Rimareix, le
maire du village.
Sollicité par la fondation Danièle Mitter-
rand pour les accueillir, le conseil muni-
cipal de Mainsat n'a pas hésité. «Nous ne
sommes pas riches, mais nous sommes pr~ts
à panser les plaies» .
Pourtant, l'arrivée de réfugiés dans un
village où l'emploi est rare inquiète les
habitants. Inquiétude que la section du
Front national de la Creuse s'est em-
ployée à transformer en peur. Une lettre
circulaire envoyée à tous les maires du dé-

partement, signée madame de la Cha-
pelle, s'interroge sur le comportement de
«ces rudes montagnards moyen-orientaux
qui ont toujours vécu les armes à la main, sur
l'intégration de «ces musulmans ( ... ) à la
tlie rurale française d'inspiration chrétienne
( .. .) et sur le «poids» que représentent
«trente enfants analphabètes ( .. .)>> pour la
scolarité des enfants du village ... Heureu-
sement, la municipalité avait informé les
habitants de sa décision, par voie de
presse. et au cours de différentes
réunions.« ]e ti~nspersonnellement à répon-
dre aux questions que vous êtes en droit de
vous poser» , annonçait le maire, rappe-
lant que ces Kurdes irakiens avaient fui
les persécutions.
Les élèves de l'école ont eux aussi été pré-
parés, en visionnant une vidéo-cassette.
Dès leur arrivée, les Kurdes ont été logés
au village de vacances. Trois jours après,
leurs' trente enfants allaient étudier le
français et les mathématiques à l'école du
village, encadrés par deux instituteurs
spécialisés. Il a fallu installer deux classes
supplémentaires en préfabriqué (payées
par le département) et réorganiser l'école
pour mélanger tous les enfants pendant
les cours d'éveil.»lls ont fait des progrès
considérables en six mois, les plus petits ont
pu rejoindre les c/asses normales.,.

Arrivée de familles kurdes en France.

En revanche, les cours d'alphabétisation
organisés par les associations de forma-
tion professionnelle (A.f.p.a et Greta)
n'ont pas donné au début «les résultats
qu'on aurait souhaités ; les adultes se consi-
dèrent de passage, le rythme d'apprentissage
est lent». En fait, tout s'est débloqué lors-
qu'ils ont suivi des stages d'insertion pro-
fessionnelle, dans les mêmes conditions
que n'importe quel demandeur d'emploi.
«Maintenant ,l'apprentissage du français leur
sert à quelque chose». Certains d'entre eux
font déjà leur stage en entreprise.
Les femmes, par contre, plus soumises aux
traditions, restent chez elles pour élever
leurs enfants. A l'issue de l'hébergement
au village de vacances, la commune a
trouvé sept maisons individuelles et un
appartement, sous-loués, dans un premier
temps, par l'association Mainsat-Kurdis-
tan, pour rassurer les propriétaires. Mais
les Kurdes ont favorisé eux-mêmes leur
insertion.: «ils sont courtois, parlent volon-
tiers, leurs enfants sont bien élevés».
Selon le maire, seuls 10 % des habitants
de Mainsat demeurent hostiles à cette in-
tégration, 10 % restent mobilisés en leur
faveur, mais 80 % des gens sont inquiets,
bien que bienveillants .•

FRANÇOISE DEGERT
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B.LP. sept. 1990

L E POIMY D E l PAC TUA LIT E

FAUT-Il MOURIR POUR lE KOWEIT ?

I. l'IRAK AVAIT DEJA ESSAYE DE S'EMPARER DU KOWEIT A DE NOMBREUSES REPRISES

Faut-il mourir pour le Koweit ? la Question rappelle singulièrement celle Que
les Français se posaient en 1939 : faut-il mourir pour Dantzig? loin de nous
de faire un parallèle historique, d'autant plus Que Dantzig venait après
Mun ich et Qu'en ce moment, on ne sa it pas encore si les honnes d'Etat ont
vraiment tiré les leçons de l'histoire pour refuser de faire à Saddam Hussein
des concessions conme celles Que leurs prédécesseurs, les Chamberlain et.
Daladier, avaient faites à Hitler.
En réalité, ceux Qui connaissent l'histoire des pays du Golfe seraient plutôt
tentés de penser Que le conflit actuel ne mérite sans doute pas Que l'on sa-
crifie éventuellement des otages, des soldats et des milliards de dollars
pour un Etat et surtout pour son Emir. Nous éVOQuerons, dans un second arti-
cle, l'histoire du Koweit pour montrer Qu'elle a été marquée par les trahi-
sons, les retournements diplomatiques et l'extrémisme de ses dirigeants. Mais
tout d'abord, il y a lieu de rappeler Que l'annexion du koweit par l'Irak à'
laquelle nous avons assisté a été l'aboutissement de toute une série de ten-
tatives de Bagdad pour mettre la main sur son petit et riche voisin .

.Le comportement critiquable des gouvernants du Koweit ne doit pas cacher le
'véritable problème tel QU' il se pose aux puissances non-arabes du monde : ce
n'est pas uniquement la sauvegarde d'une matière aussi indispensable et stra-
tégique pour l'économie mondiale Qu'est le pétrole Qui est en jeu.
Washington, Londres, Tokyo, Paris et vraisemblablement Moscou sont apparem-
ment bel et bien d'accord sur la nécessité de barrer la route à un dictateur
sanglant Qui a certainement d'autres ambitions que de s'assurer enfin un in-
téressant accès à la mer et de mettre la main sur le pétrole du Koweit. C'est
la raison pour laquelle il sera extrêmement difficile de trouver une solution
par la négociation avec Saddam Hussein. Car un compromis élaboré aujourd'hui
risquerait fort bien de n'être Qu'une étape dans la marche de l'Irak vers la
conquête de tout le Proche-Orient, et vers l'élimination d'Israël, avec comme
{)bjectif à long terme la création d'un empire islamique Qui menacerait le
monde occidental tout entier.
Si nous sommes arrivés à une telle perspective, la faute initiale en incombe
ent ièrement à la politique insensée menée par le gouvernement travailliste
britannique Qui a succédé à Winston Churchill Quelques années après la se-
conde guerre mondiale. Voulant mettre fin, pour des raisons apparemment idéo-
logiques, au colonialisme tout en faisant l'économie de toutes les dépenses
Qu'une présence militaire aurait pu entrafner (prétexte fallacieux car les
Emirats de l'ancienne .CQte des Pirates, Abou Dhabi en tête, Qui souhaitaient
cette présence, avaient offert de contribuer financièrement au maintien des
forces de sa Majesté la Reine d'Angleterre), le Foreign Office a instauré la
politique du retrait de l'Est de Suez alors Que tous les riverains du Golfe,
Iran excepté, étaient jusque là dans sa zone d'influence.
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Première Conséquence de cette stratégie: Aden, dont il est inutile d'évoquer
l'importance stratégique, est tombé dans les mains d'un régime marxiste à la
solde de Moscou. Un peu partout, y compris en Irak, les partis communistes ou
des mouvements inspirés, financés et armés par l'Union Soviétique ont cherché,
à prendre le pouvoir. la guerre civile qui a longtemps sévi à Oman en a cons-'
titué un exemple flagrant.
le régime hachémite prit fin en Irak en 1958 à la suite d'un coup d'Etat di-
rigé par le général Kassem, sous l'influence de l'Egyptien Nasser. Ce n'était
que le début d'une longue période de bouleversements politiques sous l'égide
du parti Baath dans un pays dont les ,populations étaient beaucoup moins homo-
gènes que dans les autres pays arabes: si les sunnites dominent, il y existe
également une minorité chiite et une importante implantation kurde sur la-
quelle nous reviendrons plus loin.
les 1iens de 1'1rak avec l'URSS et 1e parti commun iste datent du temps
d'Ahmed Hassan al-Bakr, président du pays (au terme d'un putsch militaire) de
1958 à 1979, auquel succéda lors de sa démission Saddam Hussein. Ils ont été
établis en 1968 pour déboucher en 1972 sur une véritable alliance. Ce qui n'a
pas empêché Saddam Hussein d'éliminer le parti communiste. Un grand nombre de
ses dirigeants fut exécuté sans, d'ai lleurs, compromettre la collaborat ion
avec Moscou qui - ironie suprême - permit au chef d'Etat irakien de mettre
fin à la menace Jw.afe après une longue période de guerre, les Soviétiques
coupant les vivres au chef des Kurdes, Mustafa a1-Barzani. la répression fut
terrible et des milliers de Kurdes furent déportés dans des régions'
désertiques.
Ayant "réglé" le problème du parti convnuniste et des Kurdes, Saddam Hussein

.avait les mains libres pour s'attaquer à son ennemi héréditaire, l'Iran.
Après sa victoi re I la Pyrrhus qui 'ne permit pas à Bagdad d'atteindre ses

::Objectifs tout en s'endettant à l'extrême, il ne restait plus sur l'agenda
'des actions urgentes de Bagdad qu'à mettre .fin à un autre contentieux, celui
avec le Koweit.
l'Irak et le Koweit faisaient jadis partie de l'E~pire Ottoman. Un des pré-
textes avancés par Bagdad pour justifier sa mainmise sur l'Emirat est pré-
cisément que ces deux pays n'en faisaient jadis qu'un, réunis dans la même
wilaya, ce qui est d'ailleurs contesté. Toujours est-il que Koweit, au dé-
part, fut le seul Emirat sur toute ta côte du Golfe dont les frontières fi-
rent l'objet d'un accord' international les délimitant' avec exactitude en
chargeant, aux termes d'un accord datant de novembre 1914, la Grande-Bretagne

.de sa protection. En 1961, les accords de 1899 (assurant la protection des
Emirats et du Koweit) et de 1914, ont été déclarés caducs par accord mutuel
et le Koweit accéda à l'indépendance.
Dès 1938, le roi d'Irak, Ghazi ibn Faiçal, avait préconisé une réunification
des deux pays qui avaient des liens économiques très serrés. A l'époque,

,l'Irak était riche et le Koweit très pauvre, donc favorable à la fusion. Mais
cette initiative avorta du fait de l'opposition du gouvernement britannique
pour qui et l'Irak et le Koweit étaient encore de simples protectorats. C'est
seulement en 1958 que cette question d'une réunification revint de nouveau à
l'ordre du jour. Cependant les choses 'avaient fondamentalement changé entre-
temps puisque les richesses pétrolières du'Koweit, mises au jour dans Jes an-
nées 1950, faisaient que celui-ci n'avait plus aucun intérêt à se joindre à
son grand voisin.
la révolution en Irak par un régime qui se proclamait socialiste et qui mit
fin en 1958 à la monarchie enleva à l'Emir Al-Sabah toute envie de consentir
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à une telle union. Enfin, en juin 1961, lorsque les Britanniques acceptèrent
formellement l'indépendance totale de Koweit, Karim Kassem exprima, une fois
de plus, son intention d'incorporer l'Emirat dans sa République. Son argu-
ment: l'Irak étant le successeur de l'Empire Ottoman, le Koweit lui revenait
de droit.
En fait, le Koweit n'était pas un district de la wilaya de Bassorah mais une
"qaza" (district) autonome. De plus, la validité de ses frontières avait été
reconnue par Bagdad en 1932. Pour faire échec A une agression de Bagdad, un
convoi de troupes britanniques, remplacé par la suite par une force consti-
tuée par des soldats venant de l'Arabie Saoudite, de l'Egypte et de quelques
autres Etats arabes, empêcha Bagdad de passer aux actes. Toutefois, le géné-
ral Kassem ne renonça jamais publiquement à sa volonté d'annexer l'Emirat.
Ses successeurs reconnurent cependant la souveraineté du Koweit et des fron-
tières confirmées en 1932 en obtenant, en contrepartie, un prAt de 85 mil-
lions de dollars ainsi que l'engagement de l'Emir de mettre fin à son accord
avec londres à la première occasion favorable.
la question des frontières du Koweit fut de nouveau posée en 1973. Aupara-
vant, les relations entre les deux Etats étaient revenues au beau fixe quand
le Koweit, en mai 1968, mit fin à son accord de défense avec la Grande-
Bretagne. Petit à petit, les choses commençaient toutefois à se gâter, Bagdad
reprochant notamment au Koweit de donner asile aux réfugiés politiques
irakiens. En représailles, le gouvernement irakien dépêcha des troupes A la
frontière. le 20 mars 1973, des tanks irakiens, soutenus par l'infanterie,
attaquèrent deux postes frontières. l'Arabie Saoudite envoya des troupes pour
soutenir l'Emirat et la ligue Arabe appela les deux parties A trouver un com-
promis. Bagdad n'ayant pas encore les moyens militaires suffisants pour im-
poser sa volonté, les troupes irakiennes se retirérent au début d'avril.
D'après les observateurs,. le versement par l'Emirat de plusieurs millions de
dinars koweitis à l'Irak avait dû faciliter le repli de Bagdad.
A la suite de quoi des négociations eurent lieu en mars 1978 entre les deux
pays. l'Irak proposa un traité, qui prenait d'ailleurs la forme d'un vérita-
ble ultimatum, stipulant qu'il soit autorisé à construire et à faire fonc-
tionner des pipelines sur le territoire koweiti jusqu'à un terminal. De même,
des facilités analogues seraient accordées pour la construction et la gestion
de stations-service, de raffineries, de dépOts pétroliers, d'aéroports et de
chemins de fer. le tout sans versement de redevances. l'Irak avait en effet
l'intention d'aménager un terminal pétrolier sur l'Ile de Bubiyan et on ne se
faisait pas d'illusions à l'époque: toute la zone, dans un délai plus ou
moins long, deviendrait un territoire irakien, donnant au pays un large accès
à 1a me r. le traité contena it éga 1ement une clause off rant 1es mêmes avan-
tages à un tiers. Implicitement, celle-ci concernait l'URSS qui aurait, par
ce biais, également obtenu un accès au Golfe. Bien entendu, le gouvernement
koweiti rejeta cet ultimatum.
Depuis cette affaire, l'Irak s'était abstenu de toute nouvelle revendication
à l'égard du Koweit, sans doute en premier lieu parce que les deux pays s'é-
taient rejoints au sein de l'OPEP dans la grande offensive contre le monde
occidental à propos du prix du pétrole (Koweit et Bagdad menaient alors le
même combat). Ensuite parce que l'Irak envahissait l'Iran. C'est seulement
cette année que la nouvèlle situation dans le Golfe devait ressusciter les
convoitises de Saddam Hussein à l'égard de son voisin. En effet, ayant échoué
malgré sa victoire sur l'Iran à s'ouvrir un large accès au Golfe, se retrou-
vant les caisses vides, Bagdad a cherché une compensation. On sait la suite.
Nous évoquerons dans un seco~d article l'étrange histoire d~ Koweït.
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MBB soupçonnée de livraisons illégales à l'Irak

MUNICH (RFA), 7 sept (AFP) - Une enquête judiciaire a été
verte vendredi sur le constructeur aéronautique oue&t~allemand
B (groupe Daimler-Benz), soupçonné de 1ivraisons illégales de

m tériel militaire à l'Irak, a annoncé un porte parole de la firme
A Ottobrunn (près de Munich, sud de la RFA).

; Une organisation humanitaire ouest-allemande, La Société pour
les peuples menacés (GfbV), avait accusé jeudi MBB de s'apprêter à
livrer à Bagdad des pièces de rechange d'hélicoptères, en violation
de la réglementation ouest-allemande sur les eKportations de
matériel militaire et de l'embargo d~s Nations-Unies contre l'Irak.

Deux responsables de la GfbV s'étaient introduit jeudi dans des
'hangar~ de MBB à Hohenkirche~ (près de Munich) et avaient, devant
les camérasdë RTL télévision, ouvert 1$î:< caisses de pièces
détachées destinées selon eux à l'armée de l'air irakienne.

Par ailleurs, l'organisation a accusé MBB d'avoir livré à
Bagdad depuis 1978 cinquante hélico~t.res civils de "type BK 117 et
BO 105. Ils transitaient selon la GfvB par la firme autrichienne
Denzel et l'Espagnole Casa (associée avec MBB au programme Airbus),

!qui les transformaient en appareils de combat. Ces engins, poursuit
la GfbV dans un communiqué, ont notamment été utilisés lors du

~bombarde~ent chimique contre les Kurd~s à Halabja le 28 ao~t 1988.
, Un porte-parole de MBB a confi~ vendredi que la firme avait
livré 60 hélicoptères civils à l'Irak depuis 1978, démentant que
les appareils aient été armés avant d'arriver à destination. Cinq
techniciens de MBB basés à Bagdad pour la maintenance des
hélicoptères sont aujourd'hui bloqués en Irak, a précisé le
porte-;parole.

f'd-/.~m _
AFP 071944 SEP 90

ThurES ~ NOUVRrJ&q lE VERSAllLES, 5 sept. 1990

A la èhayelle St-Jean ':
Le peintre iranien Ghazizadeh

•

50

Pour sa reprise d'activités, la
société artistique présente up.
peintre kurde. Né en Kurdistan
d'Iran en 1946,Nassereddhin Gha-
zizadeh a fui le régime iranien et
'\i'est installé en France et plus
'précisément à Fontenay-le-Fleury
où il a son atelier.

Sa carrière artistique débute
dans son pays natal où il passe sa
licence de peinture à l'université
et devient professeur d'arts plasti-
ques à la faculté des beaux-arts; il
la poursuit en France en obtenant
une maîtrise d'arts plastiques à
l'université de Paris 8 et un D.E.A.
à la Sorbonne. Il prépare actuelle-
ment un doctorat en arts plasti-
ques.

Peintre figuratif à ses débuts
(portraits, nus, dessins) il aban-
donne l'académisme pour un style
plus dépouillé, très personnel, aux
formes stylisées et d'une intense
llolychromie. Ghazizadeh expose à
Paris (F.I.A.P., institut Jn.rde,
maison de la radio), en Allemagne-
(Bonn, Dortmund), à Lon.dreset e~
province. Au salon de prmtemps Il
participait avec une toile remar-,
quée.

Exposition ouverte du 8 au 16
septembre. Chapelle ouverte les
dimanches de 14h 30 à 18h 30, les
mercredis, jeudis et samedis, de.
16h à 19p. Entrée libre.
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L'Express
7 septembre 1990 .Chimique : la grande menace

Des usines qui fabriquent des armes dévastatrices.
Apârtir de technologies massivement import~es.

n a peut-être oublié, tant traîna en lon-
gUeur ce conflit entre l'Irak et l'Iran,
les soldats de Khomeini victimes de la
guerre chimique déclenchée par
Bagdad. Mais on se souvient de ces
terribles images de mères et d'enfants
kurdes gazés par l'aviation de Sadd am

Hu~sein, en 1988, à Halabja, au nord de
l'Irak. Le dictateur de Bagdad n'est sans doute
pas fâché que le monde connaisse tout à la fois

. l'efficacité de son armement chimique sur les
populations civiles et l'étendue de sa férocité.
Il ne se fait pas faute, aujourd'hui, de brandir,
dans ses discours, une menace qui fait la for-

e tune des fabricants de masques à gaz; l'Arabie
Saoudite, les Emirats, Israël s'équipent massi-
vement, au cas où ...

La recherche et la production irakiennes
sont concentrées dans quatre unités princi-
pales: le centre de Salman Pak - également
impliqué dans le développement des armes
biologiques - et les usines de Samarra,
d'Akashat et d'Al-Fallujah. La plupart des
armes sont stockées à Samarra, Balad, Kar-
bala et Fao, On peut les répartir en deux caté-
gories: les vésicants, telles l'ypérite (le gaz
moutarde, de triste mémoire) et la lewisite,
qui, inhalées, provoquent des troubles graves,
souvent suivis d'une mort lente; et les neuro-
toxiques, aux effets foudroyants: Sarin,
soman et tabun.

En avril dernier, Saddam Hussein a annoncé
que l'Irak fabriquait désormais, à l'égal des
supergrands, des armes chimiques binaires,
composées de deux éléments inoffensifs lors-
qu'ils sont séparés et qui se combinent, au
moment du choc, pour former un mélange
toxique. L'Irak maîtrise également la techno-
logie de 1'« épaississement » des liquides et
aérosols chimiques, laquelle retarde leur éva-
poration par grande chaleur, stabilise leur for-
mule chimique et accroît leur persistance.

J DESTE"L.UND-BLUE/GAMMA

Le missile de fabrication irakienne Al-
Abbas a sans doute la capacité de délivrer
l'arme chimique à 900 kilomètres de distance.
Mais le vecteur privilégié de cette arme
demeure à l'évidence l'aviation. Utilisée selon
les règles tactiques en vigueur au sein du
Pacte de Varsovie: attaque par vagues de
trois à six appareils, volant en formation
serrée, à basse altitude et à vitesse réduite. On
peut donc raisonnablement estimer que, en
l'état actuel du dispositif occidental (et israé-
lien), une telle attaque aurait peu de chances
d'être couronnée de succès.

Cela dit, il faut souligner à quel point la
seule menace de l'arme chimique a d'effets sur.
le déploiement des troupes: on considère que
le port d'un équipement protecteur, dans le
contexte du désert saoudien, réduit de près de
80 % l'efficacité de l'infanterie. .

Les Français, qui ont beaucoup à se faire
pardonner en matière d'assistance militaire
et nucléaire à l'Irak, se plaisent à souligner
qu'ils n'ont jamais « trempé» dans le déve-
loppement de l'arsenal chimique de Bagdad.'
Dont acte. L'Irak a été aidé dans son entre-
prise principalement par l'URSS, qui a
fourni des conteneurs spéciaux pour l'épan-
dage d'aérosols ou de liquides à partir d'ap-
pareils tels que le SU 624 ou le Mig 23 ; par
la RDA, qui a détaché plusieurs dizaines de
spéçialistes pour former les forces irakiennes
à l'utilisation d'agents chimiques - la
Nationale Volksarmee a en particulier ins-
tallé, au milieu des années 80, un vaste poly-
gone d'entraînement à ce type de guerre;
enfin, par la RFA, dont une dizaine d'entre-
prises, mettant à profit le laxisme de Bonn
en matière d'exportation de technologies
sensibles, ont aidé \'Irak, de manière déter-
minante, à installer et à faire fonctionner ses
unités de production. Le gouvernement alle-
mand prenant conscience - mais un peu.
tard - de l'ampleur des dégâts, procès et
arrestations se multiplient, outre-Rhin,
depuis quelques mois, dans le milieu de la
chimie ouest-allemande.

Dans l'ensemble, les états-majors occiden-
taux, en possession des données techniques
du problème, restent relativement froids
devant l'exploitation de la menace chimique
par la propagande de Bagdad. Mais, si
Saddam Hussein voulait une preuve des
effets psychologiques causés par son discours
« apocalyptique », la « Saudi Gazette », peu
suspecte de sympathie à son égard, lui en
donnait récemment une belle ilIustration, en
écrivant, à l'intention de ses lecteurs: « Si
vous êtes, au moment d'une attaque
chimique, hors de votre maison, et en plein
air, vous n'avez rien d'autre à faire qu'à
'accepter votre destinée, » J. D.•
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Pollt/sk' did m/ •• tlnk., Pol/san ta/ir med s/4kt/nga/ t/ll den kvlnna sam dödades vid bombattentatet '.VästerAs. Bombèn kan h~'_varitavsedcJ för .
hennes make. , . . . : t •• , ,. • . •.••. •

..KvWna:.dödad.-av hQmh

£ör maken

Bomben
varavsedd

52

Eri' 54.ârig kurdisk kvinna
frän Iran mördades pA tors-
dage~ ~ed en bomb vid sitt'
hem 1 Västeräs. När hon öpp.
nade brevlädan briserade en
.krafti~ sprängladdning .
. 'Polill~n' tror att kvinnan
fÖll otter rör ett politiskt
.attentat. Hennes make var
pet tilltänktà offret. Det.'
!ramgâr av pappersrèster
frän brè\rbomben.

Kvinnan var dotter till dEÜ1
första presidenten iden:
självständiga republik som!
kurderna .försôkt utropa i",
.Iran. Fadern blev avrättad.

Hennes make är en före
deUa framträdande politiker
i det kurdiska partiet KOP.
Han lämnade Parttledningen
1982 men h,ar äveil- senâre
varit politiskt aktiv. Partiets
ledare mördades förra äret i
. Wien. enligt vISSa uppgifter
av iranskB:.~~nter.

D~)}......m.ö'tdadekvinnans
ïMKe och tvä barn har fäU
polisskydd.

AL' BO WESTMAR

v ÄSTERAs. Bomben som dö.
dade den iranska kvin-
nan lag i ett brunt vadde-
rat kuvert av den typ som
postverket säljer. Bom-
ben var avsedd för
hennes make. Det fram-
gar av de pappersrester
som polisen tillvaratagit
pa plats en rör explosio-
nen.

Brevbäraren som passerade
kl lO.15 pa torsdagsmorgonen
har vid polisförhör ~agt sig ha
ett svagt minne av att han sett
en försändelse av den aktuella
typen i en av brevladorna,
berättade Västerâspolisen vid
en presskonferens sent pa
torsdagskvällen. Ingen av
grannarna har sett nâgot miss-
tänkt.

~ Vi arbetal' fortfarande
helt förutsättningslöst, ~äger
spaningsledaren, kriminal-.. .

kommissarie Sven-Âke Karls-
son. Det som gör mig mest
upprörd är att bomben lika
gärna kunde ha dödat nagon
av familjens tvâ döttrar.

Mannen •haI' för polisen
uppgett aU han känt sig hotad
av silt gamla hemland Iran.
Enligt TT haI' han ocksâ
varnat sina barn för att öppna
post som varit adresserad till
honom.

Explosionen sam dödade
hans maka val' mycket kraftig.
Hon fick svara skador i huvu-
det ach buken ach avled pà
sjukhuset efter tre timmal'
utan att ha atérfatt medvetan-
det. Skadorna tyder pa att
bomben exploderade sa snart
kvinnan sträckte ned handen i
brevlàdan ach vidrörde det
bruna kuvertet.

Rikslarm gick ut vid l8-ti-'
den. Det innebär bland annat
att gränsbevakningen haI'
~kärpts.
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Vertus «jacobines»
et « Jaïci té »

Vingt ans.d'irakophilie française
C'était hier et cela semble déjà si loin!

Par charters, des dizaines d'intellectuels et
d'hommes politiques français revenaient
de Bagdad plus irakophiles Que les Ira-
kiens. En tenue militaire, nos écrivains se
faisaient photographier devant Bassorah
assiégée, rempart contre les « hordes»
intégristes de Khomeiny. Et Jacques Ber-
Que professeur honoraire au Collège de
Fra~ce, l'un de nos arabisants les plus
illustres, saluait sur la ligne de front le
courage des «poilus» de Saddam.

Dûment convoyés, chaperonnés, ces
.braves « touristes» venaient admirer la
nouvelle Babylone «laïque et progres-
siste ». Charles Saint-Prat, biographe
inconditionnel de Saddam Hussein~ se
rappelle <:es femmes f'rançaisés _
«Mmtl Papon, Alice Saunier-SeiM, Solange
Troisier» - tout émues de « l'émancipa-
tion des femmes irakiennes ». Tel pape du
nouveau roman s'inclinait devant Sumer.

«Avion, séjour, tout était offert, se sou-
vient Lucien Bitterlin, l'un des pionniers
des relations franco-arabes. On repartait
avec un tapis. une pièce d'artisanat.»
Rituellement, le Tout-Paris politique et
industriel - quelque quatre mille per-
sonnes - se donnait rendez-vous le
17 juillet pour célébrer, dans les salons de
l'ambassade d'Irak à Paris, la renaissance
de cette nation «sérieuse. dynamique ».

« Des réceptions inormes. se sou-
vicnt un habitué. parmi l,es plus'
COIIl'/leStie Paris I). « Les Irakiens
ratissaient très large, raconte Fra~-
çois Heisbourg. directeur de l'Insti-
tut international d'études stratégi-
ques de Londres. A la)in ties'
années 70. ils avaient un très bon
ambassadeur. remarquablemenl
ini rotllt!) Mu.nIlJ. ..",tli l'Tl:( poli ft.
lIues Il. Il fallait y êlre et Jacques
Chirac, Jean-Piern .<lll~nemtn~ .
André Giraud, le' g~n~tal Jaeques'
Mitterrand - pour" ne citer que'
ceux. là - y étaient.

Serge Dassault et Jean-Luc
Lagardère, respectivement PDG de
Dassault-Breguet et de Matra,
entourés de leurs directions inter-
nationales, côtoyaient les représen-
tants de la délégation générale
pour l'armement; nos officiers
supérieurs - «très admiratifs
devant les soldaIS irakiens» -
frôlaient les publicistes gagnés au
baasisme irakien.

L'idylle aura duré Quelque vingt
années. f( Le virage en faveur des
pays arabes a élé pris par le général
de Gaulle après la guerre de six.
;ol/rs. rappelle Jean François-Pon-
cet, ancien ministre des affaires
étrangères. Georges Pompidou et
l'vlichel Jobert ont concrétisé celle'
politique en brisant, notamment, le'
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la/)oll libyen I). Dès 1968, il est
question d'une première vente de
Mirage à l'Irak.

Paris s'efforce alors d'oublier le
sinistre épisode des « pendus de
Bagdad» - quinze Irakiens dont
neuf juifs, accusés d'espionnage au
profit d'Israël, soilt exécutés
en janvier 1969. Des gaullistes
comme Louis Terrenoire et Phi-
lippe. «.. SaiDt-a.obett, plaident
auprès des dirigean'ts français en
faveur de l'Irak, cet obscur Etat
pétro5ü:.encQfe 4.)lii\re(jfferche de
son ambition, cet ancien «fief bri-
lannique)) grouillant de conseillers
soviétiques et rêvant de non-ali-.
gnement.

«Les éJans du cœur
et de Ja raison»

La voie est libre, ouverte. «Ce
n'est pas un hasard si nOUJavons
choisi de déclencher notre révolU7
tion un. 14 juillet », soulignent à
tout moment les officiels irakiens.
A l'heure du pétrole roi, la diplo-
matie française va ainsi rompre le
tête-à-tête entre Moscou et Bagdad.
Et Jacques Chirac, premier minis-
tre de Valéry Giscard d'Estaing de
1974.à 1976, exaucera à la perfec-
tion les désirs du Quai d'Orsay.
.'. «Enlre Saddam Hussein et lui. il
y a eu une Séduclion naturel/e réci-
proque », se souvient un diplomate.
« Le réflexe gaulliste était de se pré-
cipiter là-bas pour sortir de nos
terres Iradilionnel/es er manier des
COUPS», explique Alain Chenal,
universitaire spécialiste du monde
arabe.

En 1975, les caricaturistes cro.
queront le président du RPR,
retour d'Irak, assis en tailleur sur
un tapis volant. L'époque de la
signature des grands contrats mili.
taires et industriels s'ouvre dans
les fastes: en dix ans, cent trente
Mirage «cousus sur mesure» sont
livrés à l'armée irakienne, premier
client de la société Dassault. Et
Bagdad, soutenu par le Commissa-
riat à l'énergie atomique (CEA),.
négocie sans encombre l'achat d'un
centre nucléaire à des «fins'
civiles I).

Jamais les relations ne seront
aussi chaleureuses. «Beaucoup ani
éprOl/vé les mêmes élans dll cœur et
de la raison ql/e Jacques Chirac ..
explique un diplomate arabisant. Il
y a là-bas un aspeci révollllionnaire
fascinanI. Ce pays fonclionne. ça
marche.» Les irakophiles vont jus-
qu'à prétendre que l'Irak est le seul
pays arabe sauvé de la corruption,
oubliant au passage les commis-
sions généreusemcnt abandonnées
par les entreprises françaises au
Baas irakien, le parti unique.

« On êtait lellrs choucholl.I'!
résume Lucien Bilterlin. président
de l'Association de s.)lidarité fran-
co-arabe, I.ellr président m'avait
dit qlle son pays, à qllalité égale.
achèlerait Fançais même à /0 %
pIllS cher. Il Du coup. Gillcs
Munier, actuel secrétairc ~énéral
dcs Amitiés franco-iraklcnncs,
organise avec succès des visitcs
d'hommcs d'affaires et de chefs
d'cntreprisc il Bagdad.

Mais cela nc suffit pas. Bagdad
~'cfforce de donncr il ces relil~illns
commerciales une assise culturelle,
voire idéologique, et débloque,des
fonds. En 1977, un centre culturel
irakien emménage dans un hôtel.
particulier appartenant à la famille
Dassault. « Ils avaient un gros bild,
get, raconte un habitué. Ce qll'i/s
vllulaienl. c'étail du monde.» Sous
prétexte de symposiums sur le
gaullisme et de conférences sur le
non-alignemcnt, le voyage à Bag~
dad dcvient une promenade politI-
que appréciée.

La majorité d'alors encourage
cet élan. L'axe Paris-Bagdad est
devenu stratégique. Des cercles
militent ouvertement pour le
'maintien et le développement de
'ces «relalions très spéciales I). « L'"
:vrai 'lobby s'élail constilUt!. expli-
que Alain Chenal, ce qui est rare.
Des $ellS actift avec pour relais des
'j/ubftcations. litis associa lions. des
.agenls stipendiés. /Is ani assez
'méthodiquement invesli les diffé-
renls champs d'influence: le mili-
taire. le polilique. l'économique .
mais aussi le culturel. »)

Il n'y a guère que l'opposition
pour dénoncer, avant 1981, cette
I( politique mercanlile irresponsa.
ble») (communiqué du bureau exé-
cutif du Parti socialiste du 29 octo-.
bre 1980). Encore faut-il avoir
conscience qu'il ne s'agit là que
d'une aimable déclaration destinée
à la galerie' La gauche endossera
'en effet la politique post-gaulliste
dès les premières semaines de son
accession au pouvoir. .

Face à Khomeiny, une véritable
str~tégie d'« endiguement'» est
adoptée par Claude Cheysson,
.ministre des relations exténeures,
et ('Elysée. Le danger islamiste est
tel pour le Golfe et plus largement
.le monde arabe, explique un diplo-
:mate, que l'Irak fait désormais
.figure de «remparl con Ire le péril
perse I). «II y a ell très peu de.
débals à cause des Iraniens ». se
souvient François Heisbouf$, alors
conseiller technique au cablOet de
Charles Hernu, ministre de la
d~f~nse. . . ~_ .. __ .

MaIS, aü:delà de cet impératif lié
à la Realpolitik, un autre motif
éclaire l'adhésion des socialistes à
la politique irakophile de leurs pré,
.décesseurs. Très Judicieusement, le
lobby pro-irakien exalte alors les
vertus «Jacobines») de l'Irak et sa
«laïcité»). «Après 1981, il y a eu
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France. et nous annonçons
que nous allons traiter les res-
sortissants français comme
les ressortissants am~r;cains,
si les França;s mettent en pra-
tique leurs dllclarat;ons. Nous
exhortons le peuple frança;s
ami à rlls;ster à la politique du
gouvernement qui a dklarll'Ia
guerre contre un Etat et un
peuple am; lI.

De son côté, au cours d'une
conférence de presse réunie à
Amman, M. Tareq Aziz a pré-
cisé que Il depuis fllvr;er, l'Irak
recevait des signaux nllgatifs
concernant ses relations avec
la France», Mais, a-t-il ajouté,
((je crois que la France peut
avoir de bonnes relations avec
le monde arabe il, - (AFP,)

Bagdad:
« La lin de J'amitié»
Dans une déclaration

concernant la France. diffusée
par "agence officielle de
presse INA. le porte-parole du
parlement irakien a annoncé la
fi fin de /'amiti~ avec la,
France., , Jusqu'à hier. indi-
que ce communiqué. nous
consid~rions la France comme
un pays ami, mais maintenant
après qu'un porte-parole du
m;nistère français des affaires
~trangères eat d~clar~ que la
France al/a;t participer aux
c6t~s des Etats-Unis à /'impo-
sition du blocus, qui est un
acte de guerre. nous mettons
fin, à notre am;t;1l avec la

Réticences
et prudelce,

Un tel soutien ne se dément pas
du jour au lendemain. Mauvais

Cayeur, Bagdad est choy6 jusqu'à
a fin de son conmt avec: Téhéran.
II n'est {)as d'usale, durant toute
cette pérIode, de rappeler que Sad-
dam Hussein est le responsable du
déclenchement de cette luen:c; pas
d'usage non plus de s'indianer trop
fortement de l'utilisation par les
«poilus» de Saddam d'armes chi-
miques redoutables.

Lorsque l'Irak retournera ses aaz
de combat contre sa minorité
kurde, en mars 1988, il se trouvera
du reste encore des «politiques»
pour expliquer qu'il ne faut pas
Juger trop rapidement cet Etat

. 'tr Qua,;d ilS veu1ent. achelà dd jacobin. Dans ie secret des concl'
Mirage, ils ne passent pas par liabules, certains socialistes n'hési-
nous », relève Philippe de Saint. teront pas à excuser ces massacres
Robert. au motif que la France révolutiöri.

En somme, Paris n'aurait agi naire, elle aussi, eut ses ( Yen.
qu'en fonction de ses intérêts déens» ...
nationaux y compris, lin 1983, lors Mais la grande époque des rela.
de l'envoi en Irak de cinq Super. tions franco-irakiennes a vécu.
Etendard dotés de missiles Exocet Simultanément, Roland Dumas,
prélevés sur les forces armées fran- ministre des affaires étrangère'!,
çaises. La décision avait été prise tente de renouer des rapports
après une réOexion approfondie et sereins avec l'Iran et Pierre Béré.
un conseil restreint à l'Elysée. La govoy, au ministère de l'économie
naïveté aura seulement consisté à et des finances, marque à l'inten.
te habiller» ce prêt en une formule tion de Bagdad les limites à ne pas
de vente alin d'éviter que Téhéran dépasser en matière d'endette'-
puisse accuser Paris de co-belligé- ment. Yoilà plus qu'une coïnci.
rance... dence.

Un Français se souvient parfai-, Les propagandistes français pro-
tement de la fureur des Américains irakiens, qui sc récrient lorsque
et des Britanniques au cours d'une l'on parle de lobby, désignent de
réunion de diplomates près d'Ox- plus en plus fréquemment leur,
ford, en décembre 1983 : tr Vous te ennemi» : le lobby pro-kurdes,
allez foutre le feu au Golfe Ii, voire le lobby des militants des
avaient protesté les Anlla-Saxons. droits de l'homme. Peut-être le
Et il est vrai que Paris avait permis gazale de populations civiles
à l'Irak trde passer de la guerre sur kurdes, notamment dénoncé par
terre à la guerre sur mer lI, note un l'association France-Libertés prési-
spécialiste. dée par M'" Danielle Mitterrand,

a-t-il finalement éclairé Paris sur
les méthodes et les ambitions de
Saddam Hussein?

Les réticences ou prudences
françaises ne dalent cependant pas
toutes d'hier. Ainsi François Mit-
terrand ne s'est-il jamais rendu en
Irak, en dépit de la réalité de l'axe
Paris-Bagdad, alors que ses visites
officielles l'ont conduit, entre
autres, à Damas. Sur un mode
mineur, les observateurs ont épie-
ment noté que Jacques Chirac n'a
pas honoré de sa présence, depuis
maintenant deux ans, l'ambas$lde
d'Irak à l'occasion de sa réception
annuelle. La «belle» amitié fran-
ca-irakienne, avant d'être dénon-
cée mardi 21 aoGt par Bagdad,
s'était donc déjà Sinlulièrement
refroidie, .

LAURENT GRElLSAMER,

une espèce d'lÏJanouissement de nos
relations avec Bagdad, raconte
Alain Chenal. Ce qui n'Itait que
commercial et politique est devenu
un courant de pensée. »

Les «retours
d'épices»

Des myriades de faveurs roses
parent ce renouveau des rela~ions
franco-irakiennes. La France:
honore les dernières tranches de
ses contrats d'aéronautique mili-
taire et s'engage à livrer de nou-
veaux Mirage avec capacité de
ravitaillement en vol. Pour faire
bon poids, on dote Bagdad de qua-
tre-vingt-dix. canons de 155 mm à
~rande cadence de tir. La France
Irait-elle trop vile, lrop loin?

A ceux. qui doutent de cet
«ami », à ceux qui émellent quel.
ques réserves sur la dictature de
Saddam Hussein, on rétorque dans
les sphères du pouvoir que ((l'Irak
est /a Prusse du Proche. Orient. l/fl
partenaire crédible. une Républiqut
moderne et centralisée j"

L'entente idéologique semble à
ce point parfaite entre les deux
'partenaires que l'on commence à
murmurer, sans preuve dans un cas
comme dans l'autre, que le RPR ne
serait pas le seul p;;1rtipolilique à
bénéficier des larlesSes 'lk Baldad.
Le courant 'de Jean-Pierre Chev'è.
nement au sein du PS. mal~ aussi
le PSU, auraient leur part de cc
qu'un spécialiste appelle jolimenl
Illes retours cI'épices ., "

En tout cas, l'amba~iade d'Irak à
Paris favorise la dilTusion d'un
thème promis à un b.:l avenir: on
est fermement prié de deviner der.
rière Bagdad Babylone, derrière le
«baasisme» ('ancienne Sumer. Du
haut de la puissance militaire de
Saddam Hussein, une tres
ancienne civilisation nous contem-
ple ...

Charles Saint-Prot, militant pro-
irakien, esquisse ainsi avec émo-
tion 'un portrait de Saddam HuS"-
sein dans celle veine: ,.Je l'ai fré.
quemment rencontré. Ce n'est ni
/lit/er, ni le grand mkhant loup.
C'est un babylonien. Cet homme a
dix, quinze mil/e am d'hutoire der-
rière lui!» Sur un mode mineur,
Jacques Berque, qui situe son
action tr sur le plan tUtullmiqru »,
rappelle un vieux dicton arabe :
tr L'Egypte Icrit les Ii-"a, II Liban
les Idite, l'Irak les iii.» Conclu-
sion: la culture est du côté de Bal-
dad.

L'Association des amitiés fran-
co-irakiennes, fondée en 1984,
reprendra cette antienne avec
constance. Jean-Pierre Chevène-
ment, ministre de la défense, Phi-
lippe de Saint-Robert, écrivain,
Paul G. Depis, ancien ambassa-
deur de France à Bafdad, Jacques
Berque, Paul Balta. Journaliste et

.écrivain, Alain Mayoud, député
,UDF, qui sont quelques-uns de ses
membres fondateurs. plaident ainsi
effic:ac:ement depuis des années en
faveur d'une politique volontariste
vers ,'Irak.

Encore ne faut-i! pas tout
èonfondre, selon eux, et notam-
ment un soutien désintéressé avec
une action concerté de lobbyinl.
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BAGDAD ,SAISIT LES AVOIRS DE SES cc ENNEMIS ;)'-:

Adieu aux 24 milliards!
que l'Irak nous doit

56

C'est la loi des représail-
les qui prévaut. Fu-
rieux de ne pouvoir

mettre la main sur tout le
pactole que représentent les
avoirs koweïtiens gelés par
la plupart des gouverne-
ments occidentaux sur les
territoire!! desquels ils se
trouvaient, Bagdad a saisi,
hier, les intérêts en Irak de
ces pays.

Saddam n'e~ démord pas:
les biens de l'Emirat annexé
et, bien sûr ceux, colos-
saux, de la dynastie As-Sa-
bah, sont désormais ira-
kiens. Il faut. dire que
l'affaire est d'importance :
les avoirs koweïtiens à
l'étranger sont évalués, bon
an mal an, à guelque
200 milliards de dollars, soit
plus de 1000 milliards de
francs, soit encore les trois
guarts du budget de la

'.Frallce.
La loi promulguée par le

Conseil de commandement
de la Révolution de Bagdad
concernerait environ cinq
cents sociétés étrangères
implantées en Irak, parmi
lesquelles 67 ouest-alleman-
des, 61 italiennes, 51 fran-
çaises; 50 japonaises, 32 bri-
tanniques et 13 amérIcaines.
Une aécision unilatérale,.

, bien dans la manière de,ce. "
lui qui gouverne l'Irak
d'une poigne de fer depuis
près de deux décennies.

BAUTALIT~. Quel en est
l'impact pour la France? A.
vrai dire, marginal. La plu-
part de nos ~randes entre-
prises ne pQ.ssedent, en eff~t"

Ell •• manlteat.nt à Bagdad et
aont détermlnéea 1\ et mourir
"ana la lutte contre les Amérl.
calns... PhotoA.P.

ni locaux ni usines sur les
terres de Saddam, et les ban-
ques avaient déjà fait leur
deuil de leur mise. Les
24 milliards de f:-fincs de
dettes irakiennes à l'égard
de la France ne seront sans
doute jamais honorés. De-
pui.s . plu~ieurs al1nées,. les
InstItutIons bancaIres
avaient classé l'Irak comme
(c. ,pay~ à ,ri,squ~ », et,prQ~i"
SIOnne dans leurs comptes
une éventuelle défection de.
sa part.

En tout état de cause, ce
nouveau forfait commis par
Saddam montreksi besoin,
qu'il a fait du oweït une
affaire quasi pe~~~nnelle. A

preuve, il a placé à la tête
de l'ancien Emirat un
hO!llme sûr, celui-là m~1?~
gm se fit connaltre POUf.''Sà
orutalité au Kurdistan ,çt
qui fut directement respon:
sable des bombardem~ats'
chimiques des villages_ k.Yr"
~ en 1988, en P1J!1"ßt
guerre avec l'Iran. . ..

Ce n'est certainement.pas.
avec un tel gouverneur que
les rafles d'Occidentaut
vont cesser. Deux nouveaux'
ressortïssants français' ,et
trois Allemands vIënn'~nt
d'être littéralement kidn~p-
pés par les troupes irq.kién~
nes et conduits vers {me
destination inconnue, ttlàié'
qui, à coup sûr, ne peut-être
qu'un de ces heux stratégi'
ques que Saddam cherche'à
protéger de son fameuJl:
(C bouclier humain» contI'e
une possible attaque -aé-
rienne, .

En attendant, la politi~e
d'étranglement des OccideR.-
taux se poursuit sans faille.
Côté français, les prépara:
tifs de départ des 4 000 h'om-
mes s'accélèrent, tout
comme l'envoi de matériet
tels Mirage et missiles: Le
contingent amérk:atn 'se
renforce en ,Aral;iie.. :Saou'
dite; même s'lI ï:ié oeiléfîcîe
pas, comme on l'a cru"''utJ
tem,P.8,de l'!!ppui logistigue
'sovIétique. Enmrtié, le"blo'
cus va bientôt s'.étendœ.8!11
trafic aérien. Le Con~eil de
sécurité de l'O.N. U. po-un-'
rait '(oter, vendredi, une ;r~
solutIOn dans ce sens, .Et
Moscou, comme depuis •.l~
début de la crise, sera; d.1}
côté occidental. .': :
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L~~ d~!, Il september 1990 * EXPRESsEN

..

Il,,..1udûuI@"_fi ........
1985fiyttade han hit perma-

nent. H~n och döttrama,
sam dA var 6 och 12 Ar, kom
till Sverige tv! Ar senare.
Samtidigt som Amir bJev
svensk mOOborgare.

Makarna Ghazi hade bAda
studerat juridik. Elat var
dessutom lärare, och Amir tog
en fil kand i Sverige. Som
hemsprAkslärare i VästerAs
blev de snabbt uppskattade
bland elever och arbetskamra-
ter.

Elat var enligt sina vänner
en glad och positiv person.

- Hon hade jämt tid att
ställa upp, berättar Amir Gha-
zis brorsdotter för Expressen.

Enligt brorsdottem trivdes
Elat Gluw inget vidare i Sve-
rige.

- Men han försökte trivas
rör bernens skull.

Begravningen av Erat Ghazi
sker troligen i mitten av nästa
veckai VästerAs. Dl väntas,
enligt kurderna själva, 15000
kurder frAn hela virJden delta.

TeA.ûA
_fi...........

Sprängladdningen, eller vad
som finns kvar av den, är in-
lämnad pa telmisk under5Ö-
king••Redan nu stAr det klart
aU ànordningen utIösts pl
elektrisk väc- ",~.

Efat Ghazi bI6t en st.röm-
krets, vilket satte i gAng tInd-
anordningen.

- SptäniJatltlni.,gen var
ovanligt kraftig och miste ha
gjorts i o~ sv proffs, sä-

. ger Sven-Âke Karlsson.
Efat Ghazi var enligt vinner

"Sät!!! tar"ul!l!..ja~t~n
J!ä" Etats _öraare

och släktingar inte politiskt'
aktiv. Hennes far, Ghazi Mo-
hammed, utnämndes till repu-
bliken Kurdistans förste och
hittills ende president Elter
elva mânader vid makten av-
rättades han av shahen Ar
1946.

- Elat tillhörde den kurdis-
ka aristokratin, säger en man

. som vill vara anonym till Ex-
pressen.

Elat ach Amir Ghazi val"ku-
siner och gifte sig 1961.

Amir, som var politbyrà-
med1em iden iranska grenen
av Kurdistans demokratiska
parti, KDPI, bodde i lAnga pe-
rioder i Sverige under mitten
av 70-talet och början av 80-
talet.

Av LOTTA BYQV1ST
VXsTEMS (Expressen). Efat Ghazi, M, kom hem
,ovanligt ûdigt fdn jobbet som hemspn\ksllrare I
.,torscIags.
t . Schemat för terminen var Innu inte klart.
~:Därför föll hon offer &sr den brevbomb som var

.avsedd för hennes make, AmIr Ghazl.
l dag tar SApo över jakten pä mördaren.

. Famili!!n Ghazi pASyrénvä- ben var menad 6t Elat Ghazis
gen i Onsta Gryta utanför make Amir. Han är ordföran-
Västerâs hade som de fiesta de för Kurdistans självstän-
famil~r för vana att den som dighetsparti. F~ ocb merl i
lörst kom hem tog in posten. dag tar säkerhetspolisen över

Efat och Amir Ghazi Akte spaningen elter trat Ghazis
till sina jobb som hemsprAks- mördare.
llirare vid Attatiden i torsdags - Det är ju sA det gär till
morse. vid terroristbekämpning, sä-

Ä1dsta dottern, 17 61", tog en gel" polismästare Hans Hög-
titt i brevlâdan innan hon gick berg.
till skolan klockan kvart i tio. De kurder Expressen talat

Bl"fNIAdan.var dl tom. .. moo menar att .Irans regering
En .~alv tImme senare •.nar ligger bakom dAdet, nAgot som

brevbarare Mats Kankamen Irans ambassad i gär kväll
kom merl posten, lâg redan ett fömekade.
vad~rat kuvert i familjen Under heIa gärdagen fort-
Ghazls brevlAda. . satte ett 30-tal poliser att

Dm Elat Ghazl, som ~om knacka dörr och höra vittnen.
hem klockan 12.45,hann .opp- _ Men det har inte lett till
na kuv~rtet. eller bara ta 1 det, nAgot konkret, säger Sven-
vet pohsen l~te. Ake Karlsson.
. Allt som fmns kvar av b~- I dag och i morgan obduce-
vet,. som ~a~ ad~sserat till ras kroppen elter Elat Ghazi.
Amlr Ghazl, al" branda rester.

Vid explosionen skadades
Elat Ghazi svArt i buken och
.ansiktet .
r Ena handen slets avo

Ett start Ml slogs upp i trä-
väggen bakom brevlädoma.

Tre oeh en halv thnme elter
attentatet dog Efat Ghazi pA
lasarettet i VästerAs.

Rikslarm utfärdades först
klockan 19.37 - mer än sex
timmar efter explosionen.

- Tyvärr vet vi inte vad vi
ska leta elter, säger kriminal-
komaiisaarie Sven-Ake Karls-
son till Expresseri:

PaUsen är säker pA att bom- .
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International, dénoncés par la com-
mission des droits de l'homme de
l'ONe et même par le département
d'Etat américain. Nul n'en a jamais
demandé compte à Saddam Hussein,
nul «n 'a cherché à isoler l'Irak»,
comme disait Glass dans un reportage
diffusé sur ABC en décembre 1989.
Les Etats-Unis, alors devenus princi-
pal partenaire commercial de \'Irak,
venaient de lui accorder un milliard de
dollars en prêts agricoles et allaient
augmenter la mise le mois suivant.
Américain, réalisant le documentaire.
que nous allons voir pour une chaîne
britannique, le journaliste balaie éner-;
giquement devant sa porte. On ose:
espérer que le présentateur Charles:
Villeneuve aura l'honnêteté de rappe-
l~r à son tour que la France fut le
deuxième partenaire milita1re de
l'Irak après l'URSS, sans oublier:
« nos» juteux contrats civils, et que,
dans le silence général qui accorda une
parfaite impunité à Saddam des ori-
gines au 2 août 1990, le silence fran-
çais ne fut pas le moins assourdissant.
Roland Dumas souriait récemment

. au journaliste qui lui demandait si les
personnalités politiques n'avaient
poussé un peu loin la complaisance en
ignorant la vrai visage de la dictature
saddamienne. « J'avais pour ma pari

.. quelques soupçons », répondit le minis-
. tre des Affaires étrangères. MM. Chi-
rac et Chevènement, comme on sait,

. n'en avaient aucun, mais M. Dumas,
comme ses prédécesseurs, ne manifes-
ta jamais les siens. Sauf bien sûr
depuis qu'en violation flagrante du
droit international, Saddam Hussein

. a fait main basse sur le coffre de l'émir
Jaber. Il'' l'' d'. etalt « ICIte» e gazer les
Kurdes, mais s'emparer du Koweit,
non, mille fois non. Gageons que, sans
cette intolérable atteinte au droit, le
reportage de Charles Glass n'eût pas'
non plus franchi les frontières de la
BBC. Sa diffusion ce soir annonce-t-
elle que, désormais, on ne fera plus
cadeau aux satrapes de leur satrapie,
même s'ils sont les meilleurs amis de la
.France officielle?

Marc KRAVE:rZ

I.e Monde 10, sept. 1990

Livraisons illégales
d'armes à Bal!dad

Le parquet
de Munich

ouvre une information'
contre le constructeur

aéronautique MBB
BONN

de notre correspondant
Une information a été ouverte

contre le constructeur aéronauti-
que ouest-allemand Messer~
sc~midt-Bolkow-Blohm (MBB),
filiale de Daimler-Benz, accusé
d'avoir illégalement vendu des
hélicoptères à l'Irak .

Ces hélicoptères, officielle-
ment destinés aux sauvetages et
aux transports des personnalités
étaient transformés en engin~.
milita,ires après un passage dans
les usmes Denzel en Autriche ou
Casa en Espagne.

Selon la « Société pour la
défense des peuples menacés»
une association allemande qui
défend, entre autres, la cause des
Kurdes d'Irak, ces hélicoptères
autâient été utilisés le 28 décem-
bre 1988 lors d'une attaque de
l'armée irakienne contre 3 000
Kurdes et chrétiens assyriens
fuyant les zones de combat.

Le porte-parole de MBB assure
de son côté que les hélicoptères
livrés à l'Irak n'étaient pas adap-
tés à un usage militaire et 'que la'
livraison de pièces de rechange a
été su pendue depuis les résolu-
tions d'embargo prises par
l'ONU .

L. R.
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LES DROITS DE L'HO'MME NE CONCERNf'NT
PLUS LES KURDES SELON ANKARA

La focalisation de la commu-
nauté internationale sur la crise du
Golfe avec la diabolisation de Sad-
dam Hussein ne sont pas faits pour
déranger certains Etats qui, en joi-
gnant leurs voix à l'indignation mon-
diale concernant la violation du droit
international par l'Irak, vont avoir
.désormais les mains libres pour
entreprendre des actions n'ayant
qu'une relation très lontaine avec le
droit. Cela va de pays qui, comme
"URSS, mettent à profit la situation
dans la région pour normaliser leurs
relations avec des pays comme l'Ara-
bie saoudite, lundi 17 septembre, ou
qui obtiennent, en contrepartie de
leur fidélité aux Nations Unies et aux
Etats-Unis, des compensations finan-
cières et militaires non négligeables.
Il y a ceux enfin, qui, comme la Tur-
quie, jouent un peu sur tous les
tableaux.

Son adhésion immédiate aux
résolutions de l'ONU, son engage-
ment dans un processus militaire au
risque de rompre sa traditionnelle
'neutralité, le 5 septembre dernier,
quand son parlement avait voté les
pleins pouvoirs au Premier ministre et
confirmé par la permission accordée
aux Etats-Unis de déployer des
avions-radars Awaks dans les régions
frontalières de l'Irak, cette série de
facteurs a donné un nouveau souffle
au rôle stratéqique de la Turquie dans
l'OTAN, éclipsé par la détente Est-
Ouest. En contrepartie de cet enga-
gement couteux, puisque il occasion-
nerait un manque à gagner propor-
tionnel au volume de ses échanges
avec l'Irak, la Turquie devrait obtenir
des subventions de la part de la com-
munauté internationale.

Mais au nom du respect du droit
international au Koweit, la Turquie
met également la, s!tuation de crise

pour bafouer ouvertement les droits
de l'homme sur son territoire,
d'autant plus ouvertement que les
protestations occidentales sont peu
probables. C'est ainsi que l'on
apprend qu'Ankara a suspendu
l'application de la Convention euro-
péenne des droits de l'homme au ,
Kurdistan, comme il l'a fait savoir par
courrier à Catherine Lalumière,
secrétaire génjrale du Conseil de
l'Europe, l'institution garante de
cette Convention. Ankara motive
cette décision par un souci de «sécu-
rité nationale».

En effet, selon la lettre confiden-
tielle adresséeau conseil de l'Europe,
la Convention européenne des Droits
de l'Homme est jugée incompatible
avec les décrets 84 et 88 adoptés en
mai dernier par le gouvernement turc
pour lutter contre la guerilla kurde.
Les deux décrets accordent ainsi des
pouvoirs d'exception aux autorités,
en instituant l'état d'urgence en Ana~
tolie du Sud-est. En vertu de ces
décrets, le gouverneur militaire des
régions concernées se voit accorder
les pleins pouvoirs, notamment pour
interdire toute publication suspecte,
déplacer des villages entiers, censu-
rer la presse, interdire l'accès de la .
région aux journalistes étrangers.

Lé décision turque a pour objec-
tif, indiquent les autorités turques
dans leur lettre à Mme Lalumière, de
«neutraliser une campagne de désin-
formation tendancieuse auprès du
public lancée de l'étranger» sur la
situation en Anatolie orientale. Les,
milieux turcs qui plaident en faveur
d'une reconnaissance, même rela-
tive, du fait kurde, seraient pourtant
directement visées, y-compris les for-
mations parlementaires qui, comme
le SHP, avaie!'1tfait l'objet de vives
critiques de lat>art du gouverne merit

pour être ailé dans ce sens.
La crise d~ ,Golfe'aura donc per-

mis à Ankara. d'en finir avec, les
préoccupation' humanitaires, d'une
Europe à laquelle il veut pourtant
adhérer, puisque c'est l'article 15 de
la Convention qui est invoqué, en
vertu duquel tout Etat contractant
peut suspendre son application en
cas de guerre ou de crise grave. Il est
peu probable que cette décision sus-
cite l'émotion des Occidentaux, et,
singulièrement des Américains, dont
la Turquie est «le fidèle allié», comme
l'a rappelé M.Bush, le mois dernier.
Le rapprochement entre Washington
et Damas, malgré le contentieux sur
les dossiers du Liban et du terro-
risme, illustrent assez la capacité
d'oubli des Américains, face à une
situation de crise nécessitant des
alliances nouvelles.

Une fois de plus, les Kurdes
paieront donc le prix de leur délicate
situation géopolique, et verront leur
cause utilisée au gré des convulsions
de la région. Alors que !'Occident,
ligué contre "Iran pendant la guerre
Iran-Irak, n'avait que du bout des
lèvres exprimé son indignation face
au gazage de milliers de Kurdes ira-
kiens par Saddam Hussein, se sou-
vient aujourd'hui, l'Irak étant devenu
l'ennemi public numéro un, des 5000
morts de Halabja. La Turquie avait
d'ailleurs mis à profit cet autre conflit
du Golfe pour recueillir avec une
ostentatoire magnanimité, les réfu-
giés Kurdes d'Irak, dont la plupart

,continuent à croupir dans des camps
insalubres dans l'indifférence interna-
tionale, redorant ainsi son image
démocratique. Si on parle
aujourd'hui des Kurdes d'Irak, qui va
avoir le courage de parler de ceux de
Turquie? G.

63
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UNE D~L~GATION DE DIRIGEAth-S KURDES
D'IRAK EN VISITE EN FRANCE'-- - \

~

ARIS - Une délégation de dirigeants kurdes d'Irak SéjOUrne-
. France et tiendra une conférence de presse jeudi au •

, iège de la Fondation France-Libertés, que préside Mme .
.'Danielle Mitterrand.
.Les membres de la délégation rencontreront plusieurs
menibres du 'gouvernement dont Mme Edwige Avice,
ministre-délégué aux Affaires étrangères, et le secrétaire
1!'.E;.latà l'action humanitairE! Bernard Kouchner.

DEPECHE DU MIDI
21 septembre 1990

~ Les' opposants klHeS
reçusà Pan?

Une ~élégation du Front du
.Kurdistan d'Irak (apposition) a
6ié reçue,hier, pour la première
fois à Paris par des fllembres.,
du gouvernement et des offi- .
ciels français. Elle préconise..
une conférence internationale
sur le Proche-Orient incluant
te problème kurde et souhaite
le renversement du «régime
dictatorial irakien I.

Liberté de l'Est 21 septembre 1990

OUEST-FRANCE
21 septembre 1990

• KU.~DES.Plusieurs'me'~
bres~l'opposition kurde aU'
régime de Bagdad ont été ra-.
çus hier par Mme" Edwig-e
Avice, ministre délégué aux
Affaires étrangères ,~t par plu-'
sieurs autres responsables'
.français. La délég'ation, com-
posée de Jalal Tabalani (Union
patriotique du Kurdistan

. d'Irak), de Sam Abdoulrahman
(Parti du peuple fju Kurdistan),
,de Mahmousd Osman (Parti
socialiste kurde), et de Moh-
'sen Dizeyes (, Parti démocrati-
que d'Irak) a révélé que le 9
septembre, à Mossoul, l'armée
irakienne avait ouvert le feu
sur des manifestants, tuant au
moins cif\q\jànte personnes.
La population de cette ville
kurde protestait contr~ les pé-
nuries ali,mentaires., .

Pour la première fois
.La France reçoit l'opposition kurde irakienne

64

Pour la première fois, une délégation du
Front du Kurdistan d'I~ak (opposition) a été
reçue hier à Paris par des membres du
gouvernement et des responsables officiels
fran~is, à qui elle a demandé le soutien
"Politique et moral" de la France à la cause
des Kurdes, a déclaré à Paris l'un des
responsables du Front, Jalal Talabani, se-
crétaire général de l'Union Patriotique du
Kurdistan d'Irak.

A la suite d'une "invitation officielle du
gouvernement français", a précisé M. Tala-
bani lors d'une conférence de prnse, une
délégation du Front a été reçue par Edwige

,Avice, ministre délégué aux Affairesétrangè-
res, Lore Hennekine,conseiller diplomatique
à la Présidence de la République, ainsi que
le secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire
,Bernard Kouchner,

,
La délégation a également eu des entre- ,

tiens au cabinet de Laurent Fabius, prési-
dent de "Assemblée nationale.

le Frontdu Kurdistand'Irak groupe quatre
formations, le Parti démocratique du peuple
du Kurdistan, le Parti démocratique du Kur-
distan d'Irak, le Parti Socialistedu Kurdistan
d'Irak et l'Union patriotique du Kurdistan
d'Irak.

La délégation a éQalementdemandé au
gouvernementfrançais, en sa qualité notam-
ment de membre permanent du Conseil de
Sécurité de l'O.N.U., que "toute conférence
internationalesur le Moyen-Orientinscrive ie
problème kurde à son ordre du jour (...), car
une solution juste et globale (au Moyen-
Orient) doit inclure tous les problèmes, le
problème palestinien, le problème libanais,
celui des Kurdes, la crise du golfe et tous les
autres", a estimé.le ~irlgeant kurde,
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<, Paris accueille des Kurdes itakiens

Marc: KRAVETZ

Première en France, une dél6gat/on de nat/onallstes kurdes est reçue auJourd'hui. Man/ère
de montrer que I~ K~itle.ns ne soQt.Pft$ I.~ vlctlm*,s de Sadcl,,,trt.HustM/n.

our être moins spectaculami . - - . , "'-o. . .. ". " , . .,.- _.1 .... ~ .:.

que l'envoi de nouvelles «On ne parle pas assez des Kurde~ ~,~ Kurd~ ont quelques arguments
troupes dans le Golfe, la ré- parce que nous n'avons jamais pris ~ laue valOir dans. ce domaine. En
ception aujourd'hui à Parisà d'otage, jamais détourné un avion »'tran et en Turquie, certes, mais ces
un niveau gouvernemental ,constatait le Dr Ghassemlou, lè plu~dernières années plus encore en Irak
d'une de'le'gatl'ondu Front connu des dirigeants kurdes, secré-'l I d I' "1 d P , .}s payent p us que urement es erre-
du Kurdistan d'Irak, com- taire genera u artl démocratique ments d'une géopolitique dessinéepar

'.posee'de quatre dl'n'geantsdes pn'net'- kurde d'Iran. Assassinéà Vienne le 13 L...' ,'11 1989 1 ~ anciennes pUissances coloniales. ~paux mouvements nationalistes JUI et par es «négociateurs» dans les années 20 sur les ruines de
kurdes irakiens, marque un véritable iraniensaveclesquelsildiscutait d'une 1'empire ottoman. Leur revendication,
tournant de la dl'plomatl'efrançal'sea' solution politique pour le Kurdistan ' , • .

d'I Abd 1 ~talt connue et meme reconnue et yl'occasl'ond""la cn'sedu Gol"'e.AUSSI' ran, u rahman Ghassemlou ne 'l'
.. Il d (Compns par e president américain"

surprenant que cela puisse paraître, verra onc pas la consécration de ses Woodrow Wilson,qui dans son projet
jamais en efTetdans l'histoire contem- efforts pour que soit accordée aux, de pacte pour la « Société des Na-
poraine, la France officielle n'avait .Kurdes le minimum d'attention dont' tions» recommandait la création d'un
accepté de a:œvoir des représentants ont bénéficiéd'autres mouvements de Etat kurde.
kurdes, pas plus ceuxde l'Irak, que de « libération nationale», telle l'OLP deY A f: Il d f: Il En 1925,une commission mandatée'l'Iran ou de la Turquie, les trois pays 'a~r ra at. aura onc a u que
où vivent quelque 25 millions de lacnse du Golfe pour que le tabou soit .par le Conseil de la SDN, concIua que
Kurdes dont 4 pour le seul Kurdistan brisé. Modestement certes, la visitede ;« sept huitième de la population» des
irakien, la délégation kurde n'a fait l'objet ~OIlS viiitées souhaitaient un « Etat
La délé~ation du Front, composée d'aucune annonce ou déclaration :kurde indépendant», La Grande-Bre-

officl'elles :tagne passa outre au pre'texte que,'de lalal alabani, pour l'Union pa- '
triotique du Kurdistan d'Irak (UPK), Si son objet semble avant tout l'in- «sans le pétrole et lesrichessesagrico-
le Dr Mahmoud Othman, au nom du les du Kurdistan, l'Irak ne pourrait
Parti socialiste kurde, Sami Abdul- pas être économiquement viable», Ce
rahman du Parti du peupledu Kurdis- -souci n'alla pas jusqu'à accorder à

l'Irak un accès à la mer, réservé au
tan (PPK) et Mohsin Oizeyee repré- Koweït, décrété protectorat britanni-
sentant de Massoud Barzani - Parti
démocratique du Kurdistan d'Irak que indépendant. L'Irak arabe, qui a
(PDK)-, sera reçue aUJ'ourd'hui~ulongtemps revendiqué «sa» province

koweïtienne, avant de l'envahir et de
Quai d'Orsay par Edwige Avice, t{ri- l'annexer en août 1990,n'a pas pour
'nistredéléguéeauprès de Roland Du- auta.nt accordé aux Kurdes les droits
mas puis par Laurent Fabius, prési- qu'il s'arroge au nom de la liquidation
dent de l'Assemblée nationale, Elle du passé colonial.rencontrera également Bernard
Kouchner et, jeudi matin à l'Elysée, De 1932,fin du mandat britannique,
LoïcHennekine, conseillerdiplomati- à aujourd'hui l'histoire des Kurdes
que de François Mitterrand, Des ren, d'Irak est celled'une lutte ininterrom-
.dez-vousont été demandés également pue pour la reconnaissance de leurs
avec les principales formations, ~roits nationaux, une suite de guerres
politiques. ponctuée de rares trêves, Les vingt

Une «première» donc. La «question dernières äïïnées,'ce'fiesdu regimebaa-
kurde» n'était pas ignorée, mais tou" I r $isteà Bagdad auront été, après qua-
jours débattue en privé et comme - ...... ,.,....".,,. ..... ,tre ans de «ni paix, ni guerre» qui
frappée d'un quasi-tabou dans toul;e avaient suivi le traité signé entre le

':expressionpublique, Même après Ie: formation desdirigeants français et de ~énéral Barzani, chef du mouvement
• ~(gazage»de réfugiés kurdes irakienS' l'opinion publique sur la situation, kurde et le vice-président (alors) Sad-

en Iran à Halabja en mars 1988qui fit particulièrement tragique des Kurdes dam Hussein, les pires de toutes.
plus de cinq mille victimes, la FranCe d'Irak, elle pourrait aussi s'inscrire Quant à la période la plus récente,
garda le silence.A l'automne de 1989, dans une réévaluation de notre politi- marquée par le bombardement chimi~
Paris avait hébergé une Conférence que globale au Proche et Moyen- que de Halabja, dont Irakiens et Ira~
internationale sur les Kurdes, à rini- Orient dès lors, comme l'avait déclaré niens se rejettent la responsabilité et la
tiativede l'Institut Kurde et de l'asso- Roland Dumas que l'action de la destruction systématique des villages
ciation France-Libertés que préside France dans la crise actuelle veut se. et des cultures du Kurdistan irakien
Danielle Mitterrand, Mais la pression placer dans le cadre du .~roit interna- par les troupes de Saddam Hussein, il
conjuguée et plus ou moins discrète tional autant que d'es droits de n'est pas excessifd'y voir une véritable
des «amis» irakiens ou turcs avait l'homme, C'est en tout cas une ma-tentative génocidaire. Voilà ce que
alors dissuadé nombre d'invités fran- nière de montrer que le Koweït et les 'Vont expliquer les dirigeants kurdes
~, à l'exceptio1iclê'Bêtnard K<?uch- koweïtiens ne sont pas les seules vic- d'Irak à leurs interlocuteurs français,
nero _. times de la politique de Bagdad. 'Ils ne leur apprendront probablement

rien, mais cette fois, il n'est au moins
'plus question de faire semblant de
,l'ignorer.
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Le PC irakien dénonce la politique d~ terreur de Bagdad

EMEUŒS DE lA FAIM EN IRAK ..

DES émeutes de la faim se sont
produites la semaine dernière.
dans plusieurs villes d'Irak,

particulièrement touchées par le blocus
décid~ par l'ONU, et où la population
manque des produits de première n~
sit~ notamment de pain. Les manifesta-
tions les plus importantes se sont pro-
duites à Mossoul (nord-est) et à
Bassorah (sud). La repression, violente,
a fait cinquante-huit morts, selon le
Parti • communiste irakien dont nous
avons rencontr~ un représentant.
.« L'~t d'esprit des gens à l'intérieur du
pays est à l'inquiétude, indique-t-il. La
perspective d'une nouvelle guerre, les
nouvelles privations qu'ils doivent subir
ne les enchantent pas. »

« Les manifestations que l'on voit à la
t~lévision, tél~idées par le pouvoir et
organ~ par le parti Baas, ne reflètent
pas les sentiments réels de la popula-
tion. Même si l'embargo est loin d'être
total, il fait d~jà sentir ses effets sur la
vie économique et de nombreuses entre-
prises ont dû fermer leurs portes faute
de matières premières ou de pièces de
rechange. L'approvisionnement corn-

mence aussi à poser des problèmes. Pas'
tellement à Bagdad où les choses sont
assez bien organ~, mais dans cer-
taines villes de province, notamment
dans l'extrême nord et l'extrême sud. De
plus, l'absorption du Koweit pose de
sérieux problèmes et se révèle plus diffi-
cile que prévu. »

« La résistance est réelle, même si elle
n'est pas encore de grande ampleur, et
elle reçoit l'aide de déserteurs et d'oppo-
sants au regime irakien qui lui fournis-
sent des armes. Il y a surtout une cam-
pagne de désobéissance civile que
l'armée irakienne n'a pas reussi à bri-
ser : les employés des administrations,
des banques, des services publics refu-
sent de se rendre à leur travail maigre
les appels et les ordres reçus de la part
des forces d'occupation. »

« L'Irak n'est pas parvenu à trouver
des collaborateurs, même au sein de
l'opposition koweïtienne. C'est un échec
pour Saddam Hussein. C'est pourquoi il
a décidé d'employer les grands moyens
et de nommer Ali Hassan Majid gouver-
neur de Koweït. C'est son cousin, donc

quelqu'un du « clan », en qui il a
cqnfiance, mais c'est aussi celui qui
avait èt~ chargé de la repression au Kur-
distan, dont il a été gouverneur à partir
de 1985. C'est lui qui a inventé et mis en
œuvre la politique de déportation des
Kurdes, brûlé les villages frontaliers et
remplacé la population par des Arabes,
généralement des bédouins amenés du
sud. C'est l'homme des moyens expédi-
tifs, au point qll'on l'avait surnommé
« le boucher du Kurdistan ». Il est en
train d'utiliser les mêmes méthodes au
Koweït : on terrorise les gens pour les
obliger à partir et on les remplace par
des Irakiens. Mais on garde les jeunes
pour qu'ils n'aillent pas rejoindre la ré-
sistance ou une armée adverse. »

« Saddam a mené exactement la
même politique avec le!>Kurdes et avec
les Chiites. Il va ainsi changer complète-
ment la composition démographique du
Koweït. Ça peut être fait en un mois.
Après ça, il pourra même se payer le
luxe d'organiser un référendum pour
prouver que le Koweït veut faire partie
de l'Irak. »

Propos recueillis par FG-R

LES KURDES, ETERNELLES VICTIMES
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Békir Uabir, univenitaire, spécialiste
du Kurdistan, rerient de Turquie et
d'Irak, où il a passé les six deraières
semaines. Il fait part de ses observations
à notre journal:

« DII cité irakiea, les YÎIftIIeS .....
totalemelt détruits sur nne profoldeor
de h.it à quille kilomètres. C'est le ré-
sultat de la guene Sins merei mellée par
Saddam Hussein contre les Kurdes, et
où il est allé jusqu'à utiliser les armes
chimiques (en 1988 coltre Halabja). Ua
peu plus loin, on constate une modiflca-

.tion de la population des rillages : il y I

moins de Kurdes et plus d'Arabes. l'ar-
mée est omniprésente. 01 a ameaé der-
nièrement des troupes dégagées du front
iranien. Il y a une mobilisatiol très forte
de la population par le parti Baas, qui
Ippelle les lens à soutenir financière-
ment l'effort de perre. J'ai YU des ta- .
bles dressées sur les plaees des rillages :
les femmes veaaient y donner leun bio
joux, comme cela s'était fait Ion de la
guerre coDtre l'IraD. Apparemment, il
n'y a plus d'opposition orgalisée à Sad-
dam Hussein. Mais il est difficile de se
pronoDcer sur le sentiment réel des gens,
car ils ont tellemeDt peur de la police,
des Moutabarak, qu'ils D'oselt pas s'ex-
primer. Autant que j'ai pu eD juger, il

semble que le sentimeDt anti-américail
soit CIl passe de preadre le dessus sur le,
seDtimelt alti-Saddani, très fort, et qui
avait teldance à se renforcer en raisol
des difficultés économiques. Pourtant,
les JllÙatiou duel à l'embargo SOIt déjà
selSibles, et OB ne trouve plus &raid
chose à mailler. Mais la haine se cris-
tallise sur les AméricailS. Du côté turc,
01 constate également ni relforcemelt
considérable d~ effectifs militaires.
l'armée est omnipréseate dans la jour.
lée, elle disparaît le soir et la Duit pour
se retrancher dans ses fortias. Cette si-
tuation D'est pas due uniquement à la
crise du Golfe. Elle est aussi liée. à la
lutte mellée par la périlla kurde du
PKK, qui a multiplié ees derDlen mois
les attaques et les embuscades. COltre
l'armée et la gendarmerie turque, mais
aussi contre les miliees kurdes implan-
tées daDS les rillages pour quadriller la
populatiol. Le gouverDemelt turc telte
actuellement ae semer la terreur pour
contraindre les populations - kurdes et
semi.nomades - de cette région à fuir
ven l'ouest et installer à sa place ule
population sédeltaire dans le cadre du
plan de développemeat lié à la coDstruc-
tiODdu grand barrage'.r l'Euphrate.
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FRA0386 3 I 0~42 FRA IAFP-FT8:J
France-eolfe-~rde.
Pour la première foi., l'opposition kurde irakienne reçue par des responsables
officiel. français

PARIS, 20 sept (AFP) - Pour la premi.re fois, une délégation du Front du
Kurdhltan d'Irak (opposiUon), a .Ult reçue jeudi à Pari'3 par des membres du
gouvernement et des re.pon.ab1es officiel. français, à qui elle a demandé le
soutien "politique et moral" de la Franc~ à la cause des Kurdes, a déclaré à
Paris l'un des respon.ab1e. du Front, Ja1al Talabani, secrétaire général de
l'Union Patriotique du Kurdistan d'Irak.

A la suiie d'une "invitation officielle du gouvernement français", a
précisé M •.Talabani lors d'une conférence de presse, une délégation dl~ Front a
été reçue par Edwige Avice, ministre délégué aux Affaires étrangères, laïc
Hennekine, conseiller diplomatique à la Présidence de la République, ainsi que
le Secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire Bernard J(ouchner.

la délégation a également eu des entretiens au cabinet de laurent Fabius,
président de l'Assemblée nationale.

le Front du Kurdistan d'Irak groupe quatre formations, le Parti
démocratique du peuple du Kurdistan, le Parti démocratique du .<urdistan
d'Irak, le Parti Socialiste du Kurdistan d'Irak et l'Union patriotique du
Kurdistan d'Irak.

la délégation a également dem.ndé au gouvernement français, en sa qualité
notamment de membre permanent du Con.eil de Sécurité de l'ONU, que "toute
conférence internationale sur le Moyen-Orient inscrive le problème kurde à son
ordre du jour (•••) car une solution juste et globale (au Moyen-Orient) doit
inclure tous les problèmes, le problème palestinien, le problème libanais,
celui des Kurdes, la crise du golfe et tous les autres", a estimé le dirigeant
kurde.

"lutte diplomatique"

Selon lui, le Front, dont l'objectif est de constituer une coalition la
plus large poss ible de tau te!S les format ion'3 de l'oppos itiOt1 en Irak, en vue
de "renverser le régime dictatorial et le remplacer par ut1 régime
parlementaire démocratique", n'a pas demandé un appui' militaire.

"Nous ne recherchons pas un .tel appu i. Personne ne nous a fai t des
propositions en c~ sens et notre lutte est essentiellement diplomatique", a
affirmé M. Talabani, ajoutant que la mission de la délégation était, à la
faveur de la crise du Golfe, de .ensibiliser les gouvernements au problème des

.Kurdes irakien!S, "les premières victimes" du gouvernement irakien.
l'opposition kurde, selon Mahmoud Othman, dirigeant du Parti Socialiste du

Kurdistan d'Irak, !Souhaiterait une solution politique à la crise du Golfe. la
guerre, a-t-il fait valoir, fait davantage de torts au peuple qu'au
gouvernement".

A l'occasion d'une conférence sur l'identité kurde organi.ée à l'automne
1989 à Paris par la fondation France-Libert~s présidée par Danielle
Mitterrand, aucun respon.able kurde n'avait été reçu par des membres du
gouvernement français. La conFérence r••••mb1ait des représentants de
l'opposition kurde non seulement en Irak, màis également en Syrie, Turquie,
Iran et Union Soviétique.

Le porte-parole du quai d'Orsay, Daniel Bernard, avait déclaré ce jeudi
que la préoccupation de la France face au problème était "de caractère
essentiellement humanitaire et de droit. de l'homme".

mn/cgd
AFP 201802 SEP 90
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"Le« ..gouverneur )) du Koweit
~¥'I

un spécialiste d'e la politique
de « la terre brûlée ))

••

Ali H.... n .1-M.Jld fut
l'homme qui ~ la poItI-
que de la te tern brQI6e., au
KwcI-.n. I fut reaponuble
...... .. bomberdementa il
l'..,.. oIIImique MIl' la locaIt6
lQmlt d'HalabJ. qui firent de.
..- .. de morte. Par .. noml-
MtIon .u poate de gouv .........
.. Kowelt, I k • chal.. un
hamme il la pol de far pow
faire appliquer la 101et l'ordre
irakien. den. 1'6mlrat.

Sa nomination a coTncidéavec
la fuite de plusieurIJmilliers de Ko-
weitiens, 8.000 pour les seules
journées de semedi et dimanche,
selon un responseblekoweitien en
exil. Un exode qui s'est ralenti è
partir de lundi.

Cousin germain du président
Saddam Hussein, M. aI-Majid,
47 ans, est aussi l'un de ses pre-
miers compagnonsde route, un fi-
dèle parmi les fidèles. Il dirige
d'abord les c affaires administrati-
ves» au bureau du commande-
ment régional du parti 8aas au
pouvoir en Irak. Puis, en mars
1987, il devient responsablede ce

parti pour le Kurdistan. En même
temps, il coiffe la police, l'armée
et leI milicel danscette région.

Deux mois plus tard, l'armée
irakienneentreprendune immense
~ration d'évacuation dan. plu-
lieurs région. du Kurdistan. Popu-
lation et bétail seront emmenésde
force près des frontières jorda-
niennes et saoudiennel. Entre
80 et 300 villages seront alorl dé-
truitl au bulldozer en quelques
jour., selon le Walhington POlt.

le 13 mai, l'Union patriotique
du Kurdistan de Jalal Talebanian-
nonce qu'un vaste mouvement
d'inlurrection a commencé, en ri-
poste " eel transferts de popula-
tions et lance un appel è l'aide è
l'Iran.

ccQuaal-g6nocide ))
la politique de la terre brOlée

au Kurdistan 88 poursuivrade plus
belle, d'autant que l'Iran a lanoé
dès juin 1987,1'offensive Nasr-IV
qui sera soutenue par les Pesh-
merga, maquisards kurdes ira-
kiens.

Dèscette période, la résistance
kurde affirmera que les troupes

irakiennes font usage d'armes
chimiques, ce que 8agdad dé-
ment. l'année suivante, le doute
n'est plus possible. les 17 et
18 mars, les bombardements au
gaz ypérite d'Halabja, une ville
kurde de 70.000 habitants, vont

.faire plusieurs milliers de morts,
4.000 selon certaines estimations
occidentales,et autant de blessés.

la révolte kurde sera anéantie
en septembre 1988. Dans une ré-
solution adoptée è la quasi-unani-
mité " Stralbourg, le Parlement
européen estimera alors que l'
c extermination » des civils kurdes
irakiens c n'est pas loin d'attein-
dre les dimensions d'un géno-
cide ».

Même au sein du premier or-
gane dirigeant de l'Irak, le Conseil
de commandement de la révolu-
tion, la politique de M. ai-Majid
est contestée, dit-on è 8agdad. le
numéro deux du régime, M. luat
Ibrahim, aurait même signifié son
désaccordface è la brutalité de la
répression.

M. ai-Majid sera, semble-t-il,
écarté de la direction du Kurdis-
tan. En juin 1989, il revient sur le
devant de la scènepour remplacer

M. Adnane Daoud Salmane, mi-
nistre des Affaires locales, chargé
de la reconstruction de l'Irak.

Progremmes ireklens
clens les écoles

Saddam Hussein avait exigé
que Bassorah, en partie détruite
par la guerre, soit rebAtie en trois
mois. Le chef de l'Etat irakien le
relance è nouveau pour Fao, une
ancienne ville de 30.000 habi-
tants, dont il ne restait plus rien
après huit ans de guerre. M. al-
Majid relè'/erace défi.

Au Koweit, si l'armée irakienne
a dépouillé la ville de nombre
d'installations industrielles, don-
nant l'impression de vouloir'
l'abandonner prochainement, tou,
un lot de mesuresprises par Bag4
dad permettent aussi de croire,
que l'Irak n'a aucune intention de.
revenir sur l'annexion. Cela va de
l'introduction des programmes
scolaires irakiens dans les écoles,
è la décision de relier la ville de
Koweit-City au réseau ferroviaire
irakien, en passant par l'aligne-
ment de la monnaie koweitienne
sur le dinar.

FRA0391 .4 I 0283 FRA IAFP-FU43
Irak-Go1fe-Kurdes
Une cinqual1t:'àin~de tués à M0950u11e 9 Beptembre lors d'émel~tes, selon LHl

dirigeant kurde irakien

PARIS, 20 sept (AFP) - Une cinquantaine de personnes ont été tuées le 9
septembre à Mossoul (nord-~st de l'Irak) par les tirs des forces de l'ordre,
lors d'une Manifestation organisé. pour prot~ster contre les pénuries
alimentair~s, a d~claré jeudi. Paris le ~résident du Parti démocratique du
Kurdistan d'Irak (opposition), Mohsen Dizeyee.

"Selon les inforMations que nous avons, une Manifestation s'est déroulée è
Mossoul le 7 septembre pour protester contre certaines pénuries alimentaires,
puis, le 9 septembre, les forces de sécurité et les soldats 0I1t olNert le feu
sur des Manifestants et quelque ~O personnes ont été tuées", a déclaré M.
Dizeyee, lors d'une conférence de presse organisée à l'issue d'entretiens
d'une dél*gation de l'opposition kurde irakienl1e avec des responsables
français.

Selon l'Humanité, des "émeutes de la faiM" se SOl1t prodldtes la semaine
dernière dans plusieurs villes d'Irak particulièrement touchées par le blocus
décidé par l'ONU et "o~ la population manque de produits de première
nécessité, notaMMent de pain".

Les Manifestations les plus iMportantes ont eu lieu à Mossoul et Bassorah
(sud). "La répression violente a fait ~8 Morts, lIelol1le parti communiste
irakien", ajoute l'Humanité.

Toujours d'après l'HUManité, l'embargo "fait déjà sentir ses effets sllr la
vie éconOMique et de nOMbreuses entreprises ont d~ fermer leurs portes faute
de Matières preMières ou de pièces de rechange. L'approvisionnement commence
aussi. poser des problèMes (••• ) notaMment dans certaines villes de l'extrême
nord et l'eKtrème sud".
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aAlll.IUI PHIUm
Dimanche 19 août.
f( Nofuture",
clamaient-ils il n y a
pas si longtemps.
C'était commode, cela
permellait de se sentir

l gaiement.
ir~~sp'onsable. Mais ce

. n elallpos
vraISemblable. Car il y a loujours un
avenir. Un toul à l'heure, un lendemain,
une ,semaine I!rocha"ïne. Un après coup, un
apres toul. C est meme lui, ce salaud de
fUlur, qui nous enlerrera lous.
Bref, comme disait Cocleau : f( Tout finit
par s'arranger, même mal. »
J'écris donc le dimanche 19 aoûl à dix
heures du matin, por ciel gris, dans un
Paris en paix. Vous me lirez le mercredi
29 ... D'ici là. de George Bush ou de
Saddam Hussein. l'un ou l'aulre aura
peul-êlre liré de son élui une arme
invraisemblablemenl meurlrière.

. Pour l'heure ils en sont aux insultes et ~ux
menaces. Comme dans les weSlerns
d'aulrefois, ils se tiennent à Irente pas l'un
de l'autre, sous un soleil de plomb. Lequel
des deux va-I-il perdre son contrôle? Au .
lemps de Gary Cooper, John Wayne,
James ~/ewarl, et ~and~lph SCali. rien ne
comptall plus que I apprehension claire
d'un rapporl deforces, el la maîtrise de
soi. Ce que nous aimions dans les weslerns
d'Anlhony Mann au de Budd Boellicher,
par exemple, c 'élait à lafois la beauté el
l'économie de la violence.
Mais ces noms-là ne vous disenl plus rien J

el vous ne risquez pos de ,oir leursfilms.
Les palrons des Sludios AClions ne
demanderaienl pos mieux de vous monlrer
fi La Rivière rouge» (Hawks), f( L'Appât Il

(A. Mann), fi 7hommes à abalIre » (B. .
Boellicher), ou bien enCOre« Les Deux " ..
Cavaliers» (Ford), mais il pora il qu'il n y
a plus du loul de public pour ces weslerns
d'anlhologie. Personne ne met en doule
leurs qualités. Ceslle désir de les voir qui
s'esl progressivement dissipé.
Pourquoi,je vous le demande? Les
paysages de l'Ouesl n 'anI pourlanl rien
perdu de leur splendeur, et je ne vois pas
comment les hisloires racontées par Sam
Fuller, Nicholas Ray, Fritz Lang, Raoul
Walsh, auraienl cessé de vous capliver ...
Lundi 21 août. La réponse me vient ce soir
en regardant fi L 'Homme aux colts d'or Il

à la télé, entre deux bulletins
d'information consacrés à la crise du
Golfe. Je remarque à quel point le
sentiment de l'honneur sous-tend lefilm.
Les deux personnages les plus
sympothiques, celui joué por Fonda
et l'autre par Widmark, ne sont pos clairs
moralement. Fonda se fait paver
par les comités de citoyens pour

-débarrauer les petites villes
de l'Ouest de lellr.f hors-la-loi
encombrants. C'est lin tuellr
all service de l'ordre. mai.f lin tuellr
quand même. Widmark. lui. e.ff un VOl'OIl

repenti. JI a participé à lin manacre de'
M,exicains. dont il ne se remet pas.
L honneur seulles sauve l'lin et l'autre,
~'est-~-dire le ~ésir de droitùre,le respect
"'flexIble des regles dujel/. etlafacullé de
se sacrifier lorsque toutes les autres'issues
sont fermées. .
En l'espace de vingt ans
nous pvons vu ce sens
de l'honneur faire place à lin C1'nisme
éhonté. Celui-là même qui a si bien
triomphé dans les westerns de Sergio
Leone. que le genre lui-même en est mort.
Celui-là même qui se pratique
ouvertement dans les relarions
internationale.f au nom dll réalisme
politique. .
JI s'agit bien de la ".faibleue morale
de l'Occident ", telle qlle la d~{init
M. Kendal Nezon, président
de l'lnstitut kurde de Paris.
Dans un article publié samedi
dernier par" Libération )J. il énumère
calmement les atrocités irakiennes
cO,mmise~ à /'égard de son peuple .-
deportatIOn et extermination
collective de 8000 civils kurdes
de la région de Barzani,
exécution sommaire de 70 enfants et
adolescents kurdes, destruction de
4500 villages, en.{in utilisation massive de
gaz toxiques contre les civils kurdes sans
défense dans de nombreux villages et
localités du Kurdistan, notamment dans
la petite ville de Halabja où, en mars 88,
plus de 5000 personnes ont péri en
quelques minutes.
" Les terribles images de cet holocauste
chimique ont certes ébranlé les consciences
dans le monde, écrit Kendal Nezon. mais
aucun gouvernement n 'ajllgé ce crime
sl~ffisamment grave pour condamner
l'lrak ... Aucun Etat n 'a même voulu
insister pour l'envoi en Irak d'une mi.uion
d'enquête de l'ONU. L'admini.ffration
a,méri~ai".e a "!anœu.vré pOlJrempêcher
I applicatIOn d une resolution du Sénat
demandant des sanerions contre le régime
de Bagdad. Elle est même allée jusqu'à
accorder une ligne de crédit d'un milliard
de df?lIars à l'lrak. Qui a pu prétendre que
le crime ne paye pas, a dû se demander
Saddam Hussein ?... Il

Rassurez-vous, nos tenants droitiers ou
gauchisants du réalisme politique ne
valent pas plus cher au regard de
l'ho~neur, ce~te vieille notion ringarde ...
Les ",sulteralt-on même en leur disant
qu'ils st sont déshonorés ? ..
Vous qui me lisez, vous connaissez déjà
peut-être la suite de l'histoire... .~ •
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LYON MATIN
21 septembre 1990

L'opposition k.w:de
irakienne recue à Paris..

. Pour la premiére fois, une délégation du.Front du Kurdistan
d'Irak (opposition), a été reçue ~j~?ä .P.~ri:spQrdes ,!,e,!,br~s du
gouvernement et des respon~ables officiels françaIs, a qUI elle
a demandé le soutien « politÎqjle et .m'oral » de la France à la
cause des Kurdes. Elle s' notilÎ'nment rencontré Edwige Avice,
ministre délégué aux Affairas' étrangéres et Bernard Kouchner,
secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire. .

Le Front du Kurdistan d'Irak groupe quatre formations, le
Parti démocratique. du peuple du Kurdistan, le Parti démocra-
tique du Kurdistan d'Irak, le Parti socialiste du Kurdistan d'Irak
et l'Union patriotique du Kurdistan d'Irak.. -

I
I
I
I
I
I
I
IL ~

REPUBLIQUE DU CENTRE
20 septembre 1990

• Des Kurd.as' d'Irak
en France

Une délégation de dirigeants
kurdesd'Irak séjourneen Franceet
!ien~ra un~ conférencede presse
Le1Jdlou siège de 10 Fondation
France-Libertés,que préside Mme.
Danielle Mitterrand.
. Les membres de 10 délégation .

• rencontreront plusieurs membres
..du, gouvernement dont Mme Ed- .
w1.geAvice, ministre-déléguéaux
Affaires étrangére~ et le secré-
taire d'Etat à rOct,ionhumanitaire
Bernard ~.ou~~[l~r..

72

DEPECHE DE DIJON
21 septembre 1990

OPPOSITION KURDE

Des responsables reçus
par des officiels francais•

, '"'-

"- .:._\".)
Mme Dsni/He Mitterrsnd, présidente de Frsnce-LiberWs,.
prése'!te les mflmlJrfls d'unfl délégstion de dirigesnts kurofls

DES membres du gouvernement et officiels français ont
reçu pour la première fois hier, à Paris, une délégation
du Front du Kurdistan d'Irak (opposition), venue

demander le «soutien politique et moral» de la France à la:
cause des Kurdes.
.La délégation, composée, de Jalal Tabalani, responsable de
l'Union patriotique du Kurdistan d'Irak, de Sami Abdoulrahman
(Parti du peuple du Kurdistan), de Mahmoud Osman (Parti
socialiste kurde) et Mohsen Dizeyee (Parti démocratique du
Kurdistan d'Irak) a d'abord rencontré le ministre délégué aux
Affaires étrangères Edwige Avice.
La délégation s'est aussi entretenue avec le conseiller diploma-
tique à la présidence de la République Lo'ckHennekine, avec le
secrétaire d'Etat à l'action humanitaire Bernard Kouchner. Elle
a eu des entretiens au cabinet du président de l'Assemblée
nationale Laurent Fabius.
Durant ses entretiens avec les responsables français, la délé-
gation s'est prononcée en faveur d'une conférence interna-
tionale sur le Proche-Orient, incluant à son ordre du jour le
problème kurde. ,
M. Tabalani a expliqué au cours d'une conférence de presse
que le F-rontdu Kurdistan 'd'Irak, dont le but est de « renverser
le [~gime dictatorial et le remplacer par un régime parle-
~~tai~~.~d~~octatique.lI,n~a. pas .s.ollicitéd'aide militaire. i



Il est peu probable que les entre-
tiens franco-kurdes débouchent sur
la constitution d'un front contre Bag-
dad. Pourtant, les Kurdes risquent de
payer le prix dans un Kurdistan ira-
kien déjà exsangue de cette «esca-
lade» qui relève d'une stratégie
dépassant les enjeux regionaux et la
cause kurde, Les Kurdes ont certes
pour l'instant du moins, renoncé au
rêve d'un grand Kurdistan qui les
regrouperait dans un foyer national
commun, par-delà les frontières tra-
cées dans la Région par les Occiden-
taux, Ils ne peuvent toutefois oublier
'le traitement des Kurdes d'Irak par
Ankara, qui les retient dans des
camps de réfugiés insalubres, ni lfä
conséquences anneXês- q'ue peut
avoir la crise du Golfe sur leurs frères
de Turquie, Cette Turquie qui, cette
semaine, a mis à profit la situation de
crise pour bannir la Convention euro-
péenne des droits de l'homme du
Kurdistan (voir GAMK du 20 septem-,
breI et qui est le plus fidèle allié des
Etats-Unis dans la région, Cette
entorse aux droits de l'homme sera-t-
elle évoquée à Paris, alors qu'elle est
emblématique de la condition pré-
caire des Kurdes, soumis à l'aléatoire
d'intérêts qui les dépassent 7 "

..
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QUOTIDIEN ARMENIENl 6ême ANNEE - N° 1515 , _ .

l' :' r:'~:f::~ii":::~):t.:~H!I:i~r'CT::::i, limites 'ai l'expl9iteflDnper les Kur-
-"'" ' "~" - "" - ... ,,-,{~~'.,7"Je ,..,.L..1',_,j =d,-:~;:.j,-:-:-j:, d d' ' 'd fI" Eh'

;UNE DELEGATION DE KURDES e:ée~~~ s~~:r~~,n'e: ~~~d~~'o~t é~~, 'IS autant utilisés par le conflit qu'ilso IRAK REÇUE A PAR l'on.t utilisé: les Kurd~s d'Irak, qui
, avalent cherché une alliance à Téhé-

~ .. ' :-:::" - : ••. ..:--=~ :.....:t:...~-,_: •. ~..
La Crise du Golfe va-t-elle favori- par conséqüent ia' discussion de la ran, ont reçu une réponse chimique

ser un processus de reconnaissance : question kurde. 'meurtrière de Bagdad, associée à des
occidentale du fait national kurde, I Un atout possible, mais encore déportations et à l'exode vers une
chasse gardée jusque là des organi- faut-il se méfier de ces alliances con- Turquie d'une hospitalité pour le
sations humanitaires et des rares joncturelles qui résistent souvent mal moins intéressée, tandis que les Kur-
bonnes consciences soucieuses des à la raison d'Etat. La France, en 'des d'Iran, en misant sur Bagdad
droits de ce peuple écartelé entre recevant les responsables kurdes, a contre Téhéran, ont vu s'éroder pro-
quatre Etats du Proche-Orient? La certes montré que si elle s'en tenait, gressivement l'autonomie qu'ils
visite officielle à Paris, sans précé- dans la crise du Golfe, aux résolu- avaient conquise par la guerilla dans
de,lt à ce niveau, d'une délégation de tions de l'ONU et à la stricte applica- le Kurdistan d'Iran.
Kurdes d'Irak, mercredi 19 septem- tion des règles du droit international, Ori pè'ut Sf! demander certes
bre 1990, permet de le penser. La " elle n'en oubliait pas moins les droita quelle alternative se présentait à eux,
,délégation, composée de Jalal Tala- ; de l'homme et leur violation en Irak, et si la neutralité ou la collaeoration
bani, pour l'Union patriotique du ' notamment au Kurdistan, En d'autes avec les pouvoirs qui les oppriment
Kurdistan d'Irak (UPKI, du Dr Mah- termes, si les Koweitiens sont les auraient été plus payantes. Cons-
moud Otman, au nom du parti socia- , principales victimes de ce conflit, les cients qu'ils ne peuvent compter en
liste kurde, Sami Abdulrajman du Kurdes sont eux aussi victimes de dernier ressort que sur eux-mêmes,
parti du peuple du Kurdistan (PPKI et l'arbitraire de Bagdad. Fat-elle tar- les Kurdes ne perdent toutefois pas
Moshin Dizeyee représentant de, dive, cette constatation peut être un l'espoir de voir un jour se redessiner
Massoud Barzani-Parti démocratique atout entre les mains des Kurdes, en leur faveur les cartes du Proche
du Kurdistan d'Irak (PDKI, était Mais jusqu'à quel point et à quel Orient, Un risque qu'ils sont prêts
reçue mercredi au Quay d'Orsay par prix? semble-t-il à courir encore
Edwige Avice, ministre déléguée Les Kurdes ont pu faire l'expé- aujourd'hui, même si une déclaration
auprès de Roland Dumas, puis par rience, au cours de leur longue lutte de guerre à Bagdad est lourde de
Laurent Fabius, président de de libération nationale, ,de la capacité dangers et pourrait susciter de nou- .
l'Assemblée nationale, et enfin à d'oubli delacommüriàûié Triternätiö: veaux Halabja.
,l'Elysée jeudi, par Loïc Hennekine, nale et singulièrement del',Occident,
conseiller diplomatique de François depuis ce Traité de Lallssnne, en
Mitterrand. Elle rencontrera par ail- ' 1923, qui venait:cérectifier» la magna-
leurs un interlocuteur plus habituel, nlmité du Traité de Sèvres d& 1920
,M.Bernard Kouchner, qui fut parmi définissant les termes de' l'existence
:les rares personnalités françaises à, I d'un Kurdistan autonome sur les rui-
,élever la voix lors du gazage de mil- ,nes de l'Empire ottoman, Depuis,
Iiers de Kurdes par Bagdad en 1988, j leur cause n'a cessé de fluctuer au
et les représentants des principales i gré des convulsions régionales, mais
formations politiques. ; aussi internationales la création en

Des entretiens au plus hauts '1945 d'une' républi~ue Kurde de
niveaux donc, dont les Kurdes d'Irak Mahabad, dans le kurdistan iranien,
ont su évaluer à leur juste valeur étant une conséquence directe de la
l'importance en constituant un Front I rivalité Est-Ouest, Une fois de plus,
unitaire, laissant de cOté leurs tradi- I les Kurdes se trouvent donc placé
tionnelles divergences, Mais' devant un cruel dilemme, qui laisse
peuvent-ils oublier q~~,l,~,«!,~trie d~,s. peu de place aux illusions: entre le
Droits de l'Homme» n'avait que très' pragmatisme d'alliances conjonc tu-
mollemement réagi face à la tragédie ' relies et un cdmbat pour l'indépen-
de Halabja, et que le partenaire ira- dance s'inscrivant dans le long
kien d'alors, mais aussi la Turquie, terme, il leur faut une nouvelle fois
avaient failli, par leurs pressions, choisir,et il est probable qu'ils choisi-
'empêcher la tenue à Paris d'une con- ront la première option,
férence internationale sur les Kurdes, 'Ayant renoncé à une lutte uni-
sous l'égide de l'Association France- taire et tran:;frontalière par troQ irréa-

,Libertés présidée par Mme Danièle 'liste, dan's line ~égfon"'où dës -Etats-
Mitterrand. Sans doute ne ~oit-on 'Nations encore peu stabilisés ont
pas se leurrer et tabler trop naïve- exclu le fait minoritaire contre lequel
,me.ntsur I!I «générosité» ~n ,m~.tiè.re ils &e &entent solidaires, les Kurd..
de réalpolitik. La crise du Golfe a sus- ont développé des stratégies parfois
cité une compassion rétroactive de la contradictoires dont les résultats
part de la communauté internationale sont jusqu'ici peu concluants, ,La
sur le sort des Kurdes, et elle réactive guerre Iran~lrak est ,l'lIIu..tr.ti,o~ d..

G.U.
73
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ous sommes venus 'en France
pour lui demander un sou~,
tien politique et moral», a
déclaré jeudi au co~~s d'une
conférence de presSe, Jalal '
Talabani, secrétaire général
de l'Union patriotique du

Kurdistan d'Irak (UPK) au terme
d'une série de rencontres entre une
délégation du « Front du Kurdistan
d'Irak» avec des membn:ß du gouver-
nement et des respons~W~~ français.
C'est la première fois 'qUt,!des repré-

sentants kurdes étaient r~~ o~ciel~
lement en France et la ~ton, a
laquelle participai~nt égal' : 't Sa~i
'Äbdulrahman, secrétilire g~ral du
Parti du peuple du Kurdistan d'Irak, "

'Mohsen Dizeyee, représentant per-
sonnel du président du Parti démocra-,
tique du Kurdistan d'I~ak M!l~soud
Barzani, tous deux anciens mimstres
et Mahmoud Othman, dirigeant du
P~rti socialiste du Kurdistan d'Irak,
ne cachait pas sa satisfaction.
La question kurde n'est évidemment

pas simple qui met enjeu - pour s'en
tenir à l'essentiel - non seulement
Î'Irak mais l'Iran et la Turquie, trois
Etats qui ont toujours montré une

,aigreur explicite à la voir débattue par
des tiers. Ankara, qui s'est rangé dans

.:le camp- ântl~irakleii, pourrait dltlici-
lement admettre l'ouverture d'un dé-'
bat sur le problème kurde, qu'il est;

.interdit par la loi de mentionner en:
Turquie où vivent quinze millions de
Kurdes.
Est-ce l'explication de la discrétion,

.gouvernementale qui, du côté fran-
çais, a entouré la visite de la délégation
kurde à Paris? Mercredi encore le
Quai d'Orsay se refusait à tout com-.
mentaire. Alors, visite officielle ou
« semi-officielle»; comme le disait lors,
de la conférence de presse, Mahmoud:
Othman,l'un des membres de la délé- '
:gation? C'est peut-être ainsi qu~ !e
:reprêSentant ku-rde, peu accoutumé et '
pour cause aux subti~ités de}a .di~lo-
matie internationale, mterpretalt I ac-
cueil pour le moins réservé de la
ministre déléguée auprès de Roland
'Dumas, Adwige Avice, qui comme
.J'on sait appartient au courant de
IChevènement au sein du PS.
. « Le gouvernement m'a demandé de
vous recevoir», avait déclaré Adwige
Avice, en guise de bienve~ue, «je vous
,écouterai. Je transmettrai ce que vous
me direz aux plus hautes instances d.e
.l'Etat et je ne ferai auc~n commental-

VENDREDI 21 SEPTEMBRE 1990 .
• - <-

re.» La rencontre au Quai d'Orsay
n'en a pas moins ~uré ~ne heure et dix
'minutes. Cette «mauvaise impres-
sion» a été définitivement oubliée
jeudi matin quand la délégation k~rde
a été reçue à l'Elysée par le conseiller
diplomatique de ~rànçois Mitter-
rand, Loïc Hennekme avant de se
rendre à l'hôtel de Lassay pour y

'rencontrer le directeur de cabinet de
Laurent Fabius. Les quatre dirigeants
kurdes étaient ensuite les hôtes de
Bernard Kouchner, secrétaire d'Etat à
l'action humanitaire, pour un déjeu-
ner auquel participait également Da-,
nièle Mitterrand, présidente de
« France-Libertés». L'atmosphère y
était cette fois 'franchement chaleu-
reuse même si, en l'espèce, les fonc-
tions officielles du Dr Kouchner pro-
longent à la fois une action et des liens
tissés avec les mouvements kurdes
depuis une vingtaine d'années par
l'ex-président de Médecins sans Fron-
tières et de Médecins du Monde.
Au cours de leur conférence de.

presse, les quatre représentants d~S'
organisations du « Front» ont soulI- .
gné qu'ils entendaient ~éunir la coali-
tion la plus large possible des OPP?-

,sants irakiens pour « renverser le re-
'gime dictatorial et I~rem~lacer pa.r un
régime parlementaire democratlque
'où les Kurdes pourraient exercer le~rs
droits de citoyens». 1alal Talabam a
assuré d'autre part que les Kurdes
,d'Irak ne recherchaient pas d'« appuis
militaires», démentant à l'occa,sion les
informations parues dans un ,-quoti- ,
dien de Londres selon lesquelles la
CIA aurait proposé une aide. de ce
type au mouvement kurde.
La délégation a également demandé

au gouvernement français, que « toute
conférence internationale sur le Pro~
che-Orient inscrive le problème kurd~ .:.
à son ordre du jour», car a ajouté 1ala)
Talabani, « une solution jus~e ~t g10:
bale (au Proche-Orient) dOit mclure
tous les problèmes, le problème pales;
tinien, le problème libanais, celui def
Xurdes, la crise du Golfe et tqps lef
autres ». On apprenait par aillew;s que
.le gouvernement améric.ain ~~ttâit lei
,salles du Sénat à la dlsposltloll. de!
'mouvements kurdes pour uIiÇ. se.
'conde conférence internationale
après celle de Paris, qui se tiendra.à la

,fin du mois de novembre proch~~n. '

~arc KRA v'~;rl
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L'Express
21 septembre 1990

IWdes : le soulien
tleParis
Un. "élég.tlon "U Front "U Kur-
"'.tan "'Ir.k vl.nt "'êtr. r.,u. p.r
I. gouv.rn.m.nt fr.n' .... L••
Kur.... ont ucoup .0uH.rt "u
pou tI'tntérêt ,Occl".nt.ux pour
I.ur longue luH. W. n"ér.tlon • .1.1.1
'.'."anl".,r:és4C1.nt ... l'Union
p.ttlotlqu. "u Kur"'.t.n ."'Ir.k
(UPKI),l'un..... prlncip.i•• org.nl-
•• tlo!ll.... ré.l.t.nc., répon" à no.
qu•• tlon••
L'Express: Qu'attendez-vous du gouvernement

français?
Jalal Talabani : Nous sOl:lhaitons que la
France contribue à faire inscrire le problème
kurde sur les agendas des pays occidentaux et

'que, dans l'éventualité d'une conférence sur le
Moyen-Orient, la question kurde soit mise à
l'ordre du jour. Nous désirons également que
le gouvernement français apporte officielle-
ment son soutien aux mouvements de libéra-
tion démocratiques kurdes.
- Quelle sorte de soutien?
- Avant tout diplomatique et moral. Mais
nous acceptons n'importe quelle aide. qu'elle

.soit financière, humanitaire ou même mili-
taire.
- Avez-vous sollicité une aide militaire :'
- Je ne crois pas que les armes soient le fac-
teur principal dans la guerre. En 1975. nous
étions dotés d'armes sophistiquées et de régi-
ments entraînés, mais l'Est et l'Ouest soute-
naient l'Irak 'contre nous. Nous préférons,

. d'abord, un soutien moral et politique, puis
une aide militaire.
- Ave:-vous des nouvelles du Kurdistan?
- Nous sommes en contact permanent. Les
peshmerga sont partout, mais leur activité
actuelle est essentiellement politique. Le

• Front du Kurdistan ne peut pas attaquer
pour le moment à cause de l'importante occu-
pation militaire irakienne. A ce propos, les
Irakiens ont envoyé des otages occidentaux
également au Kurdistan. A Doukham, à Kir-
kouk et dans d'autres villes.
- Que pensez-vous de la présence américaine
dans le Golfe?
- Nous ne sommes pas satisfaits qu'il y ait
une force étrangère dans notre région. Mais
nous constatons que la responsabilité du
conflit appartient à l'Irak .

. - Pensez-vous que Saddam Hussein cédera?
- Les principes de Hussein consistent à tout
faire pour protéger sa dictature. Je ne pensé
pas qu'i! puisse aisément se retirer du Koweït.
Il n'a pas compris le nouvel ordre mQndial de
la période post-guerre froide. Et se trouve
dans une impasse. Je pense qu'il risque de
jeter le monde dans la guerre.
- Queferont les Kurdes?
- Nous n'ouvrirons pas automatiquement
un deuxième front, .mais nous agirons en
fonction de nos intérêts. •
Propos recueillis par Jean-Michel Caradec'h.
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le Soir 21 septembre 1990

Danièle Mitterrand
rappelle le drame
des Juudes d'Irak

f

.:i\,\ .
I .

Pr.ésidente de l'association France-liberté, Danièle
Mitterrand a reçue hier un~ délégation de kurdes d'Irak
venUs en France rappeler les atrocités dont ils ont été
victimes/de la part du régime de Saddam Hussein.

Le Monde
21 septembre 1990

rune tléiiiaÙon de la résistance' "Mme Edwige Avice, ministre délé-:
kurde d'Irak reçue officiellement à gué aux affaires étrangères. Malgré
PiFls. - Une délégation de diri. la discrétion dont elle es~ entourée,
geants de la résistance kurde d'Irak cette visite constitue clairelbent,
devait être reçue officiellement selon un diplomate, un signal à
jeudi 2d septembre à déjeuner par l'intention de Bagdad, d':l1ltll'll!"
lè secrétaire d'Etat français à l'ac- plus visible Que lors d'une confé-
tion humanitaire, M. Bernard Kou- rence sur le problème kurde à l'au-
chner. Cette délégation, invitée en tomne dernier à Paris - déjà orga.
France par l'association humani- nisée par France-Liberté - aucun
taire France-Liberté présidée par responsable de la résistance kurde
Mm' Danielle Mitterrand, épouse irakienne n'avait été officiellement
.du chef de l'Etat, avait été au para- reçu par des membres du gouver.
:V,ant reçl,le mercredi soir par nement. . .
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VAR MATIN
21 septembre 1990

Des opposants kurdes
irakiens en France

~
\

Mm. O.nill. Mitt.~nd, prNiânt. d. F,.nc.-Lib.rt~., p~-
•• nt. I.. m.mb,.. d'un. d~/~.tion d. dirig•• nf6 kurde.
d'Ink oppo.~•• S.dd.m Huuein.

78

PUR la première fois,
une délégation du
Front du Kurdistan

d'Irak (opposition), a été re-
çue hier à Paris par des
membres du gouvernement
et des responsables officiels
français, à qui elle a deman-
dé le soutien «politique et
moral t de la France à la
cause des Kurdes, a déclaré
à Paris l'un des responsables
du Front. Jalal Talabani, se-
crétaire général de l'Union
Patriotique du Kurdistan
d'Irak.

A la suite d'une « invitation
officielle du gouvernement
français t, a précisé M. Tala-
bani lors d'une conférence
de presse, une délégation du
Front a été reçue par Edwige
Avice, ministre délégué aux
Affaires étrangères, loic
Hennekine, conseiller diplo-
matique à la Présidence de la
République, ainsi que le se-
crétaire d'Etat à l'Action hu-
manitaire Bernard Kouchner.

la délégation a également
.eu des entretiens au cabinet
de laurent Fabius, président
de l'Assemblée nationale.

le Front du Kurdistan
d'Irak groupe quatre forma-

tions, le Parti démocratique
du peuple du Kurdistan, le
Parti démocratique du Kur-
distan d'Irak, le Parti Socialis-.
te du Kurdistan d'Irak et
l'Union patriotique du Kurdis-
tan d'Irak.

RENVERSER SADDAM

Selon lui, le Front. dont
l'objectif est de constituer
une coalition la plus large
possible de toutes les forma-
tions de l'opposition en Irak,
en vue de « renverser le régi-
me dictatorial et le remplacer
par un régime parlementaire
démocratique t, n'a pas de-
mandé un appui militaire.

« Nous ne recherchons pa~
un tel appui. Personne ne
nous a fait des propositions
en ce sens et notre lutte est
essentiellement diplomati-
que t, a affirmé M. Talabani.
ajoutant que la mission de la.
délégation était. à la faveur
de la crise du Golfe, de sen-
sibiliser les gouvernements
au problème des Kurdes ira-
kiens, «les premières victi-
mes t du gouvernement ira-
kien.
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République du Centre
21 septembre 1990

L'opposition kurde se fait
.éntendre à Paris
Une délégation du front du Kurdistan d'Irak
reçue par des officiels français.

COURRIER DE
SAONE ET
LOIRE
21 septembre 1990

PARIS. - Pour 10 première fois,
une délégation du Front du Kurdis-
ton d'Irak (opposition) 0 été reçue
jeudi à Paris par des membres du
1louvernem~nt et des responsables
officiels fronçais, à qui elle 0
demandé le soutien « politique .t
moral» de 10 Fronce à 10 couse
des Kurdes, 0 déclaré à Paris 1'00
des responsables du Front, Jalal
Taloboni, secrétaire générol de
l'Union Patriotique du Kurdistan
d'Irak.

Mme Mitterrand
présidente de

« France-Libertés »
présente les membres

d'une délégation
de dirigeants
kurdes d'Irak.

A 10 suite d'une «invitation
officiell. du gouvernement

. français », 0 précisé M. Tolaballi
lors d'une conférence de presse,
une délégation du Front 0 été

. reçue par Edwige Avice, ministre
délégué aux Affaires étrangères,
laïc Hennèkine, conseiller diplo-
matique à 10 Présidence de 10
Républiquel ainsi ~ue le Secrétaire
d'Etat à l'Action humanitaire Ber-
nard Kouchner.

~ délégation 0 éQalement eu

des entretiens ou cabinet de Lau-
rent Fabius, président de l'Assem-
blée nationale.

Le Front du Kurdistan d'Irak
groupe quatre formations, le Parti
démocratigue du peuple du Kurdis-
tan, le Parti démocratique du
Kurdistan d'Irak, le Parti Socialiste
d" Kurdistan d'Irak et l'Union
patriotique du Kurdistan d'Irak.

La délégation 0 également de-
mandé ou gouvernement français,
en sa qualité notamment de mem-

bre permanent du Conseil de
Sécurité de l'ONU, que «toute
conférence internationale sur le
Moyen-Orient inscrive le pro-
blème kurde à son ordre du
jour (•.•) car une solution juste
et qlo&al. (ou Moyen-Orient)
doit Inclure tous les problèmes,

. I. problème palestinien, le ~ro-
blime libanais, celui des Kur-
d.s, la crise du golfe et tous les
autres », 0 estimé le dirigeant
kurde.

I
I

Ii
, Il,
l'.1
l'
l'

• L'opposition kuJJleIra-
kienne reçue par d'ii res-
ponsables officiels
français: pour la première
fois, une délégation du Front
du Kurdistan d'Irak (oppo-
sition), a été reçue jeudi à
Paris par des membres du
gouvernement et des res-
ponsables officiels français,
à qui elle a demandé Je
soutien « politique et moral » •

de la France à la cause des
Kurdes, a déclaré à Paris l'ur
des responsables du Front,
Jalal Talabani, secrétaire ,gé.
néral de l'Union PatrioJiqil!
du Kurdistan d'Irak.

A la suite d'une « invitatiQl1
officielle du gouvernemont
français ". a précisé M. làla
bani lors d'une conférence
de presse, une délégation du
Front a été reçue par Edwige
Avice, ministre délégué aux
Affaires étrangères, Loïc
Hennekine, conseiller diplo-
matique à la Présidence de
la République, ainsi que le
Secrétaire d'Etat à l'Action
humanitaire Bernard
Kouchner. Le Front du Kur-
distan d'Irak groupe quatre
formations, le Parti démocra-
tique du peuple du'Kurdistan,
le Parti démocratique du Kur-
distan d'Irak, le' Parti Socia-
liste du Kurdistan d'Irak et
"Union patriotique du Kur-
distan d'Irak.
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. -Des 'invités sernl"-officieis. du gouvernement français

VOIX KURDES. POUR lE DIALOGUE

80

c .iL A délégation de dirigeants
: kurdes d'Irak (1) qui séjourne en
.. France à l'invitation du gouver-
nement a .été reçue au Quai d'Orsay et à

,l'Elysée, mais n'a rencontré ni le minis-
. tre des Affaires étrangères ni le prési-
, dent de la -République,ce qui a fait dire
à Mahmoud Othman, chd" du Parti so-

. cialiste du Kurdistan d'Irak, qu'il s'agit
! d'une.« invitation semi-officielle ». Au
. cours d'une conférence de presse don-
i née jeudi au siège de l'association
: France-Libertés en présence de Mme

Danielle Mitterrand, les visiteurs ont ex-
, posé leur position dans l'actuel conflit
; du Golfe. « Les Kurdes, a rappelé Jalal
I Talabani, secrétaire général de l'Union
f patriotique du Kurdistan d'Irak, ont été
• les premières victimes de la dictature
: irakienne de Saddam Hussein. Ils sont
: bien placés pour connaître la nature
. agressive du .régimequi n'a absolument

aucun intérêt pour la paix. Il l'a montré
en envahissant 1'I.r:an,puis le Koweit». "

En se rendant en France et dans d'au-
tres pays européens de l'Est et de
l'Ouest, ces Kurdes entendent rappeler à
tous les gouvernements concernés par la
crise du Golfe que le problème kurde
est un des éléments essentiels de toute
solution au Proche-Orient. « Toute.solu-

. tion . globale susceptible de résoudre
l'ensemble des problèmes de la région
doit forcément mclure le Kurdistan. Il
faut une conférence internationale qui
prenne en compte le problème du Ko-
weit, le problème palestinien, celùi du
Liban mais aussi le problème kurde.
C'est cette solution que nous deman-
dons au gouvernement français de pro- .
mouvoir. »

« Cela fait vingt ans, dit Mahmoud
Othman, que nous allons partout dans
le monde expliquer notre problème et
que personne ne veut nous écouter. Au-
jourd'hui, en raison de l'actualité, on
commence à nous entendre, comme on .
l'a vu ici. Certains des gouvernements

que nous avons approchés nous ont
parlé de guerre. D'autres non... Nous,
nous pensons qu'il faut absolument évi-.
ter la guerre. Une solution pacifique est
préférable pour nous et pour tout le
monde. Nous avons déjà trop souffert
de la guerre. Il faut éviter de nouveaux
morts, de' nouvelles destructions, de
nouveaux malheurs. Cela ne peut se
fai~ que par le dialo~e, par. la dé,,!o-
cratJe et par une conférence mternatlo-
nale qui mette sur la table tous les pro-
blèmes de la région. »

Françoise Gennain-Robin
(I) La délégation est composée de Sarny Ab-
durrahman, secrétaire généraI du Parti démo-
cratique du Kurdistan d'Irak, Mohsen Di.
zeyee, représentant de Massoud Banani,
président du Parti démocratique du Kurdistan
(j'Irak, docteur Mahmoud Othman,' chef du
Parti socialiste du Kurdistan d'Irak, Jalal Ta-
labani, secrétaire généraI de l'Union patrioti .
que du Kurdistan d'Irak. Ces quatre organisa. ,
tlons sont unies au sein du Front du'
Kurdistan d'Irak.
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Des Nations Unies'.
Angelica RüGET

,Les Kurdes dans .Ie Golfe
Un rôlé'àjouer

VÎctimesdes bombardements chimi- III
ques.èn .1988, les Kurdes ont un rôle à
jouer daßsla crise du Golfe. ~urs com-
battants', les Peshmergas, pburralent,
en attaquant l'Irak de l'intérieur, affai-
blir son armée. C'est la proposition
faite par plusieurs de leurs dirigeants,
dont le chef historique Jalal Tlllabani.

texte, la Turquie profiterait de la situa-
tion actuelle dans le Golfe et de la
mobilisation contre l'Irak, demandée
par l'OTAN, pour accélérer les dépor-

Vivant au cœur des frontières entre tations et les opérations contre la po-
quatre pays, Turquie, Irak, Iran et Sy- pulation civile. En s'alliant avec l'en-
rie, les Kurdes ont tOujours fait les frais nemi de leur ennemi, les Kurdes ont
des conflits et allÏances entre ces diffé- toujours tout perdu. Ils ont toujours
rents Etats. Opprimés dans. çhacun été utilisés sans obtenir, par la suite,
d'entre eux, ils luttent contre Saddam aucune récompense. Les choses pour-
Hussein depuis son amyée au pouvoir raient bien se passer autrement au-
car l'Irak leur a plusieurs fois promis jourd'hui dans le Kurdistan occupé par
l'autonomie sans 'jamais la mettre à l'Irak. Quinze jours après l'occupation
exécution. Si l'accord d'Alger de 1975 du Koweït, certains pourparlers entre
entre l'Iran et l'Irak s'était déjà fait sur des .représentants kurdes, dont le chef
leur dos, le .retour de la paix entre les historique Jalal Talabani et le fils de
mêmes pays en 1988 ne fit guère Moustapha Barzani Massoud Barzani,
mieux. L'accord ne faisait, en effet, ont eu lieu aux Etats-Unis. Les repré-
aucune référence à leur sort. Déjà en sentants kurdes auraient demandé aux

.1987, pourtant, l'Irak avait rasé des Américains de réviser leur politique.
,centaines de villages et. déporté des Que Washington accepte de reconnaî-
:milliers de Kurdes. L'année suivante tre le droit des Kurdes à l'autodétermi-
•ce furent les bombardements chi mi- nation et la création d'un Etat fédéral
ques qui, dans la seufe ville d:Halabja, dans le Kurdistan occupé par l'Irak.

;tuèrent 5000 personnes. D'après Mme Contre quoi? L'hiver approchant, la
•Semai Kilio qui représente les coinités guérilla va reprendre en Irak. Les Kur-
.du Kurdistan en Europe, la Turquie des y disposent d'une armée de 10 000
.mènerait des opérations militaires de hommes qui pourrait très vite réunir
.grande envergure au Kurdistan, aurait 40000 à 100 000 Peshmergas. Il n'est
bombardé de nombreuses 19C21lités donc pas impossible que Washington
kurdes et éyacué de très grandes zones accepte de les appuyer. Les Kurdes
à la frontière irakienne. L'Irak avait sont prêts à se baure contte Saddam
déjà, lors du conflit avec l'Iran, déporté Hussein, leur ennemi de toujours.
plus d'un million d'entre eux pour des Pour leur reconnaissance en tant que
~aisons de sécurité. Sous le r:nême pré- peuple, A. Ro.

o. • • .' "•••• ~ •••• , ••
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CORRIERE DELLA SERA, 22.09.1990

HALABJA - L'agghlacclante strage dl curdl compluta con I gas daglliracheni nell'88

DAL NOSTRO OO'IATO

El ~ PARIaI - «TIregime di
cu ~ Saddam si sta sfaldando

"'CI ~ca e in caso di una ofrenslva
"'CI m11itarenon.durerà più dicu
t:'-l ... due 0 tre settimane ... Chi.- parla è Jalal Talabani, fi
"'CI CI) leader dell'Unione pa-

QJ triottica dei Kurdistan, la=&: -a t1.gurapiù rappresentati-
cu va del popolo dimentica-
El to: 25 milioni di anime.- J! sparse tra Irak, Iran, Tur-C'2
C'2 chia, Siria e Unione So-e vietica, i cui diritti sonoe.. stati troppo spesso calpe-
cu en stati. I cinque m11ionidi- curdi iracheni, potendoQJ

"'CI contare su migliaia di uo-

~ -- mini in armi e vivendo nelen pOlrnone petrolifero del
e.. Paese, rappresentano la

oed CI)
punta di lancia dell'oppo-

cu sizione contro Saddam.
~

Talabani, reduce da
cu E una missione negli Stati= Uniti, ha guidato proprio.- in questi giomi a Parigi

"'CI una delegazione del Fron-
e -- te del Kurdistan iracheno~

r al fine di illustrare strate-=cu gie e obiettivi. La Francia
&: non ha steso il tappeto- rosso davanti ai peshmer-QJ= ga (i partigiani) - soltan-
cu to DanieUe Mitterrand e= ministri minori hanno da-.-e.. to udienza ai curdi - maC'2 -- s'è comunque impegnatacu

"'CI fj
ad ampliare la coopera-... zione.= - Quali sono stati i ri.~

CU sultati dei suoi contatti~ diplomatici?=~ Talabani non cela la
C'2 propria soddisfazione: «I.- francesi si sono trovatiC'2 cat d'accordo sulle tre riclùe-
CU = ste da noi avanzate.- «1) Inserimento della-QJ questione curda in un'e-"'CI... .ca ventuale conferenza sul
QJ Medio Oriente. 2) Assicu-

"'CI razione che Mitterrandcu
QJ 0 parlerà del dramma cur-- do all'assemblea delle Na-"'.- zioni Unite. 3) Raft'orza-=cu E mento dei legami tra.c Francia e resistenza".CU- . - Quale strategia in.

~ -- tendete seguire in questa- ... fase?cu «La resistenza conti--cu a. nua. Con le armi della~ guerriglia e con quelle= della diplomazia: è una
en =9: lotta che si sviluppa su- più livelli e che ha come>
CI: obiettiv~ pltimo la caduta~ del tiranno e l'instaura-.... .zione della democrazia.Z "- Lottiamo perché vengano

riconosciuti i nostri diritti

84

e le nostre aspirazloni. In
un quadro democratico
non poniamo condizioni.
.Possiamo discutere dalla
concessione di uno statu-
to di autonomia alla fede-
razione. Attribuiamo,
inoltre, molta importanza
alla collaborazione con le
altre forze dell'opposizio-
ne irachena. Ci poniamo
come mediatori tra gli
islamici e i comunisti, tra
i nazionalisti e i liberall".

- A cosa potrà portare
questa eterogenea coali-
zione?

«Se riusciamo a portare
avanti il nostro progetto,
potremmo formare un go-
verno di salvezza nazio-
nale che potrebbe inse-
diarsi nelle zone liberate
deI Kurdistan. Abbiamo
già avuto contatti in que-
sto senso e nei prossimi
glomi terremo una sorta
di grande consiglio a Da-
masco. QueUo che deve
essere cmaro èche voglia-
mo abbattere il sistema
creato da Saddam e non
solo cacciare il dittatore".'

- n regime riuscirà a
superare questa prova?

«No, è ormai molto de-
bole. TInumero dei soldati
sclùerati non è sutliciente
a testimoniare la sua for-

zao Ogni sistema ha dei
pilastri e quando questl
vengono meno, crolla:
guardate ad esempio i re-
gimi dell'Est, avevano
cam armati e missill ep-
pure sono finiti. Saddam
non è certo più forte di
Ceausescu. Anche dal
punto di vista m11itarel'I-
rak è debole. SI parla di
un mUionedi uomini, ma
si dimentlca che hanno
arruolato persino vecclù e
bambini. TImorale è bas-
so e i soldati più esperti
sono stati divorati dalla
guerra del Golfo contro
l'Iran".

- Avete scorto segnali
di cedimento?

«Nei mercati, come ne-
6li umci, la gente non na-
sconde i propri timori.
NeUe fabbriche non am-
vano le materie da lavora-
re e in molti posti non ci
sono i soldi per pagare i
salari. Anche l'esercito è
stato contagiato e per la
prima volta c'è chi espri-
me malcontento".

- È possibile un colpo
di Stato?

«Si, senza dubblo. La
magglor parte degli um-
ciaU non vuole più Sad-
dam. Questo atteggia-
mento è la diretta conse-

guenza di due avvenimen-
ti: 1) l'invasione del Ku-
wait: la gente dice che il
dittatore sta portando il
Paese verso l'ignoto; 2) la
pace con l'Iran: con un
colpo di spugna ha can-
cellato migliaia di morti
senza avere nulla in cam-
bio".

- Cosa succede se Sad.
dam cade?

«Se cadrà per nostra
mano il futuro deU'Irak è
la democrazia. Se ci sarà
un golpe avremo un pe-
riodo altamente instabile
con faide e complotti. Se
il tiranno sarà cacciato
dagli Stati Uniti, Washin-
gton dovrà ascoltare l'op-
poslzione e aprire le porte
a un sistema nuovo".

- C'è pericolo di una
spartizione?

«ln caso di un contlitto
prolungato USA-Irak,
non escludo che la Tur-
chia possa invadere il
Paese attraverso ilKurdi-
stan. Ankara, da sempre,
sogna di riprendersi Mo-
sul, Kirkuk e la regione
del petrolio. Tuttavia,
un'operazione di questo
tipo dimcilmente sarebbe
toUerata dalla Comunità
internazionale e in primo
luogo dall'Iran e dai Paesi
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- Avevate previsto 1'iD-

vasione del Kuwait?
«Nelluglio di quest'an-

no ho avvertito personal-
mente Statt UniU, Gran
Bretagna e Francia di
quanto stava per avvent-
reo Nessuno mi ha valuta
credere: 8010 oggt mi dico-
no "avevi ragione"».

- Come andrl a ftnlre?
«Innanzitutto non cre-

do che Saddam si r1t1rerà
dal Kuwait. E, pertanto,

.non resterà che il ricorso
alle anni: se ci sarà una
guerra credo che l'Irak
potrà resistere appena

.due 0 tre sett1mane. Ma la
rtcaduta del con111ttosarà
più ampia e anche reglmt .
come quella saudita 0

.quello kuwaitiano da-
o vranno introdurre cam-
biamenti per sostttu1re il
potere dei clan con quella
della Stato. Nel contem-
po, l'Occidente dovrà
mOltipl1care i suai storzt
per rtsolvere i grandi pro-

. blemi del Medio Oriente:
ilLibano, 10stato palesti-
nese e i curdi».

- In caso di guerra sie-
te prontl ad &«ire?

«La situazione nel Golfo

ci ha aiutato molto e noi
slama stati in grado di
sviluppare e ra1forzare la
resistenza. Per il momen-
ta non riteniamo oppor-
tuna l'opz1one mllitare su
larga scala ma siamo
pronU».

- Quall paesl vi hanno
aiutato?

«Primo rra tutti la Siria.
Ci ha tornito appoggio
politico e m!litare, con-
sentendo ai nostri guerrt-
gl1eri di addestrarsi in
campi sicurt. Un grazie va
poi a1la Libta per l'assi-
stenza tomitaci nel pas-
sato» .

L'incontro con Jalai Ta-
labani si conclude con un
appella. «Da altre ven-
t'anni sUamo subendo

t una dittatura che è stata
alimentata e armata da
tutti i Paesi dell'Occiden-
te, Italia compresa. Per il
governo di Roma è dun-
que gtunto il momenta di
dimostrare la sua solida-
rietà, riconoscendo la re-

. sistenza curda e invitan-

. do una delegazione a
~campiere una visita um-
..cial~».

Guido Olimpio

Il leader cunto: il regime si sfalda
Oll NOSTRO INVIATO

PARIOI - «II morale
deU'eserclto iracheno è
basso, i soldati m.igUori
sono stati divorati dagU
otto ann1 di guerra con
l'Iran. Anche i generaIi
sono stanchi. Il regime
si sta staldando e in
caso di un attaceo miD-
tare non duren pm di
due 0 tre settlmane».
Sono le previsioni di Ja-
laI Talabani, leader del-
l'Unione patriottica del
Kurdistan, la lIpra plù
rappresentativa del «PO-
polo dimenticato»= 25
miDoni di anime sparse
tra Irak, Iran, Torchia,
Siria e URSS.

. Talabani, a PIIriIt per
chledere l'appogglo
francese alla causa cur-
da, ln un'internsta al
«Corriere» SPiT I moti-
vi per i quall rqime
sta perdendo U collJen-
so dei miDtari e della
popoIazlone. «NeUe lab-
briche, per efretto del-
l'embrago, non arrivano

le materie da lavorare e
in molti posti non si pa-
gano più i salari. ~e
l'esercito è stato ooata-
giato e per la prima vol-
ta c'è chi esprime ilpro-
prio malcontento».

Il capo cordo mette
pero in guardia l'Occi-
dente. Se il dittatore
cadrl per un colpo di
Stato «segulrà un perla-
do di instabilità con rai-
de, regolamenti di conti
e nuovi èomplotti».

Il «popolo dimentica-
to, che più di ogni altro
ha conoscluto la teroce
repressione di Saddam
(come dlmentieare il
massacro di Hall\bJa,
dove nel 1988 un'intera
clttadlna corda tu an-
nientata cial gas irache-
,ni?) spera dunque che
la fine deI rqlme sla an-
che la fine dei suo calva-
rio.

G~do Olimpio
A1tro articolo a pag. 7
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L'Humanité
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Entretien avec un dirigeant k~~~ed'Irak

,« FAIRE RECUlfRSADDAM ,HUSSBN
C'EST POSSIBLE »
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, MAHMOUD OTHMAN, chef
du parti socialiste du Kurdis-

, tan d'Irak, fait partie de la
délégation kurde en visite en France, où
eUe a reçu un accueil du bout des lèvres
du gouvernement. C'est lui qui, lors de
la' conférence de presse donnée par la

, délégation sous les auspices de Danièle
Mitterrand et de sa fondation, a mis les
pieds dans le plat des mondanités (cela
se passait au Palais de Chaillot), en par.
lant d'une visite « semi-officieUe ». Il a
accordé Un entretien à « l'Humanité »

. pour expliquer la délicate position des,
Kurdes d'Irak :
, « Il parait que désormais les Améri.

cains, les Soviétiques, les Européens,
travaiUent ensemble pour résoudre les
conflits internationaux. S'il y a une
conférel}.~, int~rnationale de paix au
Procbe~fit, 11ne faut pas que le pro-
blème kurde, qui existe depuis trente
ans, sllir __ é. Aussi avons-nous entre-
pris d'aller voir les gouvernements pour
le leur rappeler. J'ai moi-même visité
plusieurs pays de l'Ouest et de l'Est ».
, - ÂftZ-ffNlS eu des iI1dicRtiom etICOII-

ngeuœs!

- Non. Même pas à Moscou. J'ai vu
Primakov, qui est un proche de Gorbat-
chev. Il m'a bien reçu, mais il s'est
contenté de m'écouter. Ici, c'est la même
chose. On nous écoute. C'est déjà un
premier pas et nous aUons continuer à
enfoncer le clou.

- Que/ ~ it soI1ItioD royez-roas ;
U crise tlu GOUt!

- Nous sommes coinme « l'Huma-
nité » : contre la logique de guerre. Si
eUe éclate, les conséquences sont impré-
visibles, mais une chose est certaine : les
peuples de la région vont souffrir beau:
coup. La meiUeure solution, ce serait un
changement à l'intérieur même de l'Irak.
C'est possible si le blocus dure et s'il est
efTfcace. L'étranglèment écononiique
peut créer une situation explosive et
obliger Saddam Hussein à reculer.

- VOiIIf qBi It ~ bit14 KU
pelIfItZ qu'D jItUI raIN!

- Bien sûr. U ra déjà fait à deux
reprises face à l'Iran. En 1975, avec le
Shah en signant les accords d'Alger et,
de nouveau il y a quelques semaines, en
retirant ses troupes d'Iran après huit ans

de guerre. Ce qui compte, pour Saddam. '
c'est le pouvoIr. S'il sent 'lue l'essentiel
est menacé, tout est possIble. Il peut :
accepter de se retirer en ~ardant quel- ,
ques morceaux du KoweJt : les îles, ~
quelques champs de pétrole ... » :

- OutIle ts/ r.ttitude tits 1IIOIIft-
met1ts lunlts sur le temM! 0. , dit que
II CIA fOUS.fIit proJ1!1Sé de rllgeIlt et
des Irmes pour lIIiœr des ,ttRques COllin
SHdIJl1Nuœia.

- Pour le moment, nous avons dé-
cidé de mener la lutte au plan politique '
et diplomatique, mais de ne pas bouger"
sur le plan militaire. Nous ne voulons',
pas être }es alliés des Américains. Nous "
avons eu une très mauvaise expérience,'
avec eux en 1975 et nous ne sommes
pas prêts à la recommencer. Ils ne doi- ,
vent pas compter sur nous pour prendre
les armes contre Saddam en echange
d'une vague 'promesse de reconnaIS-
sance qui sera oubliée dès qu'ils auront ,
atteint leurs objectifs. S'ils veulent re-
connaître les droits du peuple kurde, ils
doivent le faire ouvertement, politique-
~ent, devant la Communauté interna-

, tionale ». '
Pr!JPOII1ICUIIiIIIs

par françoise Girmlin-Robin
" '
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.Vital Role in Gulf
Puts Turkey Back
In the Limelight

By Edward Cody,
. Washington Post SOYia'
. ANKARA - Seven weeks into
:the <¥f ~,.Turkey has emerged
.as a Vltallink ln the Western mili-
.tary buildup and the UN trade em-
:bargo imposed to pressure Presi-
.dent Saadam Hussein out of
.Kuwait.
: . Prc:sjdent Turgut Ozal's coopera-
'bon WIth U.s. deployment and his
:govemment's enforcement of the
.trade ban despite Iraqi threats have
'reversed Twtey's traditional refus-:al to get involved in Middle East
-disputes.
: ln return, Turkish officials said,
.Mr. Ozal was likely' to seek an in-
:crease in U.s. military aid and
'COmpensatiOllfor trade fosses when:he confers with Presidrnt George
.Bush in Wasbington next Tuesday.
: More broadly, Mr. Ozal and his
'gcmmmcnt bave portrayed their
.active role in the concerted West.
:ern effort as a reminder of Turke:y'1
•strategic importance despite U1e
:U.s.-Soviet warming and questions
about the future of the North At.
lantic Treaty Organization. .•

"Ibey're glad to be back in the
limelight," a diplomatic obsenet
commented.

Turkish offiàals made it dear
that thcir own security interests
al~ dictated joining the mobiliza-
tiOll against Mr. Hussein.

Twtey &hares a mountainous
border with northern Iraq in an
area where Kurdish rebefa bave
been a loag.term problem for both
nations.

A senior Turkish officiaI ex.
plained: "I can be quite frank with
you: for us, Saddam Hussein's
coming out of this unscathed would
be very, ~ bad." .

The Adaragovemment early on
welcomed 14 U.S. f.lll bombers
to Incerlik Air Bue near Adana,
about 650 kilometen (400 miles)
west of the Iraqi border, an ideal
location to launch air strikes.

The f.llis and four U.S. f-16
. fighters that routinely rotate in and
out of the base were joined earlier
this week by 20 more f-16s from
Spain, ostensibly on exercises but
likely to remain in the ring of U.S.
airpower around Iraq, according to
a knowledgeable source.

Mr. Ozal obtained special parlia-

mentary authorization on Sept. 5
for the government to allow Incer-
Iik and other Turkish NATO bases
to receive foreign forces and be
used for military action against
Inq.

The president has told visitors
the measure was designed to show
Mr. Hussein that Turkey, despite
its tradition of staying out of Arab
quarrels, is clearly part of the West-
ern mobilization against Baghdad.

The parliament also voted AU-
thority for the government to sta-
tion troops abrod.

But despite reports that two frigo
ates and several divisions of the
520,OOO-man Turkish Army bave
been readied for duty in Saudi Ara.
bia and the Gulf, Defense Minister
Sala Giray said this week that the
pemment bad made no decision
to join the multinational force
tbcrc.

But the Turkish Army has rein-
forced deployments al~ its side .
d the .Iraqi ~ •.raistng troop
Ietds in the area to more than
80.000 men backed by taub and
warplanes. • ;,\ ",

As a result, Mr. Hussein bas
bclCIl forced to keep nine Iraqi dm.
Iiœs on his northern (lank, draw.
ÏD& almost 10 percent 'd his army
away from tile lOUtbern bordér
wiIh Kuwait and ClnMÏ1\g most cl
the manpower advan. obtained
by his peace accorda. With Iran. .4

Turkey's most ~Ic contrlbb.
boa to the UN cmbarJo wulhat-
tiD& down the two pipelines that
carried 1.6 millioo barids a day ci
Itaq's oil productiOll la'OSS T'lUt.
ÎIIl terrilor}' to the_ Mediterranean.

Rusdu Saracoglu, the Turkish
Cmtral Bank governor, estimated
the decision would cost Ankara
$300 million over the next Ie&r in
lost transit fces and deprive Iraq cl
bèllions in lost oil revenue.

In addition, Turkey bas cut cl1
$Ibillion in annual exports to IraQ
lDd Kuwait and construction and
trucking contracts worth S400 mil.
BOO a year, Mr. Saracoglu said w
an interview .

~hapsmost~~ruœ)~~~
ma.tic sources observed., the
go¥m1IIlent has refused to all0'9
the use of Turkish territory to vio
late the embargo despite encour
~nt from Baghdad describe
in the Turkish press as "bribery."

----~============================~8;=7::-'
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GOL'O

I kurdi: «Proteste
in Iraq, SO'i morti»

,', .. cu~ lIDeri alimentarl, poi il9. f settlDf)re Ie Cone elf iriCUl'8ZZll
. 0rdiDé irach8l1eJ e i IOldati hanno aperto Ufuoœ,
una dnquantlna sui. maDÏfestanti, ucc;:klendo
settembre tcO~ cinla 50 persoD". L' HuJtlanlé,
1lIlllRd-ori8Jlt~ ci~ u~a ilnte ~ PertitCl

di uba manifestf;. l=£ftDlJ.lèri~ch,

~

per ~e&. cie .' 'QIII' piti iJDpet.
tro p-.rJa -di geoeri ' . . svUtte a ~ul

. t 0 ii.rmato le- (nord-est) et BuIora (sud). ~
ri Pa' Dizey .. , repressioœ, violenta. ha fatto _

dente el Petito demo- dice autma il gJoniiùe - 58'
co deI rdiltan iracbeno. IDOI'tilt. Ossio1P8r la prima vol.

Secondo il4\1otidiano oomuni- . ta. una de1tWWone del Fronte
sta franc~ L' Humanité» di ie- deI kurdistan iracheno è stato
ri, inoltre. fill manifestazioni si ricevuto n"" capitale france-
sono ri~e la I8ttimana . se da 8SpODèntidel perno di
SCOl"f8 in IlUmerœe città, ~ Michel Rocard. DeI Fronte cl1e
cui Mossoul e Bassora. . si oPlXlDe a Saddam Hussein
- Nel corso di una conferenza &nno parte ilPartita demC¥:1'8-
stam~ Mobsen Olley", ha. tico deI popelo deI Kurdistal\o il
dette ~ ~o }, worme- 'Partita democratico deI Jt:utpi-
IIolÛ ID n,,~ pos8tl8So.una stan iracheno. il Partito soda.li-
~nif8st~1e si • svolbt. a sta deI kurdistan e l' Unione
Mossoul 111 settembre per pl&- patriottica del kurdistan ira-
testare con~ la peouria di ü- cheno.

IL MANIFESTO
21 sept. 1990

LE MONDE
22 septembre 1990

Pour la premièré fois

Une délégation kurde irakienne
a été reçue officiellement à Paris

88

Pour la première fois, une déléga-
tion du Front du Kurdistan d'Irak
(opposition) a été reçuejeudi 20 sep-
.tembre à Paris,par des membres du
gouvernement et des responsables
officiels français (le Monde du

,21septembre), à qui elle a demandé le
soutien «politique et moral>l de la
France à la cause des Kurdes. Déjà
venus dans la capitale française à l'oc-
casion d'une conférence sur l'identité
'kurde organisée à l'automne 1989 par
la fondation France-Libertés présidée
par Mme Danielle Mitterrand, ces
responsables kurdes n'avaient alors

,pas été reçus par des membres du
.gouvernement.

A la suite d'une « invitation offi-
cielle du gouvernement français >I. a

.précisé M. Talabani, secrétaire géné-
raI de l'Union patriotique du Kurdis-
tan irakien, lors d'une conférence de
presse, une délégation du Front a été
reçue par Mme Edwige Avice, minis-
tre délégué aux affaires étrangères, par
M. Loïc Hennekine. conseiller diplo-
matique à l'Elysée, ainsi que par le
secrétaire d'Etat à l'action humani-
,taire, M. Bernard Kouchner. La délé-
19ation a demandé au gouvernement
français, en sa qualité notamment de
Imembre permanent du Conseil de
sécurité de l'ONU, que «toute conP-

,rence friternationale sur le Moyen-
:vrient inscriv, le problème kurde à

son ordre du jour (...) >I. « Car une
solution juste et globale [au Moyen-
Orient] doit inclure tous les problèmes.
le problème palestinien. le problème
libanais, celui des Kurdes. la crise du
Golfe et tous les autres >l,a estimé le
dirigeant kurde. Selon lui, le Front,
dont l'objectif est de constituer une
coalition la plus large possible de
toutes les formations de l'opposition
en Irak, en vue de « renverser le
régime dictatorial et de le remplacer
par un régime parlementaire démocra.
tique >I. n'a pas demandé un appui
militaire. «Nous ne recherchons pas
un tel appui. Personne ne nous a fait
des propositions en ce sens et notre
lutte est essentiellement diplomati.
que >l, a affirmé M. Talabani, ~outant
que la mission de la délégation était,
à la faveur de la crise du Golfe, de
sensibiliser les gouvernements au pro-
blème des Kurdes irakiens, «les pre-
mières victimes>l du gouvernement
irakien.

L'opposition kurde, selon M. Mah-
moud Othman, dirigeant du Parti
socialiste du Kurdistan d'Irak, souhai.
terait une solution politique à la crise
du Golfe. «La guerre, a-t-il fait valoir,
fait davantage de torts au peuple qu'au
gouvernement. >I
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Vingt F-16 américains et 400 pero'.
sonnels au sol en provenance de la
base de Tirrejon en Espagne sont
'arrivés ces derniers jours sur la .base
aérienne d'Incirlik près d'Adana; sur
la côte méditerranéenne orientale de
la Turquie, à quelque 600 kms de la
frontière irakienne, pour des exerci-
ces annuels d'automne.

Exercices de routine, si "on en
croit les milieux militaires américains
en Turquie, qui annoncent que ~es
chasseurs américains arrivés lundI et
mardi devaient participer à des èxêf-
cices à partir de cette base sur
laquelle l'armée de l'air américaine
dispose de «facilités» depuis 1980.
Prévue de longue date avec deux
escadrilles d'un total de 48 F~16, dont
28 ont été envoyés en Arabie saou-
dite plutôt qu'en Turquie, les chas-
seurs intercepteurs se trouvent pour
la première fois sur cette base t~rque
en même temps qu'une escadrille de
bombardiers F-111 qui ont été autori-
'sés par l'état-major turc à prolonger
leur période d'exercices qui devait se
terminer début septembre.
, Même son de cloches chez les
milieux militaires turcs. Officielle-
ment, selon l'état-major turc qui a
prolongé ce séjour. des F: 111 d'~ne
semaine à trois reprises déjà depuIs l~
début du mois de septembre, les
bombardiers n'ont pas terminé leurs
exercices. Les communiqués de
l'état-major turc autorisant ces pro-

'Iongations du séjour des bombardiers
américains sur une base turque pour
poursuivre des exercices commencés
en mars ne font pas état de la crise
du Golfe. Une prudence des milieux
militaires turcs qui contraste avec
l'engagement di~lomatique et politi-

.que du gouvernement turc dans la
-crise du Golfe aux côtés des Améri-

CHASSEURS f-16 AMËRltAINS
ET REfUGIES DU GOLFE.

DANS l'EST DE lA .JURQ~JlE
. I . .

cains, dont desàvions radars Awaks
ont déjà pu se déployer à l'est du
pays.

L'Armée turque 1,~i reste la plus:
puissante dans la '''gion après
l'armée irakienne, e', hommes si ce
n'est en matériel, souvent vétuste,
préfère en effet ne pas se lancer d~ns
l'((escalade)). Une confrontation
directe avec l'Irak n'est päS souhélitée
à Ankara, comme le montrait l'expul-
sion vers Bagdad d'une dizaine de
déserteurs de l'armée irakienne qui
avaient p.ensé trouver refuue en Tur-
quie, vers la fin du mois d'~Ulj'. On
ne signalait qu'un déploi'''111'l"'1mili.
taire relativement modest" à l" fron
tiilre turco-irakienne ner nièr~'ment,
alors même que Bagdad a d'tli es et
déjà massé 100 000 homn I~~ J..lrè!'des
frontières turque et syrienne

Aux abords de Habil!, Ii'! vil!e-
frontière turque dans la réHI(in 'llun-
tagneuse du Hakkari, les sOldats
turcs sont apparemment davantage
mobilisés par la guérilla kurde que par
la crise du Golfe, dont seuls peuvent
témoigner les cortèges de réfugiés
fuyant l'Irak et le Koweit. Mercredi,
le ministère turc des Affaires étrangè-
res annonçait que plus de 40 000 res-
sortissants étrangers, dont plus de
22 000 Bengladeshis et quelque

.11 000 Pakistanais, ont quitté l'Irak
par le seul poste frontalier turco-
irakien toujours ouvert de Habur

. -aepuis le début de /a crise du Golfe.
Le ministère précise que le camp

de toile dressé par le Croissant rouge
turc (CRT) à trois kilomètres de
Habur pour les réfuiés démunis,
notamment des Bengladeshis et des
Pakistanais, dispose maintenant de
1 500 tentes, sans préciser le nombre
exact ou la nationalité des réfugiés
qui s'y trou~~r:tt }mc,?re.

La compagnie Turkish Airlines
va entre le 3 septembre et le 10 octo-
br~ effectuer 71 vols vers différents
pa~s du monde à partir de l'aéroport
de Dyarbakir, dans le cadre dl! r~pa- ,
trie ment des réfugiés organisé par
l'Organitation Internationale .des
Migrations dépendant des Nations
Unies. La Communauté européenne
et "ONU financent chacune 30 vols
et la Turquie les 11 autes. L'aéroport.
de Dyarbakir, le chef-lieu de cette
région soumise à l'état d'urgence .en
raison de la reprise de la guemlla
kurde, jusque là limité aux vols inté.
rieurs, a été aménagé à cette occa-
sion pOUl les vols internationaux.

Par ailleurs, le ministère des
Affaires étrangères turc indique que
dès le début de la crie, 3 170 ressor-
tissants turcs qui travaillaient en Irak
et au Koweit sont rentrés en Turquie.

• Le ministre français du Com-
merce extérieur à Istanbul poli'

développer la coopération écono-
mique avec la Turquie.

Le ministre français du Com-
merce extérieur, M .Jean Marie
Rausch, devait participer jeudi à'
Istanbul à la réunion de la commis-
sion rnixte de coopération économi-
que turca.française, dont la dél~~a-
tion turque est prélldée par le milliS.
tre d'Etat Kamran Inan.

M.Rausch devait signer jeudi un .
accord de coopération. Il deva'ï,taussi
évoquer avec ses interlocuteurs turcs
le dévelop.pell1en~ de la coopérj:ltic-n
économique et coriihïerciate entre les
deux pays qui a fait un bond de 844
millions de dollars d'échanges (eflvi-
ran 4~'3rniliards de francs) en 1986 à
1.7 milliards de dollars en 1989 .(envi-
ron 8,~ !l1illiard!'l.de francs).
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'LiOPPOSITION 'KURD.ERECUE A PARIS
DE'MANDE LE SOUTIEN POLITIOUE ET MORAL

DE LA FRANCE
.~ r "f .. ' .~.~ ••• _:a_. ___

les premiers entetiens entre des la .délégation' if égaJ~ment
Kurdes et des responsables gouver- demandé. au' gouvernement' français,
nementaux français jeudi n'ont pas en sa qualité notamment de membre
été vraiment chaleureux. Paris avait permanent du Conseil de Sécurité de.
certes voulu marquer le coup en l'ONU, que toute conférence interna~
recevant à un haut niveau une délé- tionale sur le Moyen Orient inscrive le
gation du Front du Kurdistan d'Irak, problème kurde à son ordre du jour
mais il n'était pas question pour (... ) car une solution juste et globale
autant d'aller au-delà du signal dans la région doit inclure tous les.
adressé à Bagdad. l'alliance militaire problèmes, le problème palestinien,:
contre le régime de Bagdad ne sem- le problème libanais, celui des Kur-
blait d'ailleurs pas être non plus le .des, la crise du Golfe et tous les
propos des responsables kurdes,autres», a estimé le dirigeant kurde.
dont Jalal Talabani, secrétaire géné- . Selon iui, le Front, dont l'objeè-
rai de l'Union patriotique du Kurdis-, tif est de constituer une coalition la
tan d'Irak, a déclaré jeudi que la délé- plus large possible de toutes les foro'
gation avait demandé un «soutien mations de l'opposition en Irak, en ,
politique et moral» à la France. vue de «renverser le régime dictato- .

_A la suite d'un.e il!v.it,S!tionoffi- rial et le rempacer par un régime par- ,
cielle du gouvernement français, a' lementaire démocratique», n'a en
précisé M, Talabani au cours d'une. revanche pas demandé un appui mili-
conférence de presse, une délégation taire.
du Front a été reçue par Edwige' «Nous ne recherchons pas un tel
Avice, ministre délégué aux Affaires' appui. Personne ne nous a fait de
étrangères, qui l'a ecoutée pendant;' propositions en ce sens et notre lutte
plus d'une heure, laïc Hennekine, est essentiellement diplomatique», a
conseiller diplomatique à la prési- 'affirmé M. Talabani, ajoutant que la .
.dence de la République, ainsi que Ie" mission de la délégation était, à la '
secrétaire d'Etat à ,l'Action humani-" faveur de la crise du Golfe, de sensi-
taire Bernard Kouchner. biliser les gouvernements aux problè-

la délégation a également eu mes des Kurdes irakiens, «les premiè-
des entretiens au cabinet de laurent res victimes» du gouvernement ira-
Fabius, président de l'Assemblée kien.
nationale. Un parti pris de prudence, donc,

le Front du Kurdistan d'Iran a qui contraste avec l'engagement des
renoncé aux traditionnelles rivalités. Kurdes de part et d'autre de la fron-
pour présenter un visage unitaire; il tière irano-irakienne pendant la
groupe quatre formations: le Parti' 'guerre Iran-Irak. l'opposition kurde,
démocratique du peuple dü' Kurdis- ,selon Mahmoud Othman, dirigeant
tan, le parti démocratique du Kurdis- .du Parti socialiste du Kurdistan
tan, le parti socialiste du Kurdistan I d'Irak, souhaiterait d'ailleurs une
d'Irak et l'Union patriotique du Kur- solution politique à la crise du Golfe.
distan d'Irak. 'la gl,l~rre, a.-t-iLfait valoir, fait _d,avan-
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tage de tort au peuple qu'au gouver-
nement.

A l'occasion d'une conférence.
sur l'identité kurde organisée à

: l'automne 1989 à Paris, par la Fonda-'
. tion France-Libertés présidée par;
Mme Danielle Mitterrand; aucun res-
,ponsable kurde n'avait été reçu par
'des'membres du gouvernement fran-
çais. la conférence rassemblait des:
représentants de l'opposition kurde:
non seulement en I~ak, mais égaIe-
ment en Syrie, en Turquie, en Iran et
en Union soviétique.

Afin de dissiper toute interpréta-'
tion partisane de cette rencontre, le
porte-parole du Quay d'Orsay, Daniel
Bernard, avait déclaré jeudi que la.
préoccupation de la France face au
problème était «de caractère essen-
tiellement humanitaire et de droits de:
l'homme». I

Par ailleurs, les effets de
l'embargo commenceraient à se faire
sentir dans le nord de l'Irak, où une'
cinquantaine de personnes auraient
été tuées à Mossoul le 9 septembre'
dernier lors d'une manifestation
organisée pour protester contre les
pénuries; selon un autre membre de

, la délégation, Moshin Dizeyee, prési-.
dent du parti démocatique du Kurdis-
tan d'Irak.

«Selon les informations que
,nous avons, une manifestation s'est
déroulée à Mossoul le 7 septembre
pour protester contre certaines pénu-
ries alimentaires, puis, le 9 septem-
,bre, les forces de sécurité et les sol-
dats ont ouvert le feu sur des mani-'
festants et quelque 50 personnes ont
été tuées» a déclaré M.Dizeyee.
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Un entretien avec le secrétaire général du PPK

Bagdad poursuit au Kurdistan
sa politique de la terre brûlée

nous déclare M. Sami Abdulrahman

Villes
détruites

se trouvent-ils dans la région semi-
désertique dite de Hadari. située au
.sud-ouest de Mossoul? Nul ne le
sait. et certains prononcent déjà le

. mot terrible de génocide. ))

L'exode intérieur des Kurdes ira-
kiens, précise M. Abdulrahman. a
commencé en 1975, lorsqu'ils ont
.été écartés des régions pétrolifères.
'11 y a eu ensuite la «dékurdisa-

. ,tion» des régions frontalières avec
la création d'un no man's land
large d'une vingtaine de kilomè-
tres, puis la dépopulation de la
campagne et enfin celle des villes.

Le dirigeant kurde cite à ce pro-
,pos le cas de Qalaa-Oiza, qui
comptait près de cent mille habi-
tants et qui est maintenant complè-
tement déserte. Halabjeh, qui fut
gazée, devait être reconstruite. En
fait, les autorités militaires ont.
construit, à une vingtaine de kilo-
mètres de l'emplacement de la ville
qui comptait près de SO 000 habi-
tants, une sorte de campement
truffé de postes miliLaires qui
entourent des habitations en dur
dépourvues de tout confort. Com-
ble de la dérision, cette « nouvelle
ville)) a été baptisée Halebjat-Sad-

.dam « en l'honneur de l'homme qui
a tant fait pour les Kurdes )).

. Le processus de destruction des
'villes n'est pas encore terminé,
affirme M. Abdulrahman, qui cite.
le cas de Merga-Sour, une grosse
bourgade de IS 000 habitants dans
.la région du Badinan, près de la
frontière turque, qui a été rasée il y
a deux mois. « Si l'objectif de ces
'opérations de destruction est de
démoraliser le peuple kurde et les
pechmergas. nous pouvons répondre
que notre volonté de combattre est
demeurée intacte. Nous avons tout
simplement modifié notre tactique.
et nous opérons avec de petites uni-
tés qui se déplacent de nuit et se:
cachent le jour )).

En définitive, poursuit
.M. Abdulrahman, les événements
du Koweït ont, dans une certaine
mesure, facilité notre tâche, puis-
que la plupart des ISO 000 soldats
irakiens qui quadrillaient le Kur-
distan se sont retirés.

JEAN GUEYRAS

«En l'•• pac. d. qu.lqu ••
anné•• , la campagne kurde .n .
Irak a été tran.formé •• n un.
t.rr. d. dé.olation où ri.n n.
pou••• plu•.• M. Sami Abdul-
rahman, •• crétair. général du
Parti du p.upl. du Kurdi.tan,
l'un. d•• quatre principal•• for-
mation. du Front du Kurdi.tan
d'Irak, dont un. d6l6gationvi.nt
d' Itr. offici.lI.m.nt r.çu. à
Pari., dr•••• un tabl.au particu-
n.r.m.nt .ombr. d. la .itua-
tion : «Plu. de 4 000 village.
ont été ra.é. au .01 et près de
25 ville. et bourgade. ont été
complètement détruite•• , pré'"
ci•• -t-i1...

Plus personne n'habite ces
. régions dévastées où les militaires

irakiens ont reçu l'ordre de tirer à
vue et sans sommation sur tout ce
qui bouge, que ce soient des;
hommes ou des animaux, précise:
M. Sami Abdulrahman.

Pourqu0i cet acharnement con-'
tre une population qui, après tout,
fait partie du peuple irakien? Pour
le dirigeant kurde, il fallait d'abord

. se venger d'une communauté qui
persiste à vouloir maintenir intacte
son identité culturelle et ethnique.
« Je connais personnellement Sad-
dam Hussein. Je sais .({u'iIest parti-
cillièrement vindicatiJ et impitoya-
ble.)) En second lieu, il importait
de priver les pechmergas (combat-
,tants kurdes) de toute possibilité
Ide se confondre avec une popula-

l
'tion qui, dans son écrasante majo-
rité, leur est solidaire.

Plus d'un demi-million de
Kurdes irakiens ont fui la région à
la suite de cette politi~ue de la
terre brûlée. Cent mille d entre eux
se sont réfugiés en Iran, fuyant les
bombardements chimiques; deux.
Icent mille autres y ont été refoulés
parce qu'ils étaient chiites.

D'autres se sont rendus en Srrie,
en Turquie ou ailleurs. Là ou ils
pouvaient se rendre, ajoute
M. Abdulrahman, qui poursuit :.
'« Mais notre grande blessure, celle:
qui nous fait le plus de mal. est le:
~sortdes 50 000 disparus - pour la
.plupart des jeunes - dont nous'
sommes sans nouvelles. Ont-ils été
dispersés dans des camps situés'
datfs Ir! désert qui jouxte la fron-
,tière jQrdanienne et ~{WwJj~"e, ou

------------- ----- ...-- -- -------------------------------1
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L'irrigidimento negoziale di Bagdad, a due
mesi dall'aggréssione irakena del Kuwait

Schieramenti
di guerra

di MAURIZIO STEFANINI

MARftDlI.
un.M .... 111O

92

ALI.:INIZIO,non era ahro che un
litigio da lavandaie su prezzi deI
petrolio e quote di produzione.
Poi, è spuntata inopinatamente
fuori la storia non troppo com-
mendevole dell'impressionante
debito internazionale accumula-
to da Bagdad negli otto intenni-
nabili anni della lunga, sangui-
nosa e, soprattutto. inutile guer-
ra contro l'Iran.

Dopo un po~'è entrata in ballo
anche la questione dei confini tra

,l'Irak e l'emirato, quelli di terra
con i relativi giacimenti, e quelli
di mare, 10 sbocco di Bassora
strangolato dalle isole kuwaitia.
ne di Warba e Bubyan. Quindi, è
iniziata la discussione sul ruolo
delle monarchie "feudali" deI
Golfo e sulla "corruzione" della
dinastia Al.Sabah. Dopo ancora,
'il problema è divenuto addirittu.
ra quello della legittimità stes sa
.dell'esistenza del Kuwait. E delle
"mutilazioni" territoriali opera.
te sull'Irak dall'odiato coloniali.
smo inglese.
Un passo più avanti, ed illaico

Saddam Hussein, coadiuvato dal. "

cristiano Tarek Aziz, ha sfodera-
to.la "spada dell'Islam" contro i
"profanatori" dei luoghi santi
musulmani.
Poi, sono entrati a far parte del

minestrone anche la Palestina ed
il Libano, paese, quest'ultimo, in
cui, per la verità, il "nnovo Sala-
dino" starebbe aiutando mas sic.
ciamente i "crociati" maroniti
deI generale Michel Aoun contro
l'ahro musulmano Selim el Hoss,
ma tant'è, si sa che, soprattutto in
Medio Oriente, le vie di Allah s~
no spesso imperscrutabili.
Da ultimo, l'appello al Sud con.

tro il Nord del mondo, una inde.
cifrabile guerra santa nella qua-
le non si capisce bene se bisogna
cercare più una versione post.
comunista delle teorie leniniste.
guevariste sull"'imperialismo fa-
se suprema del capitalismo" e
del "creare uno, due cento Viet-
nam", e non, piuttosto, una pateti-
ca riedizione degli slogan muss~
liniani sulla "lotta di classe inter-
nazionale" tra le "nazi{>niproIe.
tarie, povere di mezzi ma ricche
di volont~ e di braccia" e~ i "P?"

poli dai cinque pasti". Ovvero, Al-
lah stramaledica gli occiden-
tali ...
Che cosa vuole veramente Sad-

dam? Ecco una domanda il ri-
spondere alla quale è oramai di.
ventato praticamente impossi-.
bile.
Un po' perché, a questo punto.

probabilmente, neanche 10 stes-
so "ladro di Bagdad" riesce più a
raccapezzarsi nell'inestricabile
groviglio dei proprii continui
blitz propagandistici, e molto an-
che per l'epidemia di piani di me- .
diazione, che, ~pio di una pia-
ga biblica, si è abbattuta sulla re- .
gione. Acomplicare ulterionnen-
te una situazione che era già di
per sé abbastanza co~sa, ed a:
sfonnare a ciclo continuo vie di .
uscita, qualcuna delle quali ma- .
gari sarebbe anche interessante,
ed oPf0rtuna, se non avessero
tutte i piccolo. ma non trascura-
bile, difetto di basarsi non su
quello che il "rais'~ di Bagdad
pensa, ma su quello che a mold
piacerebbe immensamente che
pensasse. Non, tanto per risolve-
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Tutti iconflitti dell area: dal più recente e
più grave del Kuwait al caso somalo

Il Medioriente è
una santabarbara

ce stati annessi da Israele, con
"NON C':g solo il Kuwait nel un'iniziativa non riconosciuta .
Media Oriente". Uno slogan da nessun altra stato al mon-
anche più vero di que1lo Che do, mentre il resto della Ci-
comunemente si ~ Que- ,sgiordania e Gaza rimangono
sti, attualmentë, i conflitti IU'-: sotto occupazione militare, in
mati in corso che risruardano . attesa di un regolamento della
paesi membri dena' Lega ~estione. Seconda la stato
Araba. . ' e raico, queste zone dovreb-
ICuwa1t.Con l'invasione ira- bero elSere restltulte alla

, kena, per la prima volta nella Gi rdania,. b. di
stOm uno stato membro del- 0 m cam 10 garan-

t
, l'Onu ~ stato annesso con la zle sulla sieurezza e l'integrità

fona da un altro stato mem- di Isra~le. Per gli arabi, inYece,
vi si dovrebbe installare uno

; bro dell'Onu. stato palestine se indipen-

"

Sahara Occidentale. .Ex- dente.
colonia spagnola, sgomberata Llbano. Complieatissima

i da Madrid nel197S, fu subito guerraeivile incui si affronta-
I occupata cd annessa dal Ma- no due governi, una quaranti-

I rocco, malgrado la contrarietà na di fazioDi armate e diffe..
dei liazionallsti locali, raccolti renti contingenti stranieri: si-
nel Fronte Polisario, che han- riano, con l'approvazlone for-
no continuato la guerriglia e male della Lep Araba per fare
prochtmAto una repubblica in- da "forza di intennediazione";
dipendente. cOnu, nel 1978" israeliano; lraniano; varie fa.
ba. riconosciuto il diritto al- '. zioni palestinesi; "Caschi
l'autodeterminazione per il Blu" dell'Onu.
paese. Irak. Insurrezione indipen-
Territor! OccupaU. Con la dentista dei Curdi deI Nord.

"guerra dei sei glomi" deI Sudan. Insurrezlone contra
1967, iniziata per prevenire l'arabizzazione forzata della
quelli che apparivano essere minoranza negra del Sud.
gi inequivocabili intenti ag- Somalia. Insurrezione con-
gressivi dei paesi arabi confi- tro Siad Barre.
nanti, Israele si impadronl dei La disposizione non ~ causa-
Sinai (territorio egiziano), del- le, ma segue la gravità dal pun-
la Cissiordania (territorioto di vista della lesalità inter-
giordaDo), del Golan (territo- nazianale. Una Comerenza di
rio siriano) e diGaza (Ammini- Pace, non potrebbe rilEWU'Clare
strata dall~gitto ma giuridi- solo cil> che tocca i dIretti ne-
camente non facente parte di mici di Saddam (Israele e Si-
essa). Con gli accordi di pace ria), ma dovrebbe estendeni a
di Camp David, ilSinai ~ stato tutti e sette i conflitti. Altri-
poi restituito all'Egitto. Golan menti, limitani al solo casa
e Gerusalemme Est sono inve- più urgente, ilKuwait.

re veramente l'impiccio del Gol-
fo, quanto piuttosto per tirarsi
fuori dalle sabbie mobili di casa
propria.

1.0 si potrebbe definire il teore-
ma dell'incudine edel martello.
Sentiamo come ce la spiega UD
dirisente dell'Olp, un indipen-
dente che non si riconosee in ne&-
suna dolle correnti "classiche"
dell'org"ni77st~one e che preferi-
see mantenere l'anomlnato, per-
ch~ il sua lungo sfogo ~ a titolo
strettamente person8J.e.
"Vede, le masse arabe odiano i

paesi del Golfo. perch~ li vedono,
cd a ragione, come null'altro che
realtà artificiali tenute su solo
per mettere in mana gli introiti
del petrolia ad un pungo di feu-
datori corrotti e venduti all'Occi-
dente, ma il Kuwait era diverso,
perch~ la dinastia Al-Sabah, ma-
Sari con metodi paternalistiei, e,
certo, senza trascurare i propri
interessi, aveva pero redistribui-
to moltissimo alla popolazione,
ereando cosl una coscienza na-
zionale fortissima. Che ~pOi ve-
nuta fuori al momento dell'inva-
sione, cd ~per questo che gli ira-
uni non sono riusciti a trovare
neanche un cane che fosse dispo-
sto a collaborare con loro. n Ku-
wait era un modella in tutto il
mondo arabo, per la stato sociale
che a'YeWcostnlito e per la liber-
tà che vi regnlva. En Kuwait, per
di _più, era anche l'unlco paese
della zona che aiutava senza chie-
dere contropartite. L'Irak senza
l'appoggio dei kuwaitlani non sa-
rebbe mai riuscito a reggere l'ur-
to con l'Iran. Già , ma quale è sta-
ta la ricompensa?
Quell'esaltato di Saddam, solo
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A complicare
ùltériormente la

situazione,
sulla regione dei

Golfo si è abbattuta
un'epidemia di

piani di
mediazione che

hanno tutti
il non trascurabile
. difetto di basarsi
non su quello che

Hussein realmente.,pensa, ma su ClO
che piace fargli

pensare

Igas
di

Halabja
I curdi disposti

a combattere contra
Saddam purchè il

lara pr,pblema
non sia ignorato
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CONLAcrisi deIGolfo,i mass-
media hanno riscoperto an-
che ildramma dei Curdi, que-
sta "popolo dimenticato" di-
spersa tm quattro stati, e la
cui componente irakena viene
oggi considerata da molti go-
verni la carta migliore per de-
stabilizzare Saddam Hussein
dall'interno. Ma qual è l'opi-
nione in proposita dei diretti
interessati?

1.0 abbiamo chiesto ad uno
dei rappresentanti in Italia
deI "Fronte deI Kurdistan Ira-
keno", un'organizzazione che
raccoglie ilPartita Democrati-
co Curda, l'Unione Patriottica
deI Kurdistan, ilPartita Socia-
lista Curda, ilPartita Sociali-
sta deI Kurdistan ed ilPartita
Comunista Irakeno.
Per evidenti ragioni di sieu-

rezza, il no.stro interlocutare
ha preferito mantenere l'ano-

nimato.
. "Il Fronte deI Kurdistan Ira-
keno è stato costituito nel
1988, all'indomani del bom-
bardamenta di Halabja, quan-
do i van partiti di opposizione
che operavano nella regione
compresero finalmente che le
loro divisioni servivano solo a
fare ilgioco di Saddam, e che
se si valeva abbattere questa
regime sanguinaria bisognava
raggiungere un'unità di azio-
ne e di obiettivi.
La maggior parte delle forze

che compongono ilFronte è fa-
vorevole, in prospettiva, all'in-
dipendenza del Kurdistan, ma
nell'immediato il nostro sco-
po è semplicemente quella di
rovesciare la dittatura e di co-
struire una democrazia auten-
tiea, che possa dare ai curdi
dell'Irak una vera autanomia.
Il governo di Saddam Hussein
non opera solo contro i Curdi,

•
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per riuscire a procurarsi a huon
merato un pO di quella gloria che
gIi era sfuggita nel confronto con
Khomeini, ha scelto vigIiacca-
mente un paese piccolo e miIitar-
mente debole.
Le masse arabe, povere ed op-

presse da società arcaiche e go-
verni incapaci, non possono capi-
re, arrivano solo agIi slogan qua-
lunquisti e xenofobia; Saddam
ne ~ cosciente e ne approffita. I
leaders come Arafat possono so-

. 10 accodarsi, altrimenti vengono
spazzati via'~
Un discorso illuminante. Chi 01-

gi, nella Lega Araba, sta contro
Saddam? Somalia e Gibuti, due
paesi che sono arabi solo per mo-
do didire, e che comunque dipen-
dono troppo dall'aiuto degli ex-'

. colonizzatori italiani e francesi
Per fare altrimenti. La Siria di

. Assad, un dittatore spietato qua-

. si quanto il suo arcinemico irake-
.,no. e che non cleve quindi rendere
'conto n6 dell'opinione rubbIica
propria, n6 di quella de Libano.
paese che tiene in pratica sotto
occupazione militare. I paesi del

ma contro tutti gIi lrakeni, e se
vogIiamo davvero abbatterlo
allora è necessario costruire
l'intesa più ampia possibile".

ApparentemeDte la altuazlo-
De dei CurcIIlrabaI. aqJlore
cil quella dei CurcIllOttopoeti
alla IOVI'IIIIItl cIelle altre tre
DUloai In cul • aucIdIYbo d
KunII8taD. Il aovemo cil Bq.
dad rlcoDolce l'autoDomla
ammlDlltrativa del Kurdl.
ltaD. permette 1•...,..-neD.
to del Curcio nelle acuole eel ha
1nc1U80 del partltI curcII nella
..,.Itnoae alpotere, mentre ln
Stria ee11n Inn Doa • malata.
ta latta neUUDa COIlCeIaloae
cil queato tlpo, eclin '1\m:hIa
1'1180 della 1Iqua curd. è coa.
alderato addlrlttura UD
reato. ••
I.:autonomia curda in Irak è

soltanto una facciata, al ripa-
ro della quale il regime sta
tentando di annientarci con

ESTERO

Golfo. che sono comunque trop-
po ricchi perch6 la loro popola-
zione non realizzi subito che ha
comunque tutto da perdere con
Saddam, specie dopa avere avuto

tutti i mezzi, le deportazioni di
massa, ilgran numero di desa-
parecidos, per 10 più giovani
compresi tra i 14 ei 22 anni,
l'uso delle armi chimiche:
Il bombardamento di Halab-

ja, con 10000 morti in poehi
secondi. è stata un'azione mol-
to peggiore della bomba di Hi-
roscima, perchè gIi aerei di
Saddam non hanno colpito dei
nemici ma dei civili che erano
anche loro dei cittadini irake-
ni, un crimine che non si era
mai visto nella storla. E Ha-
labja non è stata un caso isola-
ta. visto che i gas contro i vil-
laggi curdi sono stati usati sin
da! 1983.

ID queatl 110I'III al • parlato
molto cil un'aDeanza ln vol e
all Statl Uniti per ronacIare
8acIdam. e dpverno turco ha
proteltato gfR..t.lmeate per
queate vocI. cII'*1do che uno

L'Opinione /11

sotto gIi occhi l'esemio dello
spietato saccheggio cui è stato
sottoposto il Kuwait. Il Marocco,
dove prevale un pluripartitismo '.
"limitato" da! potere carismatico .
deI re, che in quanto discendente
di Maometto si pua pemlettere
cose che ad un comune goveman-
te non sarebbero permes se. E l'E-
gina. un'altra democrazia "pro-
tetta", e nella Quale gIi irakeni
hanno da tempo cattiva stampa.
Perché in questi giorni si ~ parla-
to molto delle monarchie del Gol-

ata10 curcio DOD c'è maI.tato e
DOlI cl donà mal euere. Cola
Depeaute?
Sono anni che mostriamo le

prove della dit~tura edella
pericolosità di. Saddam. Per-
ch~ l'Occidente se ne ~accorto
solo ora? E dove era l'Occiden-
te mentre i curdi veniVano gas-
sati? Per il momenta. ~ un'al-
leanza che abbiamo respinto.
Ma vol alete faYOnWOll aD'op-

zlODe mllitare CODtro
-.A.la ...?

Saddam va rovesciato. ed i
partigiani curdi stanno com-
battendo per questo.
Quanto al resta. appoggiamo

in pieno le rlsoluzioni delle
Nazioni Unite, e siamo anche
favorevoli ad una Conrerenza
di Pace per tutto il Medio
Oriente. .
Purch~ all'ordine deI giorno

ci sia anche ilproblema curdo.
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fo e delle loro dipendenze dalla-
voro degli immigrati, ma ei si è.
dimenticati ~e il paese petroli- .
fero che trattava peggio i lavora-
tori immigrati ben prima delle
espulsioni di qûesti giomi, è
semprestato 11rak il quale già al-
la fine dell'89 aveva espulso da
un momento all'altro, un milione'
di egiziani solo perché con la fine .,
della guerra bisognava trovare
un inlpiego ai soldati congedati.
Lavoroche è .stato pOi trovato in
KuWait
Chi, invece, si è schierato con

S~dœun? .
GU equilibristi im 'tenti, .gli

Arafat ed Hussein ~ordania.
Troppo abituati' a camminare.
sull'orl~ del vulcario palestinese .
per correre anche solo da lonta-
no il periCQlo di caderci dentro .
proprio quando è in eruzione. I
governi "laiei" in bilico, Algeria e
Thnisia. Paesi che il fallimento diun: socialismo equivoco' hanno
consegnato mani e piedi alla ma-
rea montante dell'estremismo.
islamico. I regimi ostaggio della
propria stessa retorica panara-
ba.'~ Libia di Gheddafi, 10 Ye-
men con la sua difficile riunifica-
zione. Sudan e Mauritania con la
loro "gUerra sporca" alle mine>
ranze etniche negre... .
Nessuno di loro ha osato app~

vare l'annessione del Kuwait,'
nessuno di loro ha osato condan-
narle. E da qui i piani di pace cer-
vellotiei, e da qui le ambiguità eel

.'il tono di confusione irreale che
, tutta la vicenda sta prendendo. '

Ma chi 10 ha scritto, che eravà-
mo arrivati alla fine della

.Storia?O

( La poli~icapetrolYera ~el~'Irak:la verità'è
ln fonda al POZZl dl Hussein '.

Per mille barili. .,
ln plU

COME ~ noto, tutto è incomin-. nada: 88; Nigeria: 73,935), 0
ciato con le accuse di Saddam addirittura diminuivano sen-
Hussein' al Kuwait di fare crol- sibilmente la propria produ-
lare i prezzi del petrolio con zione. Come 10 stesso Kuwait,
una politica di aumenti incon- calato a 59,943 miliardi e su-
~llati della produzione. Veri~ perato in classifica da altri
tà 0 pretesto? due paesi Opec (gli Emirati
Vediamo. Nel1986 11rak ha Arabi Uniti, da 66,238 a

. estratto 82,296 mlliardi di ton-' 84,906, e l'Indonesia, da 71 a
nellate di greggio, ilnono po- 70,596). . .
sto mondiale tra i paesi pro- N~1198.8 11rak ha compiuto .
dutton ed il quinto all'interno .un ultenore avanzata. arri-
dell'()pec. il cartello che riuni- . .vando al sesto posto mondiale
scecOIorocheilpreziosocom~ edal terzoOpec,'con 127,1mi-
bustibile non 10consumano in liardi di tonnellate, e supéran- '.
propno ma 10 vendono sul .do cosi Regno Unito (114,4)ed
mercato internazionale. All'e- Iran (112,4).Più avanti. riman- .
poca, iprimi posti in gradua- gono solo Urss '(624), Usa
toria erano tenuti. da: Urss (453,6),Arabia Saudita (26O,7j,
.(617 miliardi 'di tonnellate); Messico (145,2)e Cina (135).n .
Usa (430,602); Arabia Saudita Kuwait, invéce • ha si aWnen-
(paese Opec, 250,224);M~$ico tato la propria quOtà a 75,2,
(paese Opec, 140); Cina main talmodononhafattoal-
(130,332); Regno Unito tro che tomare.sostanzial-

. (121,185); Venezuela (paese mente, ai livelli di ;due' anni
'Opec, 93,984); Iran (pae~e prima. . ;.'.:f .:.1' .
Opec, 93,380). E, dopo, veniW'~~ Nei fatti, qUincii. la:Politica
no il Canada (82), la Nigeria di estrazione kuwaiti~ ap-
(paese Opec, 72,805) e, appUllUo pare es~ere quella di far osciI-
to, il Kuwait. DOOicesimo ~ lare laproduzione a seconda
sto mondiale e settimo Opec. della domanda, per stabilizza-
con 71516 milioni di tonneUr!- re i prezzi e ri1assimi",~re i
te di greggio. .' profitti nelluogo s:~~o.Cin-
Nel1987 11rak ha accresciu- .gordigia di Sad invece,

to la propria quota dî produ~ spinge per un contemporaneo
zione a 120,522millardi di ton- aumento dell 'offerta e dei
nellate, superando il Venezu~- prezzi, una quadratura deI cir-
la (fermo a 90) e passando colo possibile solo raggiun-

.quindi all'ottavo posto mon- .gendo posizioni di monopolio.
diale ed alq.~ Opec. Un ex-.' E neanche tanto, se le leggi
plait eg'uagliato solo dall1ran, dell'economia' non sono un'e>
balzato a sua volta a 142,305 piitione.' .
miliardi, mentre gli altri paesi Con l'annessione del Kuwait,
leader del settore rimanevano Saddam dispone ora di un
sostanzialmente stabili (Urss: quinto di tutte le riserve mon-
624, Usa: 461; Arabia Saudita: • dialL Se mettesse le mani su
231,663; Cina: 155,502; Messi- tutta la costa deI Golfo, arrive- .
co: 144; Re~o Unito: 122; Ca-rebbe a oltre la metà .

•
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FRANCE Som
27 sept. 1990

.INSPECTION EUROPEENNE
DANS LES PRISONS TURQUES
Le Comité euro~n contre la torture, institué il y a un an par dix-neuf
pays membres du Conseil de l'Europe, vient de visiter les Vrisons turques .
Leur rapport constituera un test important de leur degre indépendance .

•

•

.~
l1.,..

:.~

~;,
... .:;:

. < s'ils ont pu visiter les commissariats
PRISOSNIERSTtJRrs.LESEULPAYSOLTOSSEILDITEUROPEou A\1'\F~TYl'TF.R'\4TI(MIJ)f'9'("f..~<;TOIITl'RF.SSYSTE\1ATIQL'F.~du Kur~istan ~urc. sou,!,is à Qes:me-

. constatees ne sont pas elimmees Im~ sures d exception depuIs le mOIs de'
• I,s,ont ose, Il.sont finalem~n~ médiatement. les rapports du Comlle ' mai. Ankara vient en efTetde décide".

eteenTu~q.ul~:l?assageobhge peuvent être rendus publics. L'Etat de suspendre l'application de la;
vers la cred~blh~e,Au mome.n~ reconnu coupahle du délit de tort~re. Convention européenne des droits de .

Idela ~onstltullon du Comlt~ ou bavure. est soumis à la réprobation l'homme dans ce territ~ire. Ce qui ':
. europeen contre la torture. a internationale et peut être expulsé du interdit. de fait. tout droit de regard,
. la ti~.de 198.9. ses 19 membres Conseil de l'Europe. . des institutions de Strasbourg sur ce

. a~~lent subi ~eve~t de la s~s- Après deux visitcs «tranquilles». a~ .qui se passe au K~istan.
~ICI~ Pa:":!1~es:)pa.ysqu Ils début de l'année. e~ ~utriche ~t d Le rapport du Comité ,c~ntre la tor-
a\~t decl~e de \ Islter en Malte. ou les commIssaires « antlba- ture sera. dans ces conditions. un test

1990 (Malte. Autriche, Royaume- \ures" n'ont pas constaté d'irrégula- important pour la crédibilité de cet
Cni. Espagne et Danemark!. ne figu~ rités notables.lc comité de St:asbourg organisme mais également de son ins-
rait pas. en efTet. la TurqUIe. !e seul a tinalcment décidé. scIon les Illforma- titution-mère. le Conseil de l'Europe.
pays du continent. pourtant. ou selon tions dont disposc Uhèl ClI;OIl, d'cITee- au moment ou l'organisation de Ca- '
Amnesty Internat~onal.la torture reste tuer une visite surprise en Turquie. qui therine Lalumière se prépare à son
une pratique systemat.l(~ue.. . , s'cst achevec au début de celte S('- premier élargissement vers un pays?e'
La création du ComIte avait sU~lle maine. , l'Est. la Hongrie, Les démocraties

des espoirs considé~ables p~rml les Yu l'aspect s~nsible de cette ,ml~~lon. post-communistes ne compre~ne~t.
défenseurs des drOIts de ~homme les Il) eommlss;ures ont ~~clde de pas trés bien. en efTet.comment Ilnstl-
turcs. En vertu de la Com'enMn e~r?' dépêchcr à Ankara leur president. h: tut ion -de Strasbourg peut tolérer la
péenne des droits de l'homme. ratlfiee juristc italien Ant?nio Cassese, .et présence en son sein d'un Etat dure-
jusqu'à present par 19 pays mer:'bres leur~deux \ icc.présldent~: le psychl.t- ment critiqué pour le non-respect des

• du Conseil de l'Europe: ,dont Juste. tre suis~eJ.K'ques Bernhcllll et le 0.1- droits de l'homme,
ment Ankara. le Com,lte d~ Stras. nois Bcnt Sorensen. respollsa.blc cu Après Ankara. ce sera bientôt Paris,
bourg dispose de pouvOIrs umques au ('cntn: Je réhabjlitation des \ Il.:t11110 Lescommissaires ;mtitorturcs ont ins-
monde. Ses 19 membres. plus ou de tortures de Co~nha~ue, . . crit la France dans leur programme.
moins désignés par les gouverne. Ont été sagement ecarte~ ~e la vlslle cncorc confidcntiel. dc visitcs pour
ments. peuvent visiter à tout mom~nt. turque les membres <c pol~tlques» d~ 1991. aYcc la Suède. la Suisse. Ic
et sans préavis ..tout,lieu d~ ~étentlon ,C~l!'il~, comme rAnglaIs Terle~kl. Portugal ct l'Allemagnc. Tou~ ceux
(prison. commissariat. hopltal PS)- deslgne par MaggIe Thatcher. un an- qui dcrrière Ics barreaux de 1 Hexa-
chiatriquel da~s.chllq~e Etat contrac- cien députè u1tra-c~nsen:ateur favo- gonc estimenl anlir subi dcs traitc-'
tant. pour y verlfier.I absence de tor- rable. entre autres. a la peme de mort. ments inhumains ou dégradants peu-
tures. traitements .degradants, ~u au- ou le Turc Ozbudun. un proÇhe du vent solliciter Icur visite. En principe
très bavures, Apres chaque VISite.en président Turgut. Ozal. , aucunccellulc n'cst à l'abri dcs imcsti •.'
principe couverte par le secret le plu~ Le secret reste bien ~ar~e. par contre. gations des eoml11i~sairesde Stras-
absolu. le comité ad~esse un rappor~ a sur.ce que les co":!mlssa.lresont vu. et bourg, .' •
l'~tat !ntéressé, SI les anomahes pu yoir. en TurqUIe_On Ignore surtout • FR.l,'U.Sl'O nRRI :
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AHMET TÜRK'LE MEHMET ALiEREN'IN
DOSYALARI DGMJDE ...

hangi afamada oldu!)unu
. gösteriyor" ~eklinde. Kür-

distan Press Gazetesi'nde
yaytnlanan sözlerinin 16
Eylü11989'da Hamburg'da
yaptlan va insan haklanm
konu alan bir toplantldaki
konufmalanndan allndl!)'",
befirtiyortar.

TOrkiye'de demokrasinin
yertetmesi ve geHimesi içln
mOeadele veren insan!ar
olarak, ülkedeki anti de-
mokratik uygulamalan dile
getirmenin görevleri içinde
bulundu~unu söylüyor her
iki milletvekili. Amlan kOo
nu,mantn, baskl yöntemle-
riyie hiçbir sorunun çözüle-
meyece!)i, birllgin, e,itli~in,
kardeili~in aneak hOigörU
ortami içinde Saglanabile-
eegi yönûnde konuituklan-
nI ifade ediyorlar. Konu,-
malartndaki bazI kelimele-
rin tahrif edildigini, sözleri-
nin de~i~tiriterek ba,ka an-
lamlar verilmek istendigini
ekliyor Ahmet Türk:

"Bazi gerçekleri bugUn
burada da, ba~ka verde de
vurgulamaktan çekinmiyo-
ruz. Türkiye bir Irk devleti
degildir. Türkiye'de TOrkler
de vardlr, Kürtler de vardlr.
HOigörünün, karde~lik ve
e~itlik ortamtnln gelifebit-
mesi, her insantn diline, kOI-
türüne sayglll olmakla
mümkündür. Insanlann dili
ve kültürieri üzerindeki bas-
kllan kaldlrmakla mümkün-
dOr. Konufmamlzln ana
çizgisi de bu yöndeydi."

Ankara OGM'nin giri,imi-
ni, susturulmalanna yönelik
bir çaba olarak de~erlendi-
riyor Türk ve Eren. Milletve-
killerinin asli görevleri ara-
stnda baskl altlnda eziten
Insanlann hakklnl savunma
IIkeslnin bulunduguna ina-
myorlar, Ahmet Türk, bir ör-
nek vererek konufmastnl
sürdürüyor: "Oaha iki haf-
ta evvel,2 Eylül günü DOz-
ova KöyO'nde gözaltlna
aIlnan Abdurrahlm Tannbilir
adlt bir vatanda,1n 4 gün
sonra Clzre Emniyet Amir-
Ii!)i'nden ölüsü çlkt,. Ailesi-
ne. 'kendini belindeki kaYI-
$Iyla tavana astl' aç,klama-
81 yapml,lar.Bunun yam SI-
ra evler yaklhyor, köyler zor-
la bOfSltlltyor. Peki bunlan
söylemek bizim görevimiz
degll mi?"~

Mehmet KORK¥AZ

beni de fazla i1gilendirml-
vor. Ama eger insanlar,
topluluklar, bireyler kendi
kimlikleri için mûcadele ve-
riyorlarsa ben onu sayglyla
karf"anm" ~kllnde yaMla-
dlgl iddia ediliyor. .

Her iki milletvekilinin ga-
zetede yaytnlanan bu söz-
leriyle Devlet'in hâkimlyeti
altInda bulunan topraklar-
dan bir ktsmtnl aYtrmayayö-
nellk faaliyet gösteren ör-
gütlerle birlikte çahftlklan
iddia ediliyor ve TCK'nun
125, 140.31,33. maddele-
ri uyannea cezalandtrllabil-
meleri için OGM'da yarg'-
lanmalan gerekti!)i belirtile-
rek dokunulmazltklanntn
kaidlnlmasl istaniyor.

Ahmet Türk ve Mehmet
All Eren'in DGM'nin istemi-
ne ilk tepkileri, "Bu durum
TOrkiye'de demokrasinin

OGM SAVCILIGI, HALKIN EMEK PARTisi
MILLETVEKILLERI AHMET TÜRK ILE MEHMET

ALI EREN'IN OOKUNULMAZLIKLARININ
KALOIRILMASINI ISTIYOR. IDOlA "BÖLÜCÜ

ÖRGÜTLERLE BIRLIKTE ÇALI~MAK" ... TALEP,'
TCK'NUN 125'INCI MAODESiNE GÖRE

CEZALANDIRILMA ••• YANlloAM ••• OOSYA ~IMOI
ANAYASA KOMjSYONU'NOA ...

dl!)t belirti~. Habere kay-
nak olan ve Isveç'te yay'"-
lanan "Kûrdistan Press"
Gazete'slnde çlkan demeç-
Ierlnde Ahmet Tûrk'On PKK
örgùtûyle i1gili bir soruya
verdi!)1 yamtta, "Hlçbir in-
san dùzeninl. y.amlRl bOo
zarak bir mUcadeienin içine
girmez. BugUn baskl. ,id-
det ve buna benzer teyler
olmasaydl herhalde hlç
kimse eezaevlerinde, da!)-
da olmak istemez böyle bir
riske girmezdi" dedi!)i öne
sürülüyor.

Yazlda, Mehmet Ali Eren'
in de aynt soruyu, "Benim,
kendi kimlikleri, kendi ben-
likleri, kendi inançlan için
mücadele eden bir gruba,
her toplulu~a, her insana
sayglm var. Mücadele yön-
temleri do~rudur veya yan-
"~tlr, 0 benim dl~lmdadlrve

illetvekUlerine
daragaci tehdidi ...

Tempo, 16-22 Eylül1990

IBMM ANAYASA
Komisyonu'-

oda bir dosya bekliyor. Ko-
misyonun i1eriki gOnlerde
yapllaeak toplantllannda
eIe ahnacak dosya Ankara
DGM Savelll!)I'ndan geliyor
ve HaIkIn Emek Partisi
MYK Oyeleri Ahmet Türk Ile
Mehmet AIl Eren'n "Idam
cezast~" yargttana-
bilmeleri lçin dokunulmaz-
IIklannln kaldmimasi isteni-
Vor.

DGM Saveisi Talat $alk
imzasml t.lyan dosyadaki
1989/22 saYIII fezlekede,
her iki milletveklli "Devlet'-
in birli!)ini bozmaya ve Oev-
let'in hâkimiyeti altlnda bu-
lunan topraklardan bir k,s-
mini Devlet idaresinden
aYJrmaya yönelik fiillerde
bulunmak, yabane, bir ülke-
de Devletin dahili vaziyeti
hakklnda maksadl mahsu-
sa mOstenid haber ile milli
menfaatlere zarar vereeek
faaliyette bulunmak" iddia-
lanyla suçlanlyorlar.

Save,ltk yazlstnda Hürri-
yet Gazetesi'nin 14 Ekim
1989 gûnkü saYlslnda ver
alan "Iki milletvekili Kürtle-
re Türkiye'yi ~ikâyet etti"
ba~ltklt haberden yola çlk~-
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16 Eylül1990

TUrk ve Eren'in
idamla
yargdannuuu
• •.istemyor

ANKARA (Cumburlyet Blro-
la) - Ankara Devlet GUvenlik
Mahkemesi, HEP milletvekileri
Ahmet Tlrk ile Mebmet AU
&ea'in dokunu1mazhldannm kat.
d1nlmaslm istedi. DOM Savcthi1,
iki milletvekiline TCK'mn 12S.
maddesinin uygulanmasuu OO)'Or.
tlaili madde OIUm cezaslm On-
gOr11yor.

DOM SaVCÙ111haz1rhk sorul-
tunDUl tamamlanan davaYl aç-
mak için Eren ve Tlrk'Un doku •.
nulmazhklannm kaldmlmaSl'
amactyla durumu bir fezleke ile
Adalet ~J1'oa iletti. SaVC1-
hk fezlëkede"devletin birlijini
bozmaya, devletin bIldlIliyeti al.
tInda bulunan topraldardan bir

. loslD1D1devlet idarelinden IQ'lrma.

.ys yönellk flUlerde bulunmak, ya.
bana blr üllœde devletin dabUi w.
zlyet baklonda makiadl mabsusa
müsteald baber Ue mUll menfaat-
lere zarar verecek faaliyette bulun-
.mak" iddiasmda bulunuluyor.
Eren ve TUrk hakkmda DGM
Savclhi1'nca daha Once de "bö.
lücülük" iddiaslyla ~oru$turma
açllml$ ve karma komisyonda do-
kunulmazllklanmn kaldmlmasl
kararlaltmlml$tl. Karma komis-
yonun bu karan TBMM Genel
Kurulu'nda bekliyor.

Ankara DGM SavclhAl, HEP
milletvekilleri Eren ve TUrk hak-
kmda idam istemiyle yargllanma-
sma, Türkiye'ye sokulmasl yasak
alan "Klrdistan Press" Dergisi ile
bu dergiden ahntl yaparak haber
yazan bir gazetenin, "beysDl"m
kamt olarak gOsterdi. Fezlekeye
göre, haberi yuan gazetecinin,
"Dlyarbalor Emalyet Müdürlü.
lü'nde görüp okudulunu ve 2
mllletvekUlaln Türkiye'ye balo,
açllannl duyurmak amaclyla ga-
zetede yaYlmlanmas1DI
salladlllDl" sOylediAi KUrdistan
Press Dergisi'nde iki milletvekili
TUrk ve Eren ile röportajlar yer
aldl.

HEP milletvekilleri Eren ve
TUrk hakkmda uygulanmasl iste-
nen TCK'nm 12S. maddesi "Dev-
let topraIdanDIn tamamJß1 veys
blr losmiDI yabaDCI blr devletin
hAldmiyetl altIna koymaya veys
devleUn lstlklalini eenkise veya bir.
lilial bozmaya veys devledn hAId.
miyeti albnda bulunan topnldar-
dan blr mlDlDl devlet Idaresinden
aYlrmaya matuf blr fill. illeyen
kimse ölüm eezasi Ile
cezalandmhr" hükmünü içeriyor.

Paris
Talabani

Körfez
krizinde
de vrede

21 Eylül1990

SABETAY VAROL
PARts - Irak KUrdistan Yurtsever

Birlili Ba$kam CelaI 'hIabui Korfez kri-
zinde ........... dev~ girdi. Dun Fran-
SIZ Ot,illeri Baltan YardunCISI Edwl.
AYkle tarafmdan kabul edilen 'Dùabani,
bUlOn Cumhurbaikam Mltterrud'm dI$
politika dampnam Lok: HeaaeldDe Ile de
bir. gOrU,me yapacalt. Cumhurbqkam~
DID qi DaaJeUe Mltterrud'Jn bqkanh-
JulI yaptll1 "Fruce-LiberW' vakfmda
Olle yemeline davet edilen 'Dùabani,
"i'raJua'daD öZlüa taleplerde bulaaaca.
.... " belirtti, aneak "SUabh mü~deleyl
JOIuDl8ftaracak DlUIDIZ7" seklindeki so.
rumuzu, "SUabb mücadele detD, l1yasi
müciuleleyi yotu~ Diploma-
tik temulan arttInyor" aeIeceII Il.r.
bJoruz" sOzleriyle yaJUtladi. lrakh KUrt
lider, Fransa'dan bangi OzaOn iateklerde
bulunacal1m bUIOn yapàcaII basm top-
Iantlsmda açlklayacaJuu da sOyledi: Th-
labani, "RamlIÖIf!'t'UIerle IÖl'Üfmedea
ha .......bu "tlklerimlzl aktanDam
dotn olmu" dedi. _
. Fnuwz Ot$i,leri BakanhI1, Celai Tala.
bani bllfkanhl1nda dOrt lrakh KUrt par-
tiden olupn "etplle" delegasyonunun,
Franslz yetkililerce Paris'te al1rlanmasl-
m, "lsteIID karp taraltaa aeldl&l" seklin-
de izah etmekle yetindi. Gözlemciler, yap-
tlklan delerlendirmelerde, lrak'm kuzey
c:ephesini zaYlflatma amaclyla KUrtlerin
,ern bir ayaklanmaya bqvurmadan On-
ee, Celal Thlabani'nin Batlh Ulkeierden
ball Onemli gUvenceler isteme niyetinde
olduAunu ifade ediyor. Baldat rejimine
kar11 olan tom Kürt OrgUtlerinden birer
temsileinin bulunduAu Irakh Kürt dele-
psyonu, Medis Ba$kam Laureat Fabi.
asun bir yardJmclIl tarafmdan da parla-
mento binasmda kabul edildi. Ole yan-
dan Paris'teki Kürt EnstitUsU Ba$kam
Keadal Nizan da, 'Dùabani bllfkanhl1n-
daki heyetin Fransa temaslarma katildJ.

Aym sekilde Mlellel Rocard hükUme-
tinin tnsani Eylem Bakam Doktor Ber.
nard Ioucllaer, 'Dùabani ve arkadqlarl
onuruna "France Liberte" Vakfl'nda ve-
rilen yemekte bulundu. "1UiIate Uk kez
bAr Urt be)'etbaiD Paris'te reami çevreler.
ce tabul edßdill", dUnkU Liberation p-
zetesince vursuIandJ. Yine de bu Paris ge-
zisinde, geçen yll Paris'te toplanan Kürt
konferanslß1 düzenleyen hemen tom ,ah-
siJetlerin roi oynadJl1 gözlendi. Talaba-
ni bllflcanhl1ndaki heyette, Kürt Sosya-
list Partisi temsilcisi M"mut Osmaa,
KOrdiatan Halkl Partisi yOneticisi Sami
AbdurraIunu ve Mesat s.rzam'nin tern-
ailcisi MubIia DIzeye de bulunuyor.

Geçen gün1erde Batl bUlm, ABD ha-
beralma örgUtU CIA'mn Baldat rejimini
içerden çökertmek için Kuzey Irak'ta ye-
ni bir Kürt ayaklanmaslm destekleme ça-

. basi içinde oklulunu Israrla yazdi.
~ J J , , •
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Hürriyet 11 Eylüll990

Lo~n 'da skandal!
• Türkiye'nin ~eref ~ olduOu lozan Uluslararasi

Comptoir Suisse Fuan nln aç1ii>konu~maslnl yapan
'Belediye B~kam ütkemize hakaret yaCdirdl.

Zalar ATAMER, LOZAN. (Hùmyet)

LOZAN Belediye B~ Yvette Jaggi, U1us1ara.
rasl Comptoir Suisse Fuan'mn 8Çlhl}mdaTiirkiw've

agir hak8.retlerde bulundu ve Lozan AntIar,nalÎi.'nin
Lozan'da yapÙlnasmdan "Utanç duyeJutunu" 8Öyle-
yecek ke,dar da ijrençlel}ti. Yvette Jaggi'nin politik
çlkan için yaptJgl tüm bu tahrikkâr davr~ ra~en,
Türk mankeNerinin sundugu defile, tsviçreh davetliler
tarafmdan dakikalarca alklfllandl. Ancak, fuann açlb-
~nda kalabahk bir aynhkçl gmbu 'lUrk pavyonuna
saldmp tahrip etmeye kalkll}tJ. Göstericileri palm taz.
yikli su sikarak daglttl.

Her ç~t ürünün sergilendigi Comptoir SuiSBe
Fuarl'mn açll}kon\ll}ßlasJ.,Türk dÜl}ffiaOlLozan Beledi-
ye Bal}kanl Yvette Jaggi tarafmdall yaplldl. Jaggi,
konUl}maslOInbüyük bir klemml Türkiye'yi ele~tirmeye
aYlrdl ve Türkiye'yi "Kürt haklanmn ezildilli bir
ülke" olarak tanunlaw.

•

104

22 EYlÜL 1990

Fransa'dan
Kürtlere davetIKIÖRFEZ krizjyle ilgHi gerilim sUrerken, "Irak

Klntlslan Cepbesl"nden dOrt kiSHik bir heyet,
"KOrt sorunu"nu en Ost dOzeydeki Franslz yet-

kililerine "anlalmak" amaclyla Paris'e geldi.
Heyelin, dUn baslayan ve bugUn noktalanacak olan

çqitli temaslany~ Hgiti pr9gram, D1si$leri B~.k.aJ:l\Il}'-,,.
na 'baJb Bakan Edw. Avice,.Millet Meclisi BllJkaJli.
LaBell' Fabius, Insani Eylem Bakam 8f:raafl1 Ko~çb;1
ner ve CumhurbqJtanl Fnnçols Milterrand'm diplo-
matik dam,mam Lok BtIlDekiue ile gOruameleri kap-
slyor.

"bk ka l'elIDe." davet edildlkleri Paris'te, iki ba-
kan ve Curnhurbqkarn Fnnçols MJtterrud'm bir dip-
lomatik damamanlyla gOrUaen "[nk Kürdlstaßl Cep-
liai" Qyeleri, dUn Olleden sonra dUzenlenen b'v basm
toplantwnda, ileride gerçeklqtiriJebileœk bir OnadoAu
konreraJWmn "Kjlrt IOnIIlUDUdalçermellllln pretlnl"
V\lrguJadl. .

"Ink Kilrd ...... YUr1Ieverier Ilrlltl" Genel Sek-
reteri Celai TaiabaDl, "[nk Kürdlslanl Demokrallk
Balk Partisl" Genel Sekreteri Saml' Abdurrabman,
"Irak KOrdlslanl Sosyalls. Partlsl" Iideri Dr. Mabmut
OIma., Paris'teki gOrUamelerinde izah ettikleri "da- .
va"mn Franslz yetkililerl tarafmdan "anlaYI,la" kar-
sllandllml ifade etti.

+
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Cum hu riyetAi1SfiiMËN~=....;...;;.;;;S' ==-=- _

18 Eylüll990 Talabanl Bilmecesi
Bafkan Bush'un lrak'a malzeme gOtOrt 9k P nbargoyu delmek

Isteyen gemllerln durduruimui ve gereOinc..i<lyollar'ndan çevrll-
meal, zorunluk hâllnde bunlara kalll sllah kullanalmasl emrl Oze-
rlne OrtadOOu'da 88Vaf olasillOI artarken Ankara, glttlkçe kar-
m8f.kl." çok yOnlO oyunun bir b8fka yOnOne dlkkatlerlnl yo-
Ounl8ftlrm., bulunuyor .

Ankara'yl çok Ozerlnde durmuyormu, gibi gOrOnse bile çok
clddl bIçImde f8dIrgin eden o!ay, Irak.Kürdlstan YUr1SeY8r1erBlrIlOl
.lIc1erlCelli TIIabanl'nln dOrt gOndOr Washlngton'da olmasl, ara-
lannda Washington Post'un da bulunduOu gazetelere' demeç- .
1er vermesidir. •

Ankara'nan bu tedlrglnliOi kar~lsanda, ABo'nin TOrkiye BOyü-
kelçlllOi blr 8Çlklama yaparak Celai Talabani'yi Washington'a ça-
Olrmadlklarlna, kendislyle reaml herhangl bir görO~menin de söz
konu8u oImadlOanl bellrtti.

Ancak Irak'an kuzeydekl Kürt bölgesinl bombaladlOI, Barzani
gOçlerlnln Iran'a kayd'Ol bir sarada, Talabani'nin ABD b8fken-
tlnde bulunmasanan bir rasIanti ya da Kart Iiderin salt kendi giri-
~iminin sonucu olduOuna inanmak gerçekten gOç.

ABo'nin geçmi~e de Irak Ile i1i~klleri gerginle~tiOinde, sOrek-
Ii oIarak KOrt kartlna oynadlOanl bllenler, bu kez de Washingto~
,:!n ayna koza sarilablleceOinden hakll olarak kaygl duyuyorlar.
Ustelik, Washington'un OrtadOOu'daki en bOyOk mOttefiki Israll
ve bölgede, kaçlnalmaz olarak dl~ gOçlerln kukiasi olacak bir ta-
mpon KOrt devletl kurulmasl projesini uzun sOreden beri olgun-
l8fbrmaya çaJ"maktadar. OOOrusu, böige dl~1 güçlere dayanmak
zorunda olan Myle bir devletln kurulmasanan Washington'un da
~na gitmeyeceOi söylenemez. ÇOnkO kurulacak böyle blr dev-
let ABo'nin bölgedeki denetimine yeni boyutlar katabllecektlr.

TOm bu OOeIer göz önOnde bulundurulunca, Ankara'nan ABo~
nin yenl gell,meler kailisanda kapsamlr bir KOrt politikasani uy-
gulamaya koymasandan çekinmesini anlamak kolayla~lyor.

ABD BOyOk8lçiliOi, bu olasillOI da yapt'Ol açlklamada yadsl-
makta ve Washlngton'un bugOn için KOrtlerin hakll olan bazi ta-
leplerlni desteklediOini, ancak bu delteOln bölgenin bugOnkO
slnlrlan içlnde gerçeklElffmesinin dO~nOlebilecegini vurgulamak-
ta, b8fka bir deyl~le herhangi bir KOrt baOlmslzllk hareketine
arka çlkmayacaOlna Ile ri sOrmektedir,

Ancak bu tOr açlklamalara l',l8 kadar bel baOlanabileceOi belli
deQlldir.

Irak KOrtlerlnin ABo'nin Saddam'I ala~aOI etme planrnda
önemll bir yer tuttuklan kesindir.

Nlteklm, ABD ol~i~leri Bakana Ile birlikte Ankara'ya gelen GO-
neydOOu Avrupa Sorumlusu David Ranson, arkada~lmlz Yase-
min çongar Ile yaptlOI konu~mada, Irak'ta Saddam'a kar~1 ciddi
bir muhalefet olmadlOI savana kar~1 ç'kml~ ve "Irak', yakandan
inceledlklerinl va bu inceleme/eri sonunda KOrtlerin ciddi bir mu-
halefet odaOl olduOunu gördOklerini" söylemi~tir.

Yalmzca bu sözlerin mantlOI bile ABo'nin Kürt kartlO' kolay
kolay blrakmayacaOlm göstermeye yater.

Ancak Washington'un bu slrada Ankara'da önemli bir tepki
uyandaracak blr davranJ~an kaçlnacaOI da açlktlr, Bu baklmdan
Washington, Talaban! Ile açlkça görO~erek Türkiye'nin tepkisini
çekmek Istemez ve eQer bir tampon devlet niyeti varsa da bunu
Ilk *mada 8Çlkllkla ortaya sermez.

Ne var kl OnOmOzdeki gOnllllrde yOnlendirllmi~ bazi Amerikan
yaym organlannda, Saddam'IO sava~ ile degll de içeriden bir
ayaklanmayla devrllmesi Itratejisinin benimsenmesi halinde,
Washlngton'un KOrt öOeslne bOyük umut baOlayacaOI va onlan
destekleyeceOl yazlla; Ina da yer verlldiOinl görebiliriz. Bu tOr yO-
rumlann yaJnazca blr gerçeOl vurgulamakla kalmayacaklan, ama
aym zamanda ABo'nin umarslz kallp, Saddam'I devirememesi
~Iç muhalefet Ile ayaklanmaya bel baOlamak zorunda kalmasl .
hllinde KOrtlert blrlnci plana çlkarmazlrk edemeyeceOini Ima yo-
luyla, klmseyl resmi blr töhmet altlnda blrakmadan Türklye'ye
antatmak amaetna-yOnelik olacaklan da dOl1ünütebitir.. . ..
- "A'nk4~'nln:'~mf~~ 'qèl!$rheferi de göz önünda bU1u~i:fù-
nû'liJ( 'Tilhibànl'nln WäS1ïinQtdn gezlsinden ve Sam Amea'n'n Kart
kartlm oynamaya çah,maslndan kaygl duymaslm anlamak ka-
laydlr.

Umanz ki bu kaygl, 'aman hiç istemediOimiz olaslhklann ger-
çekle~mesine meydan vermeyelim' korkusuyla, yersiz, aceleci
'hareketlere va angajmanlara yol açmaz.
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Hasankeyf Köprüsü'
nü yapan Fahrettin
Karaaslan'm türbesinin
bile defineciler tarafm-
dan kazlldlglm bildiren
Ba'iaran, "Hasânkeyf,
her geçen gün biraz
daha yagmalamyor.

'SiT ALANI
KORUNAMIYOR'

Arif ARSLAN
HASANKEYF
(Batman), (hha)

MtLATTAN önce
2000 ylllarmda ku-

rulan Hasankeyf:teki ta-
rihi eserler, define avcI-
larl taràfmdan tahrip
ediliyor.

SaYIsiz medeniyete
kuçak açan Hasankeyr'
te, turistik tek tesis bul-
unmuyor. .

DefineciJerin, "Gü-
neydogu'n.un Kapa-
dokyasl" olarak ta-
runan ilçede, sürekli ka-
çak kazi yaptlgl belirtil-
di.

Hasankeyf Belediye
Ba~kanl E'iref Ba-
'iaran, StT alanl ilan
edilen ilçede, Diele Nell-
ri'nden 200 metre yük-
seklikte yapllan kalenin
yam Slra, Hasankeyf
Köprüsü'nün, AI-Rizk
Camii'nin, Zeynelbey
Türbesi'nin, günümüze
kadar ayakta kalan ta-

Define avellarl, eski eser/eri ta/an ediyor

Hasankey f'te
tarih yaimasi

rihi eserler oldugunu Dc;.:, dört bekçi ile
kaydederek, defineciler- bu SIT alarn koruna-
den yakmdl. rmyor.

Turizm BakanhiP'
ndan, tarih katlia-
ruIna kar'i1 önlem
ahnmaSInI bekli-
yoruz" dedi.

Ha:;ankeyf Kayma-
kami Ufuk Erden de,
tarihi eserlerin define-
ciler tarafmdan tahrip
edildigini dogrulayarak,
önlem almaya çalli~tlkla-
rim söyledi.

::J
>-U.J

CO..-
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kara'da dikkatle izlendi. Dl~i~leriBakan-
hAtyetkilileri, Franslz makamlarmm dip-
lomatik kanallardan kendilerine ilettik-
leri açlklamada, "Kürt liderleri Irak'h re-
jim muhalifleri olma niteliAiyle kabul
edilmi~lerdir" dendi~ni vurguladllar.
Ancak bu açlklamanm, bqkentteki "ra-
hatslzhgl gidermeye yetmedigi" gözleni-
yor.

Dl~i~leri BakanhAt'wn üst düzeyli bir
yetkilisi, Talabani'nin hiçbir resmi davete
dayanmayan ve ABD üst yönetimiyle res-
mi temas içermeyen Washington ziyare-
tinin yarattlAt duyarhhAt hatulatarak
Cumhuriyet'e ~udegerlendirmede bulun-
du:

'Benzer bir duyarhhgl söz konusu za-
tm li\aris ziyareti nedeniyle de duyduk .
Üstelik bu kez Franslz hükümetinin res-
mi daveti söz konusudur. Elysee Sarayt'-
ndaki kabul, bizzat Cumhurbqkan Mit-
terrand'm dl~ politika danl~manl Loic
Hennekine tarafmdan yap1lm1~tu.Fran-
SlZbakanlarm ve Bayan Danielle Mitter-
rand'm himayesinde basm toplantllan
düzeitlenmi~tir. Franslzlar, Talabani'nin
Irak yurtta~1 oldugunu söylüyorlar. An-
cak bu ki~inin ve örgütUnün Türkiye'ye
yönelik tutumunun dostça olmadtAt bel-
li.

Nitekim, Paris'teki temaslarmda 'öbür
Kürt karde~lerimiz' diyerek TUrkiye'ye
degindiAi, bölgede otuz milyon Kürdün
sorununa çözüm bulmasmdan söz ettiAi
ortada. FranslZ hükümetinin Kürt soru-

o nuna himayeci tavnDl sürdürmesi, bizce
o ,.sorunun tUm boyutlarlDl hesaba katan

. duyarhhkta bir davranl~ deAildir."

: Öte yandan Bayan Mitterrand'ID ön-
._ ceki gün Paris'te Ikinci.Kürt Konferan-

sl'mn llcaslmda Stockholm'de yapllaca-
Atmaçlklamasl da Ankara'yt hareketlen-
dirdi. Dl~i~leriBakanhAt Paris Kürt Ens-
titüsü Bqkam Kendal Nezan gibi "Türk-
iye'ye kar~l hasmane tutumuyla bilinen"
bm ~ilerin söz konusu konferansm dü-
zenlenmesinde önemli roI oynadtAtm ha-
ttrlatarak bu konferansta da bir öncekin-
de oldugu gibi Türkiye'nin toprak bütUD-
lUlünü ilgilendiren bir tarzda konu~ma-
lar yapllusa bu konu~malara zemin ha-
Zlrlayan b~kentlerin tutumunun "Dot
edileceAini" belirtiyorlar. Konferansta
Türkiye'nin etnik yaplsl ve ulusal Çlkar-
lanm ilgilendiren kon~ Ankara'-
da yaratacaAt tepki konusunda, Stöck-
holm ve diler Avrupa b~kentleri nezdin-
de ön giri~im1er d~.yapllac~~.

_.'~.t_'t._"ANKARA . - . .. .

Kürt konferansl
rahatslzllgl

.Kaslm ba~mda Stockholm'de yapllacak ikinci Kürt
konferansmda TÜfkiye'nin toprak bütünlü~ü ve çlkarlanna
aykm bir propaganda zemini olu~masl olaslh~l, Ankara'da
rahatslzhk yaratlyor ...
YASEMtN ÇONGAR

ANKARA - Körfez krizinin sonun-
da böIge haritasmda bazi deAi~iklikler
olabileceAi beklentisi, Ankara'da "Kürt
soronu" kapsanunda deAerlendirilmeye
devam ederken bu sorunun uluslararasl
platformlarda artan biçimde gUndeme
getirilmesi bUyük rahatslzhk yaratlyor.
KaSlm aYl bqmda lsveç'te yapllacak
ikinci Kürt Konferansl'nda Türkiye'nin
toprak bütünlüAü ve ulusal politikalarl-
na aykm bir propaganda zemininin olu~-
turulmasl OlaslhAlba~kentte rahatslzhk
yarattl. Irak'taki rejim muhalifi Kürdis-

. tan Yurtsever BirliAi (PUK) lideri Celal
Talabani'nin Paris'te yaptlgl üst düzeyli
temaslar ve düzenlenecek bir OrtadoAu
Konferansl'nda Kürt sorununun eIe ahn-

. masl önerisi de bu rahatslzhgl peki~tiri-
yor.

PUK lideri Talabani ile Kürdistan
Halk Partisi lideri Sami Abdurrahman' -

. dan olu~an bir heyetin Fransa hüküme-
tinin resmi daveti Uzerine Paris'te gerçek-

i !ettiJ;diAi.bi~dizi.üst, düzeyli te~, An- :
, -\;.. ~ .' . . - .. .. - . --

-----------.- -.--
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••YUZVIL 23 Eylül 1990
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e,

BURASIGÜNEYDOGU

$Irnak'ln 38 köyünden
27'si yokedlldl

"N.mu ... ,. el uzet,". 0 zam.n fu'. ctey.n.m.YIP çeklp 1lIIderler."Cdenet)

~Irnak il yapilmadan önce 38 köy
\'e 81 mezraya sahipli. 27 köy mella-
lanyla birlikte haritadan silindi. Ha-
CINahmo bu slrada gündemine Ceviz-
düzü ve Oçkiraz köylerini almlS. Üç-
kiraz kOylUlerinin bu ay basmda tek
tek \'esikabk fotoAraflan çekildi. Jan-
darma aruk geee 23'den sonra istedi-
Aizaman gelip dayakh kimlik kontro-
IIIyaplyor. KOyde bulunan misafirle.
rin ve onlan misafir edenlerin iSi da-
ha da lor. KOylUler hill evlerini ter-
kedip ginr.ediler. Hacl Nahmo jandar-
maya baska bir yöntem öncriyor:

"BIzE BIRAKIN 1$1"

'Zaten bir sansür vardl. Ama artlt
hiçbir $eyden kimse haberdar edilemi.
yor. If '

tika özellikle Körfel krizinden sonra
uygulamyor. Siirt Insan Haklan Oer-
neAi Ba$kam Avukat Zübeyr Aydar,
bu konuda ~yle diyor: "Bölgenin bo-
$alulmasi amaçlamyor. Irak'taki tam-

Ev yaklp Ylkma, orman ve
tarlalan yakma, hayvanlan
k'ul1una dlzme blçlmindekl
yeni polltlkayla köysüz kent
ye knabalar olu,turul,uyor, .

pon böIge benzeri bir durum oIU$tu-
rulmaya çah$lhyor. Politika, General
Altay Tokat'm deyimiyle bOlgede ot
dahit hiçbir canh ve bitki blrakmama-
ya yOneliktir ... " ~Jrnak 'h avukat Me-
SUl Uysal da "Körfez krizinin bölge-
yi iyice IJnutturdu~unu" sOylüyor:

.. ..'\

Korucu yapllmak lçln Adana'dan getlrllen Hacl Nahmo köylerl yaklp yllqyor. Saddam
ömeOlnde oldugu glbi blr tampon böige ml? Orman yanglnlan. Vakllan' meyve bahçeleri. An

kovanlan bIle. Vanltalz blralalan dllekçeler; "Mezarolabllecek kadar bile topr.aga sahlp
deglllz." Kürt milletvekill: "Geçen klftan beri gerllla ha,reketi klrlardan ,ehirlere Indl."

K orucuba$l Haa Nahmo (Ni-
met Uysal) IS Eyllll.llnll 3S
adamlyla gelip kÖYllbasu.
~lmak'm Glhndor (Kemer-

Ii) köyO artlk yalmzca haritada var.
Haci Nahmo ve 3S korucusu bUtOn
kOyü yaklp Ylktdar. Evlerinden çlka-
nlan kOylüler ne e$yalanm ne de hay-

'vanlanm kurtarabildiler. Yedikleri da-
,yak da cabasi. Kemerli'de jandarma
, karakolu vardl. Bütün evler yaklhn-
,ca karakol komutam da daha Once
kOylülerden aldlAI karakol binasml
ale~e ver.ip askerleriyle çekip gini.

GENERAL ALT AY
TOKAT OEMI~Tj YA ...

Nimet Uysal, korucu yapdmak için
Nisan aymda Adana'dan getiriliyor_
Iki ay ~lrnak'la "slaj" görüyor. Ada-

'na'dan yamnda getirdiAi 'adamlara
$lmak'la yenileri kàtlhyor. Burada
"oze! tim" gibi yeti~tiriliyorlar. Iyi ye-
ti~mi~korucular Temmuz ba$mda Ke-
merli'ye gönderiliyor. Gerekçe her za-
manki gibi. Kemerli'de kimse korucu-

, luAu kabul etmiyor. OstUne üstlUk kö-
yü lerketmek isteyen de yok. Korucu-
lann istekleri kesin: "Ya korucu ola-

, caksmll ya da köyli terkedeceksi-
niz ...•• Köylüler baskdan anlatan bir
dilekçeyi savclhAa vermek istiyorlar

, Temmuz ortasmda. Oilekçe kabul
edilmiyor. Nahmo AAa'nm kOye son
uyansl ise 8 EylUI tarihi.

Kemerli kOylülerin ba~tna gelen
"mllnferit bir hadise" deAiI. Böl.ede
ev yaklp Ylkma, orman \'e tarlalan
yakma, hayvanlan kur~una dizm, bio
çiminde yeni potitikayla kOysUz kent
ve kasabalar olu~turuluyor. Bu poli-

, 14. "VZVIL • 23 EYLOL 1180
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'IRNAK DERELER KOVLOLERI. ,Imdl yol kanarlllnNl kurduklan çah ç.rptdan va kll barakalarda y... yorlar.

,
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"Namuslanna el uz' .m. 0 Zl nn faz-
la dayanamaYlp çta:ip gidefJer ... "

Bu köylerin hemen helsi mqhur
Anllml$ ve Boyunyaka köylerinin 01-
dulu bölgede. AllIlmlS köylUleri köy-
lerinden ~UrUlmeyedirenip mahkeme-
de de davaYI kazalllnca devlet köylU.
lere toplam 2 milyar 320 milyon lira

. Odemi$ti. Pqinden ,Boyunyaka da ay-
m yolu izledi ve davaYI kazandl. Bo.
yunyakablar da t,t milyon lira aldl-
Jar. Asbnda bunlar besaba vuruldu-

Ormanlar yaklllrken meyve
aOeçlanaynlmlyor, Slirt

Bagtlce Köyü'nün.binlerce
flstlk agael, üzüm bagl." ve
.her tür meyveyi kapsayan

binlerce agaci yaklldl.
lunda gUlün.; rakamlar. Bölgede su-
lu arazinin metrekaresi 800 Iiraya ge-
liyor. Köyh.ierin Avukatl Abdurrah-
man Demir ... Ancak bu kadar hak
arayabildlk, Kaç kere vali bana 'sen
de PKK'hsm' dedi" diyor, Korucu
ba~kan. artl~ de\ leti uyanyorlar:
"Bunlara milvarlar vermek vok, Bi-
ze blrakm i~i:" .

KIL BARAKALAR

~lrna~'111 kalan' ~öyll:rind~n Av-
yan'da (Dcn:kr) 15-JOT~lI1l1lllltarih-
Ini arasmda hiitün e\ kr \'aklld\. Kl'!-
ylin seki7 mClnlM ~Iaayni uyglilama-
d"n klirialallladl. hkmi Der~kr .Iall-
darma Bllhi~i1 y~'lin~'~~lirdi. Köylü-
1er~il1ldiy01 kl.'nailarllla ,'all ,'IIPldan
YI.' kll \adlrlardan "lInlul..lan b;II""'"
larda ya~lyorlill. Ikrl'kr Koyu 1\11I1t.
tan '\'I"ur idin I :\~U'h" 'la ""yde
IIlup hill'lIll'l i -:;III1,lk 1\.1"1I;lkalllll~.I"

na bir dilekçeyle bildirdi. .
Muhtar dilekçesinde aynca, 20

7emmuz'da köyün y.kmlanndaki ça-
U$madan söz ediyor. OlatanpstU Hal
BOlge Valilili'nin "öltl olarak eie
geçirildi" dediklerinden Fevzi Kabul'-
Un ashnda köyUn 18 yl$mdaki çoba-
m oldulunu belirtiyor. Muhtara gö-
re Fevzi Kabul, emniyete götUrUlür-
ken öldürü1uyor. CereIer KöyünUn de
bUttln suçu korucululu kabul etme-
mek ve kOyOn yakmlannda bir çatlS-
manm çlkml$ olmasl.

KOylUlerinekinleri yakllmlS durum-
da ve tarlalar $imdi top aIlS sahaSI ola-
rak kullamhyor.
KAVAKLAR, BUÖDA Y,
OT VE KOV ANLAR

Pervari Sanyaprak (Axer) Köylüleri
adma Uluslararasl Af OrgUtU, Helsin-
ki !zIeme Komitesi, Yabanci Elçilik-
1er, Cumhurbaskanhll, Basbakanhk,
Insan Haklan Derneli, Siyasi Parti-
1er, BöIge MilIet\'ekilleri ve Slrnak
Cumhuriyet Savclhll'na verilen dilek-
çede sunlar yaztldl, "Köyde 47 ev ve
500'den fazla can vardl. Biz canlan-
mlZIzor kurtardlk. KöyümUzU Perva.
ri Dolan KöyU'nde görevIi BinbaSI'-
mn cmri Uzerine askerler yakular. Ka-
Ylplanmlz: , binin Uzerinde kavak
alacl, 4 tondan fazla bulday, köylU-
lerin otlan ve köyUn çevresindeki or-
manhk alan, 20'den fazla ahlr, blra-
"II' gitti~imiz evlerimiz. Muhtar Mu-
' .. Demir, SUleyman \'e Emin Demir
a~lh J..öyliller hâlâ gÖlalunda. Her e\-
,k'lI ~'II;I/ Hl nüfu, \ar, Bil nerde na-
'II b.\I'III""';Ig.II'!. Kl'tylük'r adllla Salilt
Ikmir. ~i"llIl Demir... 17 ..\gu,tl1S
(1)')(1 ...

"1\,.\ IlIkl ill dik"\l',ilhk"i ,Idrl"

klsmmda ~unlar yallh: "~Irnak Bir-
yan KöyU'nde akrabalannm yanmda ,
misafir." .. KöylUler de bitisiklcrinde-
ki Hole KöyU'ne yapllanlara delin-
misler dilekçelerinde: .. Hole Köyu'-
nUn kovanlanm vc ballanl1l anlany-
la birlikte yakular" ...

"ARTIK BALTA GIREMEZ"

16 EylUI gecesi sabaha kadar Sn-
nabn dolusundaki ormanlar yamh.
Ekinler, e\'ler ve köylerden sonra hir

Böige korucuba,llar tarafmdan "
parselIenmi, durumda. Adeta

baglmslz derebeylikler
olu,mu"

de orman yangml. 2000 '" Doem der-
gbi gc~en YII "Ordu'nun orman
yakugml" yazmlSu. Köylüler "Balta
girmemis ormanlanmizi devlet yaku,"
diyorlar: "Muk hiç halta giremez.
,'unkU, ormanlar yok oldu." Grese-
\c, Ramoran, BI.'J'llhlllI:C.Boill/e, CI-
mbe, OnJe, Plslcrcsa, Geradl\ Ill, Be-
nevya, Neyaya, Ziyaret, Geliyasa~e,
Kûrtaganè, Gabar, Avyan. BcSlan Be-
nevi ve Ni\'ancr ormanhk bölgcleri ar-
uk yok. Mcrgumar ormalll bölgenin
cn gUzel ormanllk ali:l"'ydl, arlll-. 0 Ja
yak.

Ormanlar yaklhrken meyve aga~lan
aynlmlYor. Siirt Baghca KöyU'nUn
binlerce aSlh flsuk agaei, üzUm bag-
Ian \e her tür mey\'eyi kapsayan bin-
Ierce aga~ yaklldl, Köylitlerin her ye.
re gönderdiklcri dilekçelerde yaklm ta-
rilti olarak 20 Agustos gösleriliyor.
Baghca KöyU muhtan Ccmil Saruk di-
kk,esinde E;kinyolu köyU jandama.
,mdan ~i"âyet,l: "Ben Eglenee Köyü-
Ill' gidil' t'tir ,uhayla görUstüm. Subay
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Yetkililer verilen dilekçeleri bazen
kabul etmiyorlar bazen de ce\apslz bl-
raklyorlar. Bosaltllan köy saYlsl bOI-
gede sUrekli artlyor. Köyler bosalul.
dlkça dertier de arllyor. Her seferin-
de yeniden yeniden dilekçeler yazlh.
yor! Eruh Çizmeli Köyü muhtar\ Ra.
mazan Ekinci }êzlyor: "JO binden

. fazla hayvammlz var. Hayvanlanml'
ZI 45 dakika yaklmmlzdaki otlaklara
'götüremiyoruz. Hayvanlanmlz steak.
,Ian sanhk oldular. SÜllen kesildiler,
kilo a1111ar.Kö)de su yok, susuzluk-
Ian hayvanlanmlz öldü. Bülün iSledi.
~imiz jandarma bize hayvanlanmtz
16 • lÜZllL • 23 EYLUL 1990

ki'lere teslim. Tahir Adlyaman isine
gelmedili noktada devleti dinlemeye.
biliyor.

Tahir Aia bölgeyi önem slrasma
göre adamlanna pay etmis. HaCl Öter,
KOkel'Özdemir, Ebubekir Aydemir
gibi Aaa'1aryeni yeni yetÏ$iyorlar.
YOüeko~a ise Mustafa Zeydan'a tes-
lim.:. Bötgede Siddet kOrUcular eUyle
uygulanlysn ~Devlet. artlk korucusu~!
nu ihale vererek de dOyurUyor. Koru.,
baslann gOçlenmesiyle birlikte asiret
iHskileri yeniden hayatm her alamn-.

.da eg~en ili$ki biçimi haline geliyor.

JIRKtLER DEVLETE
KAFA TUTUYOR

Boiazören koruculart Tahir Adlya-
man'a baAh. 29 MayJSgUnu güpegUn-
dUz 3 köylOyU BoAazOren'li 30 koru-
cu kaçtrdl. Tahir AAa bu Uç kOylUyU
"kendi yöntemini uygulamak" için
kaçuul. Sorun, Dönmezler KOyü'nün
bo~ll1lmasl. KöylUler köyü terketme-
mek için direniyorlar. Jandarma Ç1ka-
ramayanca köylOleri, Tahir A~a de".
reye giriyor. Köylülerden Tahir Asan,
Gürgin ~ngül ve Ismail ~ner'i alti gün,
ahlrlarda tutuyorlar. Oç köylünün ko.
rucular tarafmdan ahlrda lutuldu~u.
nu Köy muhtan Haci YUce ve ihtiyar
heyeti defalarca KozakÇ1oglubasta 01..
mak üzere yetkililere dilekçeyle bildi-
riyorlar. K-öylüler Bahri Aydemir I

Sabri Öztunç, Cembeli Zirek ve Ebu,
I,ekir AyJemir'in ahlrlannda tUlulu ..
yorlar, Di~er köylüler köyü bosaltma
s:nü \'erince Tahir A~a adamlan'l

için izin. versin ... "
Eruh Bud~mlS KöyU'nUn Dana

Mezrasl'ndan Emin, Salih ve Sefik
Özdemir'in 22 Haziran tarihinde bU-
tUn yetkili birimlere gönderilen dilek.
çelerinden: "KOyUbosaltmamlz için
defal~ca tehdit edildik. Bizim tek ge.
lirimiz arazimiz ve hayvanlanmlz. 16

Yörenln önde gelen
politikacllanndan blrl, devletln

son uygulamalannm 1988
sonrasl Kuzey Irak'ta
Saddam'm uyguladlgl

politlkalara benzediglnl
söylüyor.

Hariran gUnUköye gelen askerler hay.
vanlanmlZl gaspedip bile eziyet eui.
1er. KöyU de hemen bopltmamlZl is-
tediler ... " Eruh, Cizre, Silopi, Sirnak,
Pervari, BeytUsebap, Çatak, Uludere,
Çukurca ve ~mdirili ilçelerinde böy-
Ie giderse ilk bir Yllda bütUn köyler
bosallllmlS olacak.

KORUCU DEREBEYLlKLERI

Böige KorucubaSllar tarafmdan
parsellenmis durumda. Adeta ailmslz
derebeylikler olusmus. ~Irnak'tan Si.
lopi tarafma uzanan böIge Alihan Ta.
lar'm. Haci Nahmo Tatarlann adarru .
Kasrik Bogazmdan ~Irnak'a uzanan
hawn Ball'smda kalan kesim Osman
Demir';n, Yer yer Cizre'de Osman
A~a'dan soruluyor. Guçlükonak Ba-
ho A~a'nln, Baho A~a yeni ilçesinde
Betediye Ba$kam, Beylüsebap ise Jir-

'Inak köylerlnln son durumu Oçkiraz (Yuvava) Duruyor
YoAurtçular (Hest.n)....... "
KIZ1}sU (Slhlres).............. "

Andml' (Gundlkeremu) ...... Bo,.ltaidl Alkemer (Dellfv)............ . "
Araköy (KürUm).............. " Alba~1 (Firisan) Bosaltlldl

. --Balveren (Gundikemdl) Duruyor . B.lpan.r (Clnet)............... It

Basalaç (Mendikêan) BoSaltlldl' Görmeç (Biasa) :.. :..... ..
Boy~y.k. (tspinderuk).... .. 'Gülqli (Berimiri) Duruyor
Cevizd(UQ (Clrane) Duruyor GünedönmUs (Karni) Bosaltddl
'Çadl~! (Kelldall) Bo,.Ualdl tnceler (B...-et)~............... It'

Çak1r~IQt (Sßyari) :..... , .. "Kopanh ~.:.~.~~....~.;~......... QoSaltddl
. ~~~Dak (Nerey) ~...... .. . ,." Karageçit (tsplv, ..n) .. ;..... "

Dereier (Avyan)..............." Kavuncu' .:~.:................. "
<JeÇltboyu (BIry.n) Dùruyor K.y.boyun' ($erefi)......... " .
GQneyce, (Bunibutyan) Bosaltlldl Klrkku)'u' (D?stelala~........ "

" Gü'néJtam (Matyan) ~.... .: .":, : Kocag~~zü~e).:.......... :'~~:.~ ..,
tkîzce (DQvyan) ... ;.:.,.: puruYQr~:, ',.K~b.eyl' (Bamn1~hmda).... . .•.. ,

. Keàterli (Gllindor).' : •••~ Bopltl1dl .':';. ", 'Mettlçi (Kasrik)~ Duruyor !.
Kumçatl (Dergul) Duruyor Tekçm,lr '(Gundikemltnp). Bopltddl
KUfkonak (Giver) B~.lttldl '

,San~alh (OstUveskir).......... Toplain 38 k()yden 27'si boSaltddl.
Toptepe '(Aya.mazya)......." Toplam 81 mezramn hepsi bosaltlIdl.

"JANDARMA
HA YVANLARIMIZA
IzlN VERSIN"

SUÇLU KATIRLAR

Bosalttlan kOylerden
göçenlerin birçoiu ~Ir"
nak'a ge1iyor. KOylülerin
tek geçim kaynal1 kapa- ~
ulan kOmUr ocaklann-
dan i1kelyöntemlerle ba.
zen Olüm pahasma da 01-
sa kömUr çlkarmak.
KOyden gelirken kaunm
veya csclini getire~Uen1er
"sermaye" sahibi saYlhyorlar. Bir ka-
tu yOkU kOmür yaklaslk 20 bin lira.
Askerler ve nUfuzlu kOmUr"tUccar'-
'Ian köylUlerin kOmür toplaYlPsatma-
sml engellemeye çahSlyorlar. Korucu-
baslan kOylUleriburalarda da izliyor.
Bunlann hepsi bir olup kOylUlere01-
madlk eziyeti yaplyor. Iste köylünUn
kattr veya ~nin semerini yakmak-
la basladllar. Sonra kOmOrtoplama-
yÎl gidenleri çevirip dövdü1er.

Simdi hayvanlar da OldürUlüyor.
Alustos basanda Sirnak'ta, bir sefer.
de toplam 55 l.aur öldürUldO. Katlr
sahipleri bir de ek talimlere tabi tutu-
luyorlar. Il Eylül gUnUikinci bir ka.
ur ve esek katliaml yasadl Slrqak.
Tam 14 kallr ve 5 ~ek öldürüldü kö-
mUr ocaklannda.

bana, '2-3 m~e yanmlS,
ne sikâyetçi oluyorsul'!'
diyor. Binlercd flsuk, ba.
dem ve üzüm ba~lan on.
lann gözünde 2-) mese.
Ballarm yamnda köyle-
rin ormanhk alanml da
yaktllar ...... Bal\1ca (Ge.
.ravIS) 25 hane. 6 Eylul
gUnUIlZiraat Müdürlü-
IU'nden Uluslararasi Af
'OrgOtüne kadar dilekçe
verdiler.

..
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dirlerinize arz olunur. ..23.8.199Û',"

SADDAM DA UYGULAMI~T1

Yörenin önde gelen politikacJ\arm-
dan biri, dev'!etin. son uygulamalan-

11 Eylül'de yeni bir katlr ve
e,ek katliaml ya,andl

~Irnak'ta.Kömür ocaklarmda
14 ka hr, 5 e,ek öldürüldü.

112

sahverilmesini istiyor.
Kaçmlan Köylüler Isperti a~iretin-

den. Bunlarm Jirkilerle aralan açlk.
A~iretin ileri gelenleri Ali Tokay, Ha-
san Arslan ve Hasan ~engül gelip Ta-
hir Aga'mn ayaAml öpüyorlar. Dön-
mezler Köylüleri köyü blraklp Ulude-
re Uzungeçit yakmlannda yolun ke-
nanna çadlr kurdular. 21 AAustos gü-

. nü bütün evlerinin askerlerce yaklldl-
AmIögrendiler. Muhtar Hacl Yüce bir
dilekçe daha verdi, Valilik Yüksek
Makaml'na "TC topraklan içinde bi-
ze mezar olabilecek kadar bile bir top-
raga sahip degiliz. Durum yüksek tak-

1988'den sonra Turkiye ~mlrlndan
ba~layarak 30 km'lik bölgeyi insandan
armdlrml~tl. Bo~alan köy ve kasaba-

. lar içerideki kasabalara birer
"mahalle" lJlarak eklenmi~ti. "Ama
Irak yunlanndan sürdügü köylülere
ev yapml~tl" diyor Siirt giri~inde ça-
dlrda kalan bir ~Irnakh.

Saddam yerinden yurdundan ettigi
bu köylülere aynca belli bir para yar-
dlmmda bulunmu~tu. Türkiye'de ise

• devlet aleyhine tazminat davasl açan
mn 1988 sonrasl Kuzey Irak'ta Sad- yerlerinden sürülen köylülere "devlet
dam'm uyguladlAI politikaya benzedi- aleyhine suç i~lemif' ~özüyle baklh-
gini söylü}or. BilindiAi gibi Irak, yor.
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InsanHaklan Dernegi Siirt $ubesi'.

nin, bu Ylhnba~lOdanbu yana yakl'
Ian köylerle ilgili tesbiUen:

1) 1990YII: Ocak aYlllda Sirnak Gü.
neyçamKöyü'~ünBagnava $ehveran
mezralannda Ihsan KuUu.. Hüseyin
Kutlu, Salih Budak, Eyüp Unlü, Refik
Ünlü, Hasan Biter, i1yasBU~ilk, Meh.
met Bezde;l1acrAbay,HaciOzen, Ta.
hir Özen, Hamza Özen, Ahmet Çall~,
Mehmet Çah~ve Nesim Çali~'ln ahlr,
kl~hkhayvan yemleri ve samanliklan
yaklldl. .

2) Torklz (Sandalh)Köyü'nde Hazi.
ran sonunda ev, samanhk, meyva ve
sebzebahçeleriyleekinle,; yaklldl. Va-
klmdanzarargören köylüler:Abdullah
Fidan, RamazanFidan. Mehmet Ada-
mr,TahirGüden.HaciYardlmcl.Hasan
AQlr. Aym köyün Cinde mezrasmda'
oturanMustafaAytun, HaIit Aytun, Na.
dir aytun vil Kaslm Aytun'un da aym
mal varllklan yakdch.. ' .

3) TorklZKOyO~aru mezraslnda ib-
rahim, Mehmet ve Ali 1~lkve àym kö-
yOnXare SIZU MezraslOdaRamazan

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RNISTA STAMPA-DENI'RO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

Y k I I k I I $enoba Jandarma taburunda göreviia .1 an ar, y 1 I. a n a r Vüzba~1Muharrem FlOdlk'l tayin atti.
Bu köylüler daha soora gözaltlOélallO'

Gökta~, Osman Gökta~ va Bener dllar ve hayvanlan kur~unlandl.
Uçar'a ait avler e~yalanylabirlikte gün- 6) Temmuz-AQustosaYI içinde Ulu.
düz ortaslOdayaklldl. Güneyçam Jan- dere'nin 2O'nin üstünde köyünde her
darma Taburu'nda görevii binba~1ko- kOydend~i~k saYldaev yaklldl. Va-
mutasl altlOdakiaskerlerce yakllan .ev- kllan evlerde köYlülerine~yalan alma-
lerden ba~ka hayvan yemleri ve oUar. lanna jzln verilmedi.
~a yakildl. VlOeaynl köyden aynl gün . .
Ibrahim 1~lk'aait iki ton kadar peynir 7) BeytO~ebap lIçesi Mezra Köyü'-
de mahzenden 'çlkanlarak yansl kö- nOn Yenimahalle mezraslOlO14 evi,
peklere yedirilmi~ ya.rlsida yanan ev- Içinde öturanlann gözleri önünde e~,
lerin alevin~ atllmllltir. yalanyla birlikte askerleree yaklldl.

4) Torklz ve baQhmezralanndan son 8) Beyt~l>aP DönmezlerKöyü'nün
iki yil içinde göçenleriri saYlsI1500'ü bOtOnevleri içindeki e~yalarla birlikte
bulmakta, Bunlann hane saYISI da .20 AQustos günü yaklldl.
200'ün üstünde. Halen bu vatanda~. '9) AOu.stos a)'l içinde Pervari'nin Do-
IGir$Irnak Eruh yolu Ozerinde;Mllaken CanKöyü'nOniki mezraslndaevler ya-
mevkiinde çadlrtarda lœImaktalar. Bu kddl. HayvanJannkl,hk yemleri ve an
çadlrtaroa yeni 'doQmUf ~OO'eyakm kovanlarl da aym gOn ate~e verildi.

. çocuk bulûn~akta. . .' 10) Pefvarj'nin Sanyapl'akKöyü'nün
. 5) 'Avyan KöyO'nOn bOtOn avlari bir ,kisml köylOlarin kl~lk yem ve sa.
15-30Tammuz tarihlari ar8SlOdaköy~ '. manIanyIa birlikte, bahçeler, tarlalar ve
IOleringözleri önOnde tek tek yaJaldl.' harmandakl buOdaylaryaklldl. Köyün
KöylOlerin~kAyeti Ozerlne,$lmak ~ etraflndakl otluk ve ormanhk alan da
clltOloIa)'linceledi ve 3.8.19901155-294 :aynl gOn atef8 verildi. Bundan soma
saYII!karanyla görevsiz olduOunù bU- .~ 8 EyiOIgOnDköye gelen askerler köy-
dirdi. DosyaY1valiliOe havale etti.lllda- dekl batOnevIeri ve yOzlereearl kova-
re Kurulu da oIaYl.Sor~urmak Ozare nlru yaktllar.~ .

YENi VE BÜYÜK 50RUNLAR tan bu yana gerilla f1areketi klrlardan, çok OnemU kitlesel eylemler gerçek-
Saddam'm bo~ltdml~ bölgesine ~hirlere indi" yorumunu yaplyor.:' le$iyor~ : i. ' .

bcnzer bir böige gerilla hareketinin en Ashnda devlet onbinleree insaru yer-:.' . ,~bi,r ày içinde Nusaybin, Darge-
etkili oldu!u -.Qölgede gerçekle~mek Ierinden yurtlanndan ederek kentlere ~ ,çiî;e.P.9JubeyaZlt'ta ölen gerillalann
üzere. Beytü~bap'ta dokunulmayan toplarken ba~ka sorunlarm da altma ";.'œn,~.l@için kepenkler indL BUtUn
bir tek köy kaldl. 'Çaman. 0 da Ta- auyor kendisini. tyice yoksulla$an, pe- ~, tehëlitlerènP1ên, kamuoyuna yansl-
hir Adlyaman'm kOyU. Uludere'nin ri~an olan KUrt köylüsUnUn, kente gel-. masa da, bölgede çok önemU kitlésel
durumu Sirnak'tan farkll de!il. Yani diginde."Buraya niçin geldim" soru- eylemler gerçeklesiyor.
bUtOn böige çok klsa sUré içinde in. sunu soraea!l çok açlk. 55 !lararna- Son bir ay içinde Nusaybin. darge.
sanslz hale getiritmeye çah~lhyor. mesi ve bUtUn sert tedbirlere raAmen~ '. çit v.e,DoptfeYaZlt'ta ölen gerillalann

Bir Kürt milletvekiti "geçen Mart'. kamuoyuna yanslmaSI da, bölgede œnazeleri için kepenkler indi. BOtUn
HELSINKllzLEME KOMITESI OVELERI VE ZOBEVIR AVDAR. tel\diOere calmen gUvenlik gUçleri ke-

penkleri !lÇttramach. 7 Eylül'de Ciz-
re'de Cuma namazmdan Çlkan cemast
topluca çau~mada ölen gerillalann
mezadarml ziyaret euiter. Mezarhk.Iann.-m aruk "$ChitUk"~1araK degi.
iiyor •. ,.' .

Cizre'deki 7 camiden 3 binin Uze-
rinde kÏ$i toplanch mezarhkta. Ciue'.
IVe~bu sefer de,~yal Sigortalar Ku-
rumu'na i~çi ahm biçimini protesto
ediyorlardl. Kurulan polis barikatlnI
~tdar. Daha sonra yine özel limle

.karfl karflya geldiler. Özel tim kar~l.
sanda geliftirilen eylem biçimi ise ye.
re oturup topluea tempolu alkl~ tut-
mak.

Cizre'li bir avukat soruyor: "Köy.
lerin bosaltllmasl gerçekten PKK 'ya
a~lr bir darbe oldu. Ama Cizre'yi na-
sll bosaltacaklar? Nusaybin na,iI boo
~JI111acak?Bu isin ~onu ne olarak'!"

•
18 • \i"Z\lL • 23 EYLUL 1990
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27. Antalya AllIn Portakal Film Festivqli bugün.b~llyor

Güney'e ,'oyalama' taktigi. •

,,,,'
'<

f, ~ '." .•t'
~ '- ". 1~

1970'TE ALTIN PORTAKAL KAZANMI~TI - Vtlmaz Güney'in oynadlet ve yönetti!ll "Bir çlr-
kin Adam" 1970'te AIt.n Portakal'I kazanm~tl. Antalya'da oyuneu olarak da ödüller kazanan Ga-
ney'ln fßmleri, büyük olastllkla bu ytl festivalde oynattlamayaeak.

aÇlklayacak. Büyük jüri ~u iSÎm- Büyük JUri üyesi olarak açlk- ner ve Akdeniz Sinemalan'nda
lerden olu~uyor: lanmasma kar~m, ÖzgentUrk'- Ise aralarmda "pluça" olan

Avni,Özgürel (KUltür Bakan- ün kaza geçirmesi UzerineErdo- filmier gö~terrdiitiiçill1lpek cazip
hAItemsilcisi), Faik Cesur (An- ean Tokath jüri Oyesiolarak be- degil. Bir de KUltUr Sinemasl
talya Belediyesi temsilcisi), Alev lirlendi. var; 0 ayakta.
OIgun (TRT temsilcisi), Erdo- 27. festival olmasma kar~l{l Festivale katulan 18 film, si-
Ilan Kahya (Antalya Gazeteciler her YIIya$anan slkmti bu YIIda nema salomma dönü~türülen
Cemiyeti temsilcisi), Enver Özer y~amyor. Kentte yeterli sinema Belediye KültUr Salonu ve KUI-
(SE-SAM temsilcisi), ~erafettin salonlannm bulunmamasl festi- tÜr Sinemasl'nda gösterilecek.
Gür (Ft-YAP temsilcisi), Ekrem vale gölge dÜ$üren konulardan Aynca kentin çe~itli yerlerinde
Bora (SO-DER Temsilcisi), Er- biri. Büyük jUri dahi filmleri bir açlk hava gösteriieri yapilacak.
dogan Tokath (FiLM- YÖN sinema salonunda degil, bir ote- Bu yerler Cumhuriyet Meydam,
temsilcisi), Muzaffer Hlçdur- lin toplantl salonunda izleyecek. KaraaIioglu Park!, Klrcamii
maz (SiNEKAM-DER temsilci- "tstanbul'un Orta Yeri Sine- Mahallesi, IErrelITlköyMahallesi.
si), Engin Ardlç (Gazeteci, ya- ma", ama Antalya'nm orla ye- Festival bÜl'!yesü içinde
zar, ele~tirmen), Yr. Doç. Cem ri "otel" ... Antalya'da 4 tane "TBM.\t'de Gmlm Bulunan Si-
Odman (öAretim Uyesi). sinema salonu var. Bunlardan yasi Partilelln Sinemaya Ba-

Daha önce Ali Özgentürk Saray Sinemasl geçen aylarda kl~l" konu!u panel yapllacak.
FILM-'yON temsilcisi olarak tadilat nedeniyle kapandl. Ye- Sinema ele~tirmeni Atilli Dor-

say'm YÖJjetecc~ipanel yann
Özel !dare Ko~~re Salonu'nda
gerçekle~\;cek. Ote yandan baZI
sergilc;: de £i.ç!lacQk. Sincw.Jl. Ka-
rikatürleri Dernegi tarafmdan
Belediye Kültür Salonu
Fuayesi'nde "Sinews Karika-
türler! Serg!'îî" vc Saniye Mees-
ser T~lI~ah'mn rcsim sergisi de
yann açlÎ[~cak.

H",ft~ ~~(Ü:ymtcadiger sergiler
~öy!e: lfillf!lIlS Ya~ar (resimli ~iir
sergisi), '~Gbiat, Komma Deme-
j'li ('dogn' "(;J'[~;i~i),Ilhan trem
('~~!lt'Ir;; ;,)Q'J3Ü ]Jc;' resim sergi~
si), E~I'(lm! Aœ~ Q 'ffa;:rhan Ekici
(resim scrgisi), GUZtil! Sanatlar
Hiring: (Ilesim dl(;lfIl'ne~isergisi),
Antalya Sam;tçn!af Birli~i
Scrgisi.

Aynca I!Urrk MiÇiT!!1iVi,;llSan;tt-

'DÛLENT ECEVtT
ANTALVA'- 27. Antalya

Altm Portakal Film Festivali
bugün b~l1yor. Bu yll 18 filmin
katlld1!1 festivalde, konserler ve
tiyatro gösterileri de yer alacak.
FC$tival sUresince "Ertem Egil-
mez FUmleri" Belediye KUltUr
Salonu'nda gösterilecek.

Aralannda Valmaz Güney'in
filmlerinin de bulundulu "AI-
tlD Portak ..... FlImIerin Toplu
Gö8terlml~' için Festival YUrUt-
me Kurulu'nun b~vurmadlAI
kapl kalmadl. Ancak ~uana ka-
dar b~vurulardan bir izin gel-
medi. Kurul Ba~kam ve Beledi-

, ye ~kam DVP'Ii Hasan Suba-
,.'mn, "Vasal blr engel yoksa
Güney'in filmlerini de
gösteririz" açlklamasmdan son-
ra ilgileri Uzerine toplayan AI-
tm Portakal Festivali'nin YUrUt-
me Kurulu, önce Antalya Cum-
huriyet Savclh~'na "Alhn
Portakalh" filmlerin listesini
sundu. Ancak.savclhk, "Böyle
bJr izln vœrmeye yetldIf degiliz" "Gurbet Ku,larl" (HaUt Refig) 1964, ''A,k ve Kin" (Thrgut De-
diyerek ba~vuruyu geri çevirin- miraI) 1965, "Bozuk Düzen" (Haldun Dormen) 1966, I
ce bu kez aym b~vuru, içi~leri "Zallmler" (Yllmaz Duru) 1967, "tnee Cumali" (Yllmaz Duru) ;
Bakanh!1 Emniyet Genel MU- 1968, Altm Portakal ÖdülU'ne film seçilemedi 1969, "Bir Çir- i
dUrlUAü'neyaplldl. Bu b~vum- kin Adam" (Yllmaz GUney) 1970, "Ankara EkspÎ'esi" (Muzaf~
dan da ~imdiye kadar bir sonuç fer Asian) 1971, "Zulüm" (Atlf Yllmaz) 1972, "Hayat ml Bu" I
ahnamadl. Ba,kan, Suba~l, (Orhan Aksoy) 1973, "Dügün" (Lütfi Ö. Akad) 1974, "Endi~e" ,
"oyalama taktlill" yapIldlAlm (~erif Gören) 1975, "Deli vusur' (AUf Yllmaz) 1976, "Kam Çar-
söyleyerek tepkisini dile getirdi. ,afh Gelin" (Süreyya Oum) 1977, "Maden" (YavuzÖzkan) 1978.

Il ki~ilik büyük jüri 22 eylül- Sansür kumlunun yarl~maya katllan bw CHmleriyasaklay;p Oazl :
den itibaren OFO Oteli'nde bölümleri de kesI!1e~istemesi Uzerine türn yaplmcllar scnliktel:l ,
filmleri izlemeye ba,ladl. Jüri- I çekilme karan al(!i1ar. 1979, 12 Eylül askeri darbe somJ<;iJJfe~tioo
de sinema kesiminin alIrltkh 01- val yapllamadl. 1980, En iyi film seçilemedi. 19811. "Çirkinler
mamasl ve bu yll hiçbir sinema de $ever" (Sinan Çetin) 1982, "Faize "üeum" (L'.ckiukten) 1983,
yazanmn jUriye ahnmamasl Ise "Bir Vudum Sevgi" (Atif Yllmaz) 1984, "Dul Bir Kadm" (Atlf
'ele,tirilere yol açtl Büyük jüri Yllmaz) 1985, ''Aahhh Belinda" (Atlf Ytlmaz) 1986, "Mu!lsiu
delerlendirmeyi 28'eylulde ya- Bey" (Yavuz Turgul) 1987, "Geee Yoleulueu" (Ömer Kavur)
p,acak ve öd~l~,~a~ f~mlffi,:, '1988~ "Uçu~rt~~YI,~urll1aslßlar" (Thnç Ba~a!an) 1989.

Festival YUrütme Kurulu nun,
Yllmaz Güney'in filmierini
'Altm Portakalb Filmlerin
Topiu Gösterimi'nde
oynatabilmek için
ba~vurmadlAI kapl
kalmadl. Ancak
bll$vurulardan bugüne
kadar bir sonuç almamadl.
Bu yù festivalin jürisinde '
sinema kesiminin aglrhkl1
oimamasi ve hiçbir sinema
yazanmn jüriye
almmamasl da ele~tirilere
yol açtl. 11 ki~iden olu~an
büyük jüri, ödüI kazanan

, filmleri 28 eylülde
, açlklayacak.
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Festivale katllan 18 film
"Alk mmlerinin Unutulmaz :
Y6aetmeal" (Yavuz Thrgul), ~
"Abuk Sabuk 1 FUm" (Serif '
Gören), "Atkin Kesl,me'
Noktua" (Bilge Olgaç), "Av". -
(Melih GUlgen), "Benlm .
Slaem.... run .. (FUruzan - Gü1-
sum Karamustafa), "Bätö.'
J(apdar Kapahydl" (Memduh' .
On), "Büyük Yalnlzhk" (Ya-'-
vuz Ozkan), "Berdei" (Atlf
YlImaz), "Buzdan Muduluk"; .
(YUcel Uçano~lu), "Camdan .
Kalp" (Fehmi Yll$M), "Darbe":
(Omit Efekan), "tklll'
Oyantar" (trfan TözUm),")(a-
nlar KOlu,u" (Halit Refi~), :

: "Küçük Bahklar Üurine BIr
: M... " (Ban~ Pirhasan), "Ka-

rartma Gecelerl" (Yusuf Kur-
çenli), "Sevgller Dü,lerde
Kaldl" (Omit Efekan), "Yo-
rum Yok" (Eser Zorlu), "Gü-
len Adam" (KartaI Tibet).

çllar Grubu 25 - 26 - 27 eylUI
. günleri Vat Limam anfisinde sa-
at 14.00-20.00 arasl kitap imza
günleri gerçekle~ecek.

Her YII yapilan ve baZl sanat- ;
çllann tepki gösterdi~i festival

, korteji bu yi! yine yapilacak.
. BugOn saat 14.00'te ya~lk
, I00 ki~ilik bir sanatçl toplulu~
tstanbul'dan Antalya'ya uçak-
la gelecek. Daha sonra saat

. 16.00'da Curnhuriyet Meyda-
. m'nda kortej geçi~i yapllacak.

Film festivali mi,
.müzik festivali mi
. tlk gUnden b~layarak kentin '
çe~itli yerlerinde her geee kon-

. serier verileœk. BugUn AtatUrk
; Stadyumu'nda Muazzez AbacI'
; - GüI Erda konseri yer .alacak.
':.Sezen Aksu Aspendos'da ve Ye-
.'ni TUrkU, stadyumda konserler
: vereeekler. Aynca YatIimam'n-
: da da ber geee Gençlik Orkest-

ralan dinletiler sunacaklar.
" Festivalde tiyatro gösterileri de .

yer ahyor: Ozel tdare Kongre
SaIonu'nda Çocuk TiyatroIan'-
mn yam Sira, 26 eylUlde Dor-

; men Tiyatrosu Konyaalu Anfi
Tiyatrosu'nda "K.aç Baba Kaç"
Levent Kirca Tiyatrosu "Gere- ,
.Ii Dü,ünüldü" adh oyunlan

sahneleyecekler. "Gereit
DÜfünüldü" 30 eylülde tekrar-
IUlI'ken, 28 eylü1deyine Levent I
K1rcaTiyatrosu uSaylm Suyum
Yok" aqh oyunu.sunacak.

AL- AHRAM

28 SEPTEMBRE,1990
7 ~rT.

., t " J.J1 ~J A
,,,. (JI¥)~'A
''11.'11 .::a~ ''''

28 SEPT 1'"

.....\l-.l\h 1~~111

115



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPP.-RNISTA STAMPA-DENI'RO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

AL ABRAM-INTERNATIONAL, 24 SEPT. 1990

~ ~I...-JI ~1 olA ~t"
,ß~ ùl .- .::...fi1J ~1S...J1 ~1
J ~..I)4'.;...- .:u..l~1 .:uÄfiJl
J~'il .::.1.,. ùl ~UI t.J:'-'i1
ù1S .;... ~.l:!~ .:..oU ~I...-JI
,-+l C L......JI J.i ~-"'I r+i1.»1
1.J.)L..t.1 ~ , ~..I.,.....JI ~IßI ~...,.
...;.~ ~I.»-II J~'il .::.1.,. ùl JI

l'''!'jl.. ~~I ~~I ~1,,14
t"".t;" ~..I~" ~fiJl J ~
~..1 oJ.if.:a l:.k ,...:.. ~I t"1~4
JI ~fiJ1 ~I.".LI .;... ~l..

, ~..I)4 i.)..Ilà..

..,ll...-JI j"UwJI ùl ~Ju.J1 .::.ß~
J iJ..IL-l1 ~fiJl ..;1.»1 j"~
~ ~fiJl J ~I...-JI v.J.ji Ua.
..r.l:! ~ ..;I.»'il .lA ~
ùl .:.iL...;.I" . ~fiJl ~I-,," .;... 1"+'1
~I ..I~I JI oJ~ v.J..,,:oJ1~

~. t"1.a-J,~JI-,," ~fiJl J ~1S...

~ ~'il olA ~ oJ"...." ' ~
.1.>;'>1~6. J ";1.»-11 .;... i.~ .u,.u
JI .,l1".J1 l"UiWJI))...öl" l"1L .l:a;....1, ~I.,..,...,......
~~I oJ ............1 ùt..,.,. ~~ ,
..,...1 ..,ll.»-ll .,.l.;......IßJI ~I~.ill
~-"'I rf' ~I ~I .:,......,.,p. ùl
~6... Ip.,;.. ¥ ($.lll ..,ll.»-ll
~~I /"""" l+.f..IL ..;1J.\ .,:.JI ~fi1J
J ~I.»-II v.J..,:; ~ ,p. oJÄ

,J oJ~1 ~I ùl ù~1 JU", ~"sJ1
J ..IIß'i1 '-:'.;.4,p. '\AA l"1L ~p. ,
($..11Lw. ~WI .::.ljl.iJ4 ";1.»-11JI...:.

, ~I ~" ' ~ oJ'i'i1 ~ JI
~fi.:.. J ~ I ~I ~~ .........
($1,-:,.;.4 J ~.J:'~I ~"..;I.»-II

, ..,ll...-J I l"u.llI ~1.1.

~ ,p. oJ~1 oÙ ~I ù1S"
";1.»-11JI...:. 'J .lI.~')'1 v.J.ji i..lk.1

..Ja....i. ~'.~, "AA j"1L
" ~I.lli J~'i4 ~1J...1J ..+ll-
,i..lk.1 ~ ~ .,....4- """'J l..,w,,,
ùl~1 C~ .;... ~I ...,..u. v.J.jiJl
..I1~'i1 .::.~ ~ ..,l1~1
~UI J6... JI Jl1:i.;~ ~.)la.l.1

, ',:: ~WI .::.ljl.iJ4 i..lt.l+

116



LLL

~

4

••

••r-,.:., I~rr Ir.<'Yl
'~,q'l~(' . . - h --I

....;...t'~ ~ ,,,s<"lr

1~1 t'fri'.,..,r (' rr:' "I~ ~ t'tl I~
1rJ"~ ""'r tl'"'r ~ ~r IS'!mt.r.- ~ ~ I'='I.... "
~ ,,~ Irfcf'r ~ rI'='ptr'
I!""t'I-r" .,f l'=' .... 1- ~
flrlS'! 1r-1V "1"!'1'~,; -sf'r""'tf)'
'~nr:' "1"!'1' l,.r" 1rJ""r-,',

fI" IrS'!~I l''~ If' ~rr;';
INy P!...,..~~('M' IP-ç "
~ri4:' I~I" ~ I~ ~
~ """tW"'! I~I!mr~ tt:f,t.r.-
lrJ"r~ II! '''l''''l'1'=' _,- ~ r.:.,l'''''" 1rJ"1'~ ' ftw!P' I,...".r
Irwt'Ir" ,""Po::- 1.ëor'1"~Ir .;

rsr.:' ""'1" .. -frr.- Pr 1rT:f
~ I"r ,;rl~'
,f' ,;rll!,,- .V~\~ 1~lr.,
~I:!! II! .,.t'l''=' I~r.- ,~'

.x

1fW1nl;r.-,~,.;m ,f' tt'Sli ~<

""rIr-' ..c"_ ~ "rr.- "l ~
r~r.- ...,.r ,~r. Ifln II!

-.f'r ,"""r .; tl',.; rl;r,,=, .
rift":' ~ ~D -.;, ",,.."t',n I........ ~ liTS'! ,rJ"r~
~;y.. ,,- vv~ \ ,rI" ".rr.- Inf,r.-
~,r.- Il""1"! ~ at:' 1l':Wlft ('
~ ""'jl; J ,,..p:.t"11! l.....-rlf'
,l':Wlft 'm" I~ ,r"~ ln"

rd:' '~t.r~ lifl" ..ifl~
,rwt',r .
,n" ~ lM Jf"1'~ (' Mf'

r~ l'P.-.{'' rr,-:P1 (' I~

fl~r.'
~('I~lr4~;rrll~
1l':Wlft "'" II! tw"~ ..,çr -1-
I~ ,~ ~ l'rrr-,:. ('
fl'ri' ..~ If' l'='.:,: ...: r-'~';

-.-

IrwPr,.:. ~ """1' r., ~rft .
r;...,rr! ~ #, t\~ t'I'F
It.~~ ~ "'I! 11":"1' ,rwt',n
~ If' ",S'! t\~ If'WI""r,.:.
I~ rn'" ~ ~ I~ ...,
uTI'S'! ;,I! ~ "'":I r,~

r..,t'J ~r;' ~ I~r.
f!'P"''=' rt\ Pl'=' l''~ ;.,r....,., .""~! I~ ~ ~
tft:~ ,'PlI' Im'IM ~~ .,.,wl'!
~ I~rp lrwt',n ,r: ~
;{".i</ ~ t""Ir,.:. I~ ~

rr:Jf" ~ l~'; (' ~I! I~ ""
-rr+I -
. -;n r r . --rn:~... . I!\"'::' I..,.::.". .

1-rI1'=' Imr ,f' wr~ liftl'
~ ,:.".p,- rit; "'.l'=' l''~
':""h''='';~I '"Ir,.:. r-,.nwl',,=,
II! "'":I l'P..-r (' M' Irwt'Ir

I".c: ~,; -sf'1''''''tf)I!""t',~

.~ UMru~ ~RPVu~8
~ l~ ~ lf...,~

lU~n"lIl1l1ll1l1lnllllllllllln"l!lIll11ll!lIlll1l1lnOOlounmnUBm"nlmlUm.nIRRlm1111111101111111111111111011010011011111111111811111101111111111111III

•
0661 .~d~S t~ WVlIHV 'IV

fRZQ N1SV8-VSN:JHdV7 :Ja OHJN:Ja-YdJW.LS Y.LSli\lH-~dV:) V){OA:=Jffil:=Jg-M.:iIA:iHSS:iHd-3SS3~d 30 3nA3~



-
-
'

-
-
'

ex
>

~ r-

irt
i:~

H
[~

n~
r{

:
~

I
~

_.
e

[:
~

-
'\

Ç
:
Ii.

l:
l

t
.

~~~
.[,~

l-.t
:e:~

.e;~~
f'~

'
t*

~
'11

r
r..

.
-'

t,;
.[

,,'t
to

t'
"

..:1
..

b.
-

•
£''

!:
'J-

-'f
f

Co-
f'
'h~

f
-t"

t
Ii

;:
.~

-'
r~

~~
l'

..
;:~

Co
-!l

'
r'~

r\
:t

bl
-:

r
~

~
I.

~
~<

:.-
't.

.~
'\.

_.
~~

~
~.[

-~
-:k

11
~.e

,c:
1'~

'l(.
~

-
~

t.
.!::

<i
'L

.
~

-
..

~
f

r
*0

0
i
'L

H
~f

:ç
gH

qt
~*t~

I
.

-
-

ID
t

.'
\i
l

.
't.

.t
Ç

:<
j.~

\.
..

r.(
F'

\.
'r.

t
t-3

11
.H

~r
Pl

;cj
~_

;c
Ç:

.
oç

.
c."[

Co-
~~

l-c
FE

-....
..

e.o
_

'
I.

r-
.C.

.1...
.

'1\."
0

{i
lb

lh
rP

~'
~~

'i"
.£

!~
~n~H

llh
*C

Lf
f.f

'f
f-i

f~
l"i

.~
~,

.t
~

t-
~

~~
~t

L
'

t,e
\

'{
.

--
-~

f

1:
r...,

.".Co
•

t
f

.t
'

.1
.'

'\.
ç.

,C
o-

~.
1""

[~
['l

~:t
tl

\p
~

t
I;

~
-

~
\:

-
-'
\.

f'r.
1

•
~

[.1
.1Ç

:~'f
'k-

If;
oç

.
•.

~;;
.

t~
-

~~"
"r.

;.t
~

~'
t~

-.[
-~

~
~

I::
.

..
~

..
-

_.
f'

t\
1

'\
t.

_
-

~
(;;

-
.

r"
-'

,C"
Ç:l

-~.
~~

~~t
~~

~
·O

t

11
'i~

~t~
~

.-t
t:ï

~
f.r.

1.i
t~

£
~Co

-f-
~~;

~
I:i

'(
..

_
'L

~
er

t:
'-

Co!
.~

t".
_

..
_,-

,~
-

~
_~

i=.
!'. '-

"

:1 Il

C
i-

-
.

w
>

-!
t~

.rf
!:

'l"
}

t
-
'~

~
...
.-

~
-
"

~
..

..~;
ft

:
...

,
C

i-
\.

~

~~
ft:

~~
:l-t.

,
'~

~.
t

~
~
f'~

E\
.t:

{.
~t

.\
;~

t
~l

\~
~~

"!.
l~

.t~
i1U

~~
}!l¥~

f.tt
Fb

!¥.
'Hf

~l!
~

fl
,i'~

"p
~~

-~
'~

I!
:.~,

t4
L
!f~

.["ç
t)

.tr
.t

\!c
r;

E..l
f~

1.
l'~

~
'i;

i"
t

l
~G

.'
E:

è
-C

i-
t.G

.,
5'

I;
4e

1l
:'[

Cà
'\:'

lt',
l'

!:
.

-~
\

:r:t
:l.~

-:tl
:1-

-!~
îi

~
!\

i\.
f:

~~
l~-.

t-î.
~-~

~~
t'~

l"~
~

t.
..

Cä
't:

~I
;1

-
,t

''t
~

~
ft

V.
Fi

r~
-{

w
i;

1:
:4

i.
,~

t~
.

[
~~

i.-
F

't
fj
;

~
{\

'.t
\:

i'
i~

\;
;;

t~
f:-

"t.
:{

~
~

\);
~'

'ë;
-~

it:
~{

-
...

t.f
£.r

.w
lt.

4e
~.

t'l;
[-

~
~

r
t;:

-~
~

..
.~

J,
~c

:.~
~!

~
!l

~
~:

:f:
~!

.~~
'fi

~~
:tj

~}
i\~,r

'F!
F1

l~
~f

i~
t

~~
~c

:,~
!i,

;lt
.-'

t~
l:f

~~
'"'

~
~~

l~
'

!!
H

ht
£~

l~
~!

~l
!~

~~
t~

U
P~

n.l
!~l

ü~
'-

Ci>
:f

f.~
l,,

\'~
.l4

e
l.
r

~
~l

£\
.

~c
r;r

ç..
4e'!

!,
ff

l.l
~'r

:r.
e

l'
l:~

fi
•

~'
..

~..
to

~~
~~

E-
:

~.
t"{

-~c.
,t'

C
;.

~
~~

.
to

[4
t\

~
!:~

~
-,

t"
~

f.
-~

"t
.

t:
.!:

..e
,,~

:i
f;

..
.

..
E

~
-

t:\
:5

"\
.:t

-.
-

-
t

Ir.
c;:

~
~

•
.-J

~;
~~{

~1
;:!

:.i\
;tf

~\
;l

~.~
~~

~~
~

\\'
È

~
'\~

-.
'~

r.~
-
I:

lv
th

n~
~l~

~"
t'~

\~
~~

iP
~~

\
",

!~
j.iU

ft_ •

I

~~
I~ ~

~~
!'T

i ~

~~

~ ~ rr ~ tt:l CI.> CI.> ~ ~ tt:l ~ tl:
l

t>1 ~ t>1 d ~ ~ ~ ~ CI.> ~ rn ~ ~ 6 ~ :=t
i

C 0 t"
l s: "'tl :>0 ~ fl; I ~ en ~ 0
,

/11



...... .....
.

-0

•
p

> \ = > 0( > -l '"
l

;I
; S .- :< .... '"rol .. -l !"
l :: Q
I

ro
l ?= .., .., c 1;. :I
l ~ ro
l Z C g ,., lA

p

"'f~
~<

j."
~

1t
t~

f
'E.

~.r
~c-

fl
~t;

r'r~
.r-'f

r""
f-["

r:
~

",.
-

[
f

....t
-

...
.~

.t
~

('"
c.

-ê
'"

-
-:t

.£
.(.

-r
:~

~.
C

"~
.'

['t
...

p
_l

:
~

1E
~J

li~
~~

.[h
tiH

~'
i;~

[,~
~,

~"
'H

"
~~

~<
f;'

\C
'~

[
f'

t-
:-~

~'
~!

::~
[

..~
E!:

:
.t~

..
r.r

t
1

t~
{t{

~~
~:

i.~
~tl~

~-'
l:tf

f\-
llf

[~
;c.

.
oç

.
!;

-
L
f

toç
..c

.
~•

•t
.
f'~

~1.1
'

-
o<

'~
c.

~
0<

~
r,..

f:
rt

t;
?~

~
~t

;1
::

~p
~.

'['
.f'

~
~

.0<
1:

-~
lö

~
ï-,

'[..
•..

trh
rV

iH
~r

;;{
'fl

'iH
dj

{.!
'H

f£
~'

~
.~

l.
-b

_~
--

~
_I

:E
.C

"l
-~

!o
t

-_
.f

~.
f

_
-.C

"~
.r;

~
_

~
.

r~-
-'Q

~t
{}-

~i-
~.f'l:'€

~È
,r~

~-~
'-f.

.liÙ
+l

11
\"\7

~:
[.~

r'l-C
O~

'C"
'l

•.t
'i~

ft
:t'

~~
~~

'\~
r

c.-
'\

E
.f.

ç,
'~

f:
t:

t
~"f)

.fl-'
~~

~i;'
,[

~.
~

fô
1-:\.

\.,
~"f.-

.:
..P

:
.

t
•

~~
f

.,
-<;.

..
c:

•
c.

:t
I:

"
-

~
f.r

•.
c

~~
t.)

~
't;

'"
.~

{
ic

ilt
:f

-{
.t

t.
tr~

~.
'~

'
~

î:[
lÈ

~'ï
tl'f

{.if
~
lf.f

~1
:~

.11
1ï-t

J
t f

t»
',~

~p
•

l:!.
-.

t.
.~

~
.~

.\
l':

f:~
~'J

f;;
r..c

p\:
r~

~<ï'
E-

~
."

!t
~

c.-
t[

~
r~

~
~

c.
",

.
r:~

~
r;

"
l
..

..
1

£,
C

-
t.
l

~'.
.

~~
1:

tlt
'~~

if~
~'[

\~
\~

~!
i.r

k{
1~

'~£
-Ê

i\
~

.
l_

_~
---=

-L-_
t_-=

_!
~

-_=
--[

~£:
~.-

c:
'[

~
;

-
-

-
*
t:

I
c.

,[
t'

-
Cft.

t'
..

~
~

~
.t-

4i..
C'~

to:
-:

-
~

~.
[.

f•
.ç,

't.\
..-

co
-

.c
;

{.
~

f(
;

-l
fi

to
-

t.
l:~

t.£
,~

t
~

~
(;

~
I

..
\"

11:
~

,L
a

~.
ffô

~~
~r

-
\{~

f~
~,

c-
f.t

.;~
«~

i-f
~r

-'~{
~.

~~
~~

•
î

1;
.

"
't.

t'
~

!to
<'

t1
'

r.
C

-

.
"l

°f
C

-
L

[
t[

"
oç

.
•

--~
-

c-
>

.~
',.

.
...

..
'"

'l
•
-

~
-

I:::
-...

P
A

.
t.

rc
.

••
)-c

;~
[0

-1
~,

....
't..

~
-.

f"
[.

';:
'

't
ç

[
..
..

~
~
.•

'
lt:

f.
_

~
....E

l
t'~

'L
-

-"
t,

.
"L

L
..

~'
J

oe.
\1\

g~
,

f~
•

_
'\.

..
..r

;
.[

-C
o

~.;
-

~
-:

~.
10

-,\
.

-
'\.

'"
.

_
c.

~
~

~
•

""
..

.
~

-
~

L
..

~
•

•
[.

•
[.

_
~

'\.
.

-
t:
lCC"

-::.C
"-

~
-

~.
t'

-
.s'

1f
ï:'

c:l
~~l

r1:
f

~
'rC

r-f
''l

~
-.

r''
k

...-
<

-
~

[.
t

f:
...

~
-

-
~

...
.

~
""

~~
o~

:~
~

~
~J

r:t
:1
{~

~\
1~

~~
1=
f£

>~J
t
'f

(,
l

\'f
t"

"i.
~'

.(
<:.

..(
C

'.t
'\
l.

..
.tr-1

<:.
.Ç

,:
\-.k

'"
~

rt'
't

rl'
,[

.~:
.'\..

[l'
l~

~J
:t~

'l~
'~

J
~ti

',\:
:1
l[~

:t-
~~

:'f
f.'P_

~~
.t.

l~
.~~

.t"
=-s

-~
~~

t1:
t.-

~[
'~'

F:.
t'l:.

ft
\

•
~

t:~
'~

.
~

.[
:~

['
t\

.'l
.r

\
..t

'
..

«-
'\.

);,
.tt

.'r
.,

''J
,.~

''
._

E
'l~

\'
:1

.{
~~

.~
1J~

[~
''t

-4f
{

1'
~f);

~.~
~.

'r~
'-

f.~
t'\

.1
'1-

[\
...

<r'"
\
[l

~
c-

f~
~

...
.r1.

t.)
;t

:.C
f

I
-

~
~

-
t

-
CL

•.
I.

.
,'L

1.
.

•
C

,
V

L
'\

•
~

~lT
.r

if~
ü'

t
1tH

~~~
t1

1!\
'.£

f{E
li

E
tlJ

~~
-=

~~
I~

l
fi~

~:
li.

f.[
~~

\~
:~

.{.
~t

~l
ii

_
_

t
,,

'\
.~

,
~

r
_

t.
.

_
~

_~
•

_

.
~

~ ~ ~ ~ ~ "r ~ ~ ~ =s ~

~
~ OJ l'T'

J
t--

~ l'T'
J

~
..:::

: ~

~
~

"'"
i

~
~

~
I-

l

~
r.n tr

j
Ci

.)

~
~ ~

I-
l

I
cc

tl
cc

~
Q

~ C \:::l C>
:I s: '"~ ~ ;l.
:

I ~ C
I) ~ 0
,

~ -.



-...
. '"o

G
. 1' f\.

.!1~
't

'\
.\

.
~f

~'
['t~

Cj
'f'L

.T
~Ç

.:~
'

•
tCi

I
-

Olt
J;"

-'
t

..~
"

I.
~

't;
.'t

,
,

~
-

Il
""!

.\
..

~
,:'

[-
~
f~

-~
t.

~
..
i'

il'
_i

:~
.

l
,

\.
.

'l.'
l..

r.
c.

.~
.1

~
-

.r

~C
.1.

.Ü
h<

f~
fH

1~
~~

.bÇ
;.

ff:,
[~

'.t~
fl'

'"1
.~

~.
t';'

r.
~k

-l.H
'fs.

;..~
~

·f
~E

~~
~

:~
t~

~~
~~~

~~
.~

'~~~
{'-

r'~
I~

j;.\
<a.

ê
'i

t
c.~1

'«
\

"s
''i.

F
}.ê

.~
\.

'f."t
.

•f
}

.f~
rl{

{
,l't
ft

li~
q

f~
~.[

:i!
[.i

,
'~~

[~
rt:

,bl
~.c

'[l
f.1

-t~
~'l

(I
:~

~'
E

I
ç

;[
~

-
't.

~
Ç

.:
~

(.,
f
--

III
~
l,
~

'[
.ç

.
trI

·~
';\

.'f
-

~~
[,<"

t,~~
'r:

~.
~'
:'
l

ç:
E

1:
~

.
~~

f
(

I~

..
Il

1.
~.

c:
~

<1
't
..

If~
CC

r
1:

:..
Ir:

..'
~.

•
"

!'~
,

~
~

~
f~

:t
't
t

b:
.t

t
-t:

:--;
Il:
i~

~
~.

,(
'L

.,t
.r

;;:
~.

ç
-

"t
...

r
~

t..t
.r
~
l:J

rI;:.r
~:t.

t~~f
i.~

!~
.E

'~
'~

't
t.

[:
~.(

.,\:
t

_ttt
.

-t-
E

t.r
-

_s
,r

_
-

\a

..

..., ::l
•

Q
, .. ~

;(~

en ~ "C
l ;;- El Q
' ~ ., -\0 \0 C
l

0
\ -1:1' 0<: ~ .. ., 2: ? - u:l, N

(~

~
'.

~ ~ o ".
, ~ ~ 'T1 ~ fi
)

fi
) ~ t>:
l ~ t,I
j :El ~ l'1 ~ l'1 â ~ ~ t>

]> ~ ~ ~ en ~ ~ 6 tt
] ~ o t:l tt
] s: ~ ~ ~ ~ , ~ t/
) ~ 0
,

~ -.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RNISTA STAMPA-DENI'RO DE LA PRENSA-BASIN 6ZETI

•

ùlj c.~ ~;:S~ :JJ,j.....ftJ..a J .J1.u:.~

~.ri'f" ~ n-~~);'''P~ )J!;+:o n~ - ,.,~I)W
KAYHAN NEWSPAPER (l.cndlln HolM. 271.273 King S1r8IC. London W8 9l.Z)No. 319 THURSDAY 13111SEPTEMBER 1990

..

121



REVUE Of PRESSE-PRESS REVIEW-BERllEVOKA ÇAPÊ-RNISTA STAMPA-DENI'RO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

SOYOUZ sept. 1990
N~ 38 CEHUlbPb 1990 r.

OT nEPBoro nULlA

R, allMPE KAPMM,

ntHN" OTKp~IIM wKony. CpeAHlO1O
wKony. I KOTOPYIO 3aCTaSIIRßK
XOAIlTb aeex AèTeii. KOHe'lHO, Hac
paAosallo, 'lTO Y'lIITbCB OYKlallbHO
3aCTaBnlllOT. A KTO lI<e 6YAe'l'
npenoAasaTb? B TO speMlI H cpe-
AH K~3aXOB-TO He UaTano Y'IH-
Tenell, il KaK lI<e 6~Tb C KYPAa-
MN-nepeCelltHllaMK? Ha3Ha'iHnll
Y'IIITe.lleii Hl KYPAOB, HMelO~IlX
ManO-HallbCKoe 06pa30SaHl1e. no-
MHIO AnHesa Kapl1Ma, 3aKOH'II1S-
wero EpesaHcKHM neATexHKKYM
ErD Ha3Ha'iHIIIl AHpèKTOPOM WKO~
n .... Moero 6para AHsapa, '1YTb-
'1YTb HeAoY'lKsweroca STilKOM
lI<e TeXHMKYMe, cAenaRK 3asY'IeM.

Ho caMoe cTpaHHoe - npe-
nOAaBaTb.TO He06xoAKMO 6b1110Ha
Ka3aXCKO~1 a3bJKe, KOTOporo,
eCTeCTBeHHO, HIlKTO I TO apeMlI
He SHan; KOHt'lHO, see KYPAbi
6narOAapHbI Ka33XCKOMY HapOAY
3a TO, 'ITO B TRlI<ellble MI1HYTbI OH
npMHM Hac, nOMor, 'leM cYMell.
Ho y HaC'I, cene He 6b1no HM OA-
Haro Ka3axa, TeM oonee Y'I"Te-
na Ka3axa. A Y'Ie6HIlKIl Ha Ka-
3axCKOM a3~Ke ... KaK HaWII Y'IK-
Tena • KYPAbI SblxOAllnK H3 nono-
lI<eHllll - OAHOHY Anllaxy 1of3seCT-
r~. Ho wKony 1I 3aKOH'IHn, Il AO-
1l0llbHO yenewHo. If Ka3axCKMM
3Hall npMlIll'lHO. Aa~e nMcall CTIl-
XM Ha 3TOM 113b1Ke.

noclle 10-1'0 Knacca npl1exan
I KOMeHAarypy - xO'ly nocTynaTb
I IlHCTIofTYT. KaKOH TaM IfHeTMTYT,
OTSe'laIOT MHe. CKall<H cnaCH60 341
.o.eCIITllneTKY Il pa60Taii B CBoeH
celle.

TorAa Il Ha'ian nKcaTb nllebMO
CTallMHY - seAb see HaWH Ha-,
Ae::IAbI, nOM~cnbl 6~nM CBll3aHbI
C 3THM '1enOSeKOM. Hanllcan, ~TO
XO'lY Y'lIlTbClI. KOHeTIofTYllMll lI<e
J. .T Tal ~ npaso.

lfepe3 HeCIlOllbKO rleClllles KO-
HeHAaHT MeHa sbl3~ßaeT H rOBO-
PIIT: nHcall CTanHHY? BOT OlDeT:
Sbl MOll<eTe Y'IHTbClI B SblCWIIX
y~e6H"'x 3aseAeHKlIx, TOllbKO He
s CT~"Il'iH~X ropoAax. Bbl61lpaH
/laKOH-HH6YAb 06naCTHoii ropoA
rAe eCTb KHCTI1TYT, H Mbi MOll<e~
AaTb Te6e TYAa pa3peweHHe Ha
Bble3A. A s TO IpeMlI SO sceM Ka-
3axcTaHe, - a TOllbKo B npeAena'x
pecny6nHKH Il Il Mor Y'IHTbClI-
TonbKO B K3...1I.0pAe H lfllMKeHTe

, Il 6b1nH SY3b1. K3b1l1-0pAa _ 3TO
oblswaa cTOlllll(a KaJaXCTaHa
Ty ~a s. 1937 rOAY nepesenH Ko~
peHcKll1l AanbHeSOCTO'iHblH neA-
MHeTHTYT, KaK pa3 noene Aenop-
TaltllH KopeHlleB.

K'PI
: CKonbKO c'eHeii 143 Hawero cella a

rOIlYIO CTen... "palAa, npoTtKana
pe'iYWKa. Cl1paWnBillOT: eCTb 11M
WilTPbl? "lCTb,., - OTle'iileM.

, c. BOT nOlKMal" e nOKa a HMX, a no-
,0~1 Ha laWN Jl,eHb/'M nOCTpO"M
!lOMa ... npM'IeM, KilK nOTO~1 OKil-
3allOCIo, poACTseHHHKOB 113OAHoro
(ella pilecenMII no palHblM He-
CTaM.

Co BpeMeHeM nOCTpoKnM ca.
~lallHble AO~la. Cnasa 60ry, HaKO-
Hell, Mbi X(,1.. rAe-TO OCTilHOSK-
',MCb. TaK t,a KapTe AlI<aM6YII-
tKOM 06naCTM nOlllllllNCb HOlwe
cella: ~M. 6YAeHHoro, Kacn-
6Yllat<. Ka3a/lOCIo, Ice ropeCTM
'10lanl!. l'101llHO cnOKOMHO 06l1<ll-
BanClI. Ho ,leT. O'lepeAHall Tpa-
:e,l:Hn. Tallie HO'lblO npHexallN pa-
f.OTHMKll HKBA. nOAHl,MaIOT Icex
H c.npawIl8aIOT: "KTO rllaaa

,ceMbll? .. CTapll.Mii 6PilT A6AYlllla,
KOTOpoHY TOIII>KO HcnonHKnOCb
22 rOlla Il KOTOpblll TO.1bKo-Tonb-
~,O lIIeHMnCR, cKalan, 'fTO OH.
.. noHlleMTt C HaHIl',. Ii Bce, .0.0
rMX nop Hb! TaK M He SHaeH, 'fTO
C KIlM cnY'iHIlOCt>. B TY HO'lb sce
ceNbll Hawera cena nOTepllnM
eTapWI1X 8 AOMe.

Mbi CTanH nepeceneHllaMIl. Se3
npasa sble3Aa. 6el n'~a8a noeTyn-
,',CHilli B IlHCTHTYTbI. Kopo'ie ro-
BOP", TlOpbNa. npalll1a, oe3 KO-
'.lO'ieii npOBOIlOKlf.

fAe-TO 'iepe3 roll. B HaweM ce-

S :"A NOEM nplfMepe, Ha MO-
",~~ tM 06pa3e lI<H3HI1, Ha ~10-
J:J eH 6Morpal!lHM MOll<HO;t, npoc!,ep,IITb 341 CYAbooii

Beex p,enopTHposaHH~X
l~apOAOB.

N~ lI<MllM B celle K"Ka'i HaxM-
~eBaHCKoro (B TO speMa CTallHH-
CKoro) paiiOHa. OTelt YMep •
1936 rOAY. Korp,a MHe 6~1l0 Beera
~eThlpe rOAa. Y MaTepH Ha pyux
oCTallOCb AeSIITb AeTeli. 3TO 6b1ßO
:-loe nepBot AeTCIIOe Bocno~lMHa.
lilie. A 'Iepe3 rOA o'lepeAHall Tpa-
reAI111.

YTpo'" npocblnae~lcII, Il Haw
ADM Il Hawe ceno oKpYlI<eHO eon-
AaTaM" C S~HT08KaM". 3anO~IHHß
u~e, 'HO Il SIlHTOBKaJo\6~ml npM-
r,penneHbI WTblKH. OHM 'ITa-TO ro-
ßOpllT, a B3pOCnbll: nO'leMY-TO
nna'lYT. nOTOM Il naHM ace, 'ITa
rosopHnH iCOßAaT~. Mon, c06K-
paMTe ca~lble He06xoAKMble SeLl4K
Il sac KYAa-To AOßlI<HbI yse3TH.
24 '1aca B lIawer1 pilCllop:llKeHKIl.
A KapOSbI, ADM? OCUflbHoe; OT-
tt'lanH Ha~, Bill nOTO~ ~epHeTeCb
Il 3a6epere. CTapWKe 6paTbll Il
CtCTP'" Oblerpo Ha'lilllil COOMpaTl>
B KOWMY, oAeana lice, ';'1'0 MOll<HO
Cblno yt:ecTM. Ha APyroH AeHb no-
rpY3Mllil Hac Il rpY10SIlKM " npll-
ae3nll Ha lI<ene3HOAopoll<HYIO CTaH-
~1I1O. nOAOrHa/lM larOHbI, npcJlHa-
3Ha'leHH~e All" rpYlos H etlon, M
nplu<a3anK BceH TaM pöl3HeLl4aTlo-
Cil.

[Ullil ,.,teJlLla non Topa - Alla.
KaK nOTOM Y1Han, npKle3n" HilC I
ropoA' AlilaMfiyn, 'iTO I Ka3axcra-
He. Tal'l HW nepecenM Ha r'PY30-
DMKM. KOTppwe, AOCTUllnM "e-
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M'.E'iT An )f<E Il noeTY-
. n"Tb I MeAIlu.HHeKHH,

eTaTb xHpyproM. A B
K3b/n-OpAIIHeKoM neA-
IlHcTIITYTe 6b/n XIIMII-

~o-61t0norM'!eeKllii «IIaKynbTeT,
~OTOpblil 60nee IInM MeHee MellR
YAoDneTBOplln. rOA nocne WKO-
Rb/, nOKa nMean nMcbMa, JI nOTe-
pan, HO B 49-",- pewlIJI CAaBaTb
itK3aMeHb/. Anll 3Toro He06xoAH-
HO 6b/no ëHa'!ana nonY'!MTb Bb/30B
H3 IlllcTHTYTa, a 3aTeM pa3pewe-
HHe OT KOMeHAaTYPb/ Ha Bble3A B
K3b1n-OpAY. nonY'!H. Bb/30B, R
TaK K cpo~y M Me nonan Ha 3K3a-
~leHb/ - pa3peweHHe 113 KOMeIlAa-
Typbl npMwno TonbKO 8 KOHu.e
23rYCTa. CnacIl60 cnY'IalO - npo-
peKTOpOM IlHCTHTYTa OKa3anCR Ta-
KOil lKe nepeceneHeLl, \laK R,
KOpeeu. nil... npll'!eM 3K3aMeHbI
MHe He06xoAIlMO 6b/.~0 CAaTb 6e3
«TpoeKt), '!T06b/ nonY'!MTb CTIl-
neHA1l1O Il TeM e~~Ib1M nnaTllTb 3a
06Y'IeHHe. CAan yenewHo M Ha
paAoeTRX HanMean eTIIXOTBOpeHlle
Ha Ka3axeKOM R3b1Ke ••Me'lTa ~IOII.
IlHeTIlTYT!tI " OTAan 8 MeeTHY~
ra3eTY. KaKOBO lIIe 6b1no Hoe
yAMBneHMt, KorAa 1 etHTR6pR
OHO 6b1no Hane'laTaHO.

TYT lIle MeHlI npHrnaellnM 8 KPY-
lIIOK MonoAblx n03T08 IIHeTHlYTa,
rAe npeAeeA3TenbeTBOBan Cepa-
nlleB HaepilAAIIII, il' KOHeynbTllpo-
Ban Kn~eellK K33axeKOH nllTepaTY-
pb/ AeKilp TOKMarilM6eTOB. TaK Il
eTiln eTYAeHTOM.

EeTb e~e OAIIH Ka3ye. 3aKOII-
'1Hnaeb 31lMHnR eeeeHll, Bee e0611-
palOTell Ha KaHIlKy"b/. npllXOlllY K
Ko~'eHAaHTY Il rOBOplO, '1TO TaKJKe
xO'ly noexaTb K POAHb/M. HeT,
Henb311. OKa3b/BaeTell, 3a TPH Me-
ellu.a AO KaHIlKyn HYlllHO 6b/no nH-
CilTb 3allBneHlle. Kopo'le, Bee ye-
xanll, a n OAHH lIIHBY 8 06~elllll-
TIlIl. Mellll, eeTeCTBeHHO, cnpawll-
Ba~T, nO'leMY R He yexan. A ro-
BOpHTb npaBAY HiIK-TO eTbiAHO-
nepeeeneHeu.-KYPA - nonoMY M
HilxoAlln pa3nM'IlIble npH'IMHbI Anll
OTroIOpoK.

OKOH'IMI "HCTIlTYT, O'leH" lO-
Ten noeTynMTb I aenMpaHTYPY. Ho
onllTb lIIe - 3anpeT Ha eTonHu.bI.
nptlwnOCb MHe yeuT" Y'lMTenbCT-
BOBilTb I noeenOK '1ynaKTay-
eeH'Iae ropOA Kapa-Tay. 5b1no 3TO
I 53-M. A I 1956 rOAY, OTpa-
6oral, KaK M nonOlKeHO, TPH rOAa,
CHOBa nXOTen nocTynMTb 8 ae-
nMpaHTYPY. KaK pn Moe lIIena-
HMe eOBnano C OAKMM M3 IbieTyn-
neHMM XPYl.I\eBa, ,Ï1peAnolKMBwero
eHIITb KneHMO «nepeeeneHLleBtI C'
Y'!MTeneM - «M,bI AOBeplleM HM
BoenllTaHMe nOApaeT2~l.I\erO no-
KoneHMlI, MOllleM nM nllwaTb HX
3ne~'eHTapHblx npaBt). MelllAY npo-

'111M, B lIaweil WKone 6b1n Y'!II-
Tenb rpeK, Y'IMTenb Kapa'lae-
Bell -" Bee Mbl He MMenM npaBa
pacnopRAMTbell CBOMMM nYTIIMII-
AoporaMM.

B OAMII rOA MW "OMeHlInM nac-
•"Opta, rAe CTOlln npoKn:lTblii
WTaMn: «fie3 npaaa Bb/e3AlIn. 3a-

. KOII'!MI y'!e6HblM rOA, R nOAaneR B
MOCKBY.

''1YTb paHbwe I KaKOM-TO ra3e-
Te JI YIMAeA o61.lI8neHMe 0 KOH-
Kypce B acnMpaHTYPY f'10CKOBCKO-
ro "eA"HCT"TYTa MM. neHIIHa. Ty-
Aa M npMle3 C80M AOKYMeHTbI. C

,TPYAHOCT"MM, HO Ice lIIe noeTY-
nMn - 10 MHorOM nOMor MHe 50.
nUHMH CfenaH A«IIaHacbelM'l, no
Y'Ie6HMKaM KOToporo Il Y'IlIneR Il
KOfOpbl il li10eneACTBIIH CTan Anll
MeHR npaKTII'IeCKM OTLIOM. HaBep-
Hoe. OH n08eplln I MOlO liCKpeH-
HIO~ n~60Bb K Xl\MMII.

Il ero He nOABen - AoepO'lHo
3a~IITlln KaHAIIAaTeKY~ A~lecep-
Tau.lI~ M 6b1n HanpaBneH SaBI'.!lY-
IOl.I\lIM lIal!>eAPoii XHMIIIl B X"fa-
pOBeKllii neAIIIICTlITYT, XOTII, KO-
He'lIIO lIIe, XOTen nOeXaTIt 8 Ka-
3axeTaH, B peeny6nMKY, eTalweH
~lHe pOAIIHOH. Ho, KaK rOBopMTell,
HeT xYAa 6e3 A06pa. 11MeHHo Xa-
GapOBeK Aan ~lHe HaCTOll~YIO Ha.
Y'lHY~ npaKTIlKY. TaM lKe II LbI-
nonHlln AOKTopeKY~ Alleeepra-
U.I'~, eTan npo«lleeeopOM - eAIIH-
eTlellHblM B TO BpeMlI Ha Aanb-
HeM Boe'POt<e. B 06l.1\eM, pewllll

, TaM Il aCTaTbC".
Ho MOll 3eHnllKIl, Y3H3B, '1TO

eeTb raKoli KYPA, AOKTOp XIIMII-
'!eeKIlX HaYK HaAllpOB, yroBopllnM
npllexaTb B Ka3axeTaH. rlpopa60.
Ta8 eeMb neT 3a8Ka«lleAPOH XII-
~lII'leeKoil TeXHonorMH nepepa50T- '
KH He«llTIl 1\ npopeKTopON nO'.Ha-
Y'IHoii pa60Te KaaaxeKoro XIIMM-
KO-TeXHOnOrM'IeeKOrO MHeTIITY,Ta 8
lJlI~IKeHTe. MeHR npllrllaeMnll 8 U.K,
1\ TorAawHHH npe31lAeHT AlIiAe-
~lHII HaYK A: M. KYHaeB npe,llno-
/Kiln Mlle B03rnaBlITb aKiAeMII'!e.
eKllil IllleTIlTYT 8 rYPbeBe. "36pa-
nil aKaAer.ll1llOM, eTan naypeiToM
roenpeMMII, 06naAaTeneM' 3BaHIIH.
OAHilKO R He Mor TorAa Il npeAnO-
nOlKIITb, '!TO Ice 31pa6oTaHHoe
MHOil, MOlllHO CKa3an, nOTOM M
KpOlblO, npMAeTe" 8eKopoeTM
OTCTillIBaTb B 6YKBanbHOM eMblene
enoB3, Hanpllrall Bee CBOM MO-
panbHble M l!>1l3M'!eCKlle ClInbl.

B
np"POAE, All M B 06l.1\eeT-
Be Bce ""KnM'IHO. BTO-
poil "MKn penpeeeMM Ha-
'laneR B MoeM lKM3HM '1epe3
SO neT, TO eeTb B 1986-

1987 rOAax. nOA MapllOH neDe-
CTPOMKM- AonoM Beex cc3aeToH.
IIb1X» Y'IeHblx. TaK pewlIIIM IbI- .
eOKonoeTaBneHHble 'lMH08HIIKM.
Bee, KaK I 1937 rOAY, \.. TOM pu-
IIl1L1eH. 'ITa Ttnepb, R uce nOHM-

. MIIJI M Mor KaK.TO noeTOllTIt 31
ce611. TeM He Mellee I 14K KOM-

, napTII" peeny6AMKM 3aCTal"n"
HanMeaTit 3UIAeHlIe 06 oelo-
6o)ICAeH"" OT AOlllKHOCTM rnllllO-
ro y'!eHoro eeKpeTap" npe3l1AIlY-
Ma AH Ka33XeTllHa no «C05CT-
leHHoMY lIIenaHIIIOt). tibiAH no-
nb/TKH IICKnlO'!IITIt M3 "apTIIII,
el!>a6pllKoBaTb yronoBHoe Aeno
CII"Tb e npol13BOAeTBa Ha6paH-
Hble M3AaTenbCT80M HaY'lHble
TPYAbi. KOMnpoMeTaLlIlll B npee-
ce. MHoro eMn M BpeMeHII no-
HaA061lnoc" MHe, '1T06b1 AOKa3aTb
eBOIO 'tleBMHOBHOCTb M OT6MTb Bee
HanaAKM BbleOKonoeTilBneHHbll py-
KOaOAHTl.neM 14K M AH pecny6nM-
KM.

XOTII no pe3ynbTaTaM Tl.I\3Tenb-
HOH npolepalM npMH"TO nOeTaHOI-
neHMe 51Opo 14K KOMnapTMM Ka-
3aXeTaHa, npoKyp3TYPbl peeny6-

. nMKM 0 npoTHBOnpaBHblX aKLlM"X
n~OTIII ~leH", HO 06 3TOM rOlo,
pHTb HaAo Aallle nOToMY, '1T06b1
IICKnlO'!"T" 113 lKM3HM 06l.1\ecna
pilenpaBbi M penpeeeMM 8 nlO60i1
CIlOpMe HaA HeyroAHb/MM KOMY.TO
n~AbMM.

He MOry He eKlI3aTb " 0 nono-
lIIeHI\M MOHX eonne~leHIIMKOI -
KYPAOI B HaeTO"l.I\ee BpeMlI. no-
Moe~lY, OHO Aallle XYlIIe, 'leM B
1937 " 1944 rOAax, 10 BpeMeHa
HaeMnbeTBeHHoro nepeeeneHMlI. B
el"3M e MelKHaLlHoHanbHblMM IIbH.
«IInMKTaMM B Y36eKeKoM. KHprH3-
CKOM, A3ep6ai1AlIIaHeKoM Il Ap-
~lllHeKoM peeny6nMKu KYPAbi BbI-
IIymAellbl nOllllAaTb 06lKIITble Mec.
Ta M B nOlleKax pa60TbI, lKMnbll,
nponMeKM eKMTaTbeR no leelt eTpa,
He. TaKMX 6elKeH"eB TonbKO no
Pocellll AeellTKv. Tb/CR'!. B
1937 rOAY npH Ice~ M3AelaJenb-
eTlax rapaHTllpoBanM pa60TY M
XOTb eneu.-, HO noeeneHHe. Ko-
He'lHO, Mbi He MOn'lMM, HeoAHO-
l;paTIIO 06pal.l\anlleb 8 ea~lb1e BbI-'
COKMe Ka6MHeTbI, HO, K eOlKane-
Il:110, npo6neMa He peweHa .0.0
CMX nap.

PewellllR CDe3Aa HapoAHblx Ae-
nYTaToB 0 nonHOM BoceTaHOBne-
HMM KOHeTIlTYLlIIOHHblX npaB Ae-
nopTMpoB3HHblX HapoAoB He Bbl.
J10mill~Tell. Bee eeblna~TeR lia
cnolKIIYIO CllTyaLlHIO B' eTpaHe. Ho
3a'leM 6b/no 3TH peweHIIR npllHII-
MaTb, eenM Gblna TaKaR 06eTaHOB-
Ka?

30-MI'nlllloHHOMY HapoAY, KO-
TOpblH 3a TblCll'!eneTllll eYlUeeTBO-
BaHMll nMWb e'lIlTaHHOe '1l1eno pa3'
3Han CBO~ roeYAilpeTBellHoeTb-
IIMelO 8 BIIAY I{paellblii KYPAIlCT;lH
8 20-e raAb/ Ha TeppMTOpHM A3ep-
6aH.lllllaHa M ~paKeKMi1 KYPAHeTaH,
8 70-e, OAMHaKOBO ynpa3AHeH-
HL,le,- npllwno BpeMR xon rAe-To
HaiiTll nplt~T.
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